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SOMMAIRE 

DU TROISIEME LIVRE.* 

J\dlnorité de Henri /, fils d'AU 
yhonfe le Noble , roi de Cafiille. Hifioire 
des troubles qui agitèrent cette minorité , 
jufqu'à la mort du jeune roi. Élévation 
de Ferdinand 111 , petit-fils d'Alphonfe 
le Noble } à la couronne de Cafiille , par 
la cefiion que lui en fit fa mere Béren - 
gere.^ Troubles en Cafiille au fujet de 
l avenement de 1 erdinand à la couronne 
de Cafiille. On lui contefle le droit de foc • 
céder au trône de Cafiille. Le roi de Léon , 
pere du nouveau roi , fe déclare contre 
lui. Humiliation des ennemis de Ferdi • 
nand. Il conclut avec le roi de Léon une 
treve qui fut le préliminaire de la paix. 
Régné de Jacques 1 , roi d'Arragon , 
fils & fucceffeur de Pierre II. Sa naifo 
fonce j fon éducation , événemens fingu- 
lier s dans Vintervale de fon bas âge , & 
de fon élévation au trône d'Arragon , 
fon couronnement i fa minorité. Troubles 
qui agitèrent les commencemens de fon 
régné. Par fa valeur & par une conduite 
pleine de fogeffe , il tient en refpeB ceux 
qui troubloient la tranquillité de VAr* 
Tome //. ^ 
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raçon. Union de Ferdinand 111 & de 
Jacques 1 contre les Maures. Us J'acri - 
fient leurs prétentions mutuelles , & leur 
0 intérêt particulier au bien public. Der - 
m nier es années du régné de S anche le Fort , 
* roi de Navarre. Sa maladie & fa mort. 
Ambition des prétendans à la couronna 
de Navarre. Thibaud , comte de Cham- 
pagne , fuccede à Sanche , nonobfiant les 
prétentions du roi d A rragon. Entre- 
prifes & exploits de Ferdinand , roi de 
Cafiille y contre les Maures, Les embar- 
ras qui lui f u /viennent ne retardent 
point l'exécution de fes projets pour la 
gloire de la religion. Guerre inteftine 
parmi les Infidèles. Leurs divifions 
fraient au roi de Cafiille le chemin à de 
nouvelles conquêtes. Jacques 1 pacifie 
les troubles domefliques de fes états. 
Il fs rend maître des ifles Baléares. 
Uifioire de cette conquête. Mort d'Al- 
phonfe IX y roi de Léon. Ferdinand fon 
filS y roi de Cafiille , quitte le fiege de 
Jaën po.ur Je mettre en pojfefiion des états 
de fon pere. Le roi d’ A rragon Je porte 
pour médiateur entre dom Pedre de Por- 
tugal & dom Ponce de Cabréra. Con- 
quête du royaume de V alence par 
Jacques I. Uifioire du fiege & de la 
réduction de cette capitale. Fondation du 
royaume de Grenade par le Sarrajin 
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DU TROISIEME LlVRE. Vlj 

A lhamar. Occupations de Ferdinand , roi 
de Cafiille } juj 'qu'au temps de J'es grandes 
expéditions contre les Infidèles. Prife 
de Jaën & de plufieurs autres villes de la 
dépendance des Maures. Démêlés entra 
le fils de Ferdinand & Jacques I. liéta- 
blijfement de la concorde entre ces deux 
princes. Préparatifs pour le fiege de Sé- 
ville. Eloge & mort du célébré Rodrigue 
Ximénés , archevêque de Tolede. DeJ- 
cription du fiege & de la conquête de 
Séville k Réduction des principales villes 
de V Andalou fie. Ferdinand fe difpofe à 
porter fies armes en Afrique . La mort 
le prévient. Son éloge. Sa pofiérité. Sort 
v K ele pour le bien de la religion & de l'étau 
Alphonjë fort fils , furnommé le Sage , 
monte après lui fur le trône. Caractère du 
nouveau roi. Conduit e l peu mefurée de ce 
prince au commencement de fon regr.e. 
Leroi d’ Arragon fe ligue contre lui avec 
Marguerite de Bourbon , veuve de Thi- 
baud /, roi de JVavarre , & régente du 
royaume pendant la minorité de Thi- 
baud 11. La trahifon d'un Sarrafin fuf- 
cite de nouvelles affaires à Jacques I 
dans le royaume de V alence. Quel parti 
prit le roi d' A rragon pour dijfiper Forage. 
Suite du régné d’AlphonJe le Sage. In- 
- conféquence & imprudence de J'es dé- 
marches. Paix conclue entre la Cafiille } 

a ij 
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la Navarre & Y Arragon. Mariage de 
Thibaud II avec Ifiabellc de France , 
fille de S. Louis. Traité entre le roi de 
France & le roi d* Arragon. L'empire 
vacant par la mon de Frédéric II , irrite 
t* ambition des prétendans ,& d? A Iphonfe 
en particulier. Ttdverfes qu' Alphonfe 
eut à-ejfuyer de la part de fon frtre Henri 
& de fies fiujets. Troubles domefiiques 
dans la maifion de Jacques I. Hifioirt 
de fies amours avec Thérefie Vidaura , 

- & des divifions dont elles furent la fiource. 
Supériorité de génie dans le roi d’ Ar- 
ragon pour d'JJiper les factions qui fie for- 
maient contre lui. Il pourvoit au bon 
ordre de fies états par des réglemens utiles. 
Il fraie a fies ancêtres un chemin au trône 
de Sicile , par le mariage de fion fils dont 
Pierre avec Confiance , fille du bâtard 
Mainfioy. Croifiade des fiouverains de 
Y Efipagnt Chrétienne , contre toutes les 
forces de l'empire mahométan. Obfta- 
cles qu'il fallut fiurmonter au roi d' Arra- 
gon avant que de fie mettre en campagne. 
Succès de la croifiade. Conquête de Mur- 
cie. Au retour de cette expédition , Jac- 
ques & Alphonfie trouvent des reversait 
milieu de leur famille. Croifiade publiée 
contre Mainfroy . Élévation de Charles 
d'Anjou au trône de Sicile. Abrégé hifi- 
torique de la conquête de çe royaume jufi- 
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DU TROISIEME LlVRE. ÎX 

qiïa la mort tragique du jeune Conradin , 
un des compétiteurs de Charles . L'ambi- 
tion de dom Pierre ,fils aîné de Jacques /, 
ejl funejîe au repos de la famille royale. 
& de l’état. Mariage de Blanche , fille 
de S. Louis , avec Ferdinand de la Cerda , 
fils aîné du roi de Cafiille. Claufes du 
traité conclu à ce fujet, Cérémonie des 
noces. Entrevue des rois de Cafiille & 
d'Arragon. Croifade malheureufe fous 
la bannière de S. Louis. Mort de ce 
grand roi devant Tunis. Ambajfade du 
grand kam des Tartares à tous les fou - 
verains de l'Europe ,pour les engager à 
s'unir avec lui contre la domination far- 
rafine en Orient. P réparatifs de Jac- 
ques 1 pour faire le voyage d' outremer. 
Jl abandonne fon entreprife. Dom Pierre , 
fils de Jacques 1 9 fe met en devoir de d if- 
pute r le comté de Touloufe à Philippe le 
Hardi , roi de France, fl eft contraint de 
renoncer à fes prétentions. Ce prince ma- 
chine la perte de fon frere 9 & en vient 
à bout. Détail des feenes tragiques qu'il 
donna , & des r efforts qu’il fit jouer à 
ce deffein. Mort de Henri de Champagne 9 
roi de Navarre 9 qui avoit fuccédé à J'on 
frere Thibaud. Ambition des prétendans 
à cette couronne. Mort cruelle de dom 
Sanche , vi&ime des fureurs de dom 
Pierre fon frere* Effets queproduifit cette 

a iij 






x Sommaire 
mort fur l'efprit de dom Jacques , roi 
& Arragon. Ce prince Je rend au concil » 
de Lyon. Il s'abouche avec le pape. A 
quoi fe termina cette entrevue. Les grands 
de Caftille fe révoltent contre leur roi 
fous le prétexte du bien publie . Le Por- 
tugal donne occafion à la révolte , 6 * 
pourquoi. Fureurs de la guerre civile 
fufcitée en Caftille. Alphonfe au milieu 
de ces embarras domeftiquts fait valoir 
en vain fes prétentions à l'empire. Al- 
phonfe entreprend à ce deffein un voyage 
4L Lyon, Son entrevue avec le pape , 6 * 
réfultat de leurs conférences. Irruption 
des Maures en Caftille. Progrès de ces 
Infidèles. Ils entrent à main armée dans 
TArragon. Jacques I fe met en devoir de 
j'oppofer à ce torrent. Sa maladie 3 fa 
mort édifiante , fes obfeques 3 fa pofti • 
rité y & fou éloge . 
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SOMMAIRE 

DU QUATRIEME LIVRE. 

P Ierre III , roi d'Arragon , fuccede 
à fort pere. Car altéré de S anche , fécond 
fils d'Alphonfe le Sage. Pratiques four des 
de ce prince pour Je faire déclarer héritier 
préfomptif du trône au préjudice des en- 
fans de Ferdinand de la Cerda , fon frere 
aîné, décédé depuis peu. Moyens qu'il 
emploie pour le fuccès de fes intrigues, 
Foiblejfe d'Alphonfe lorf qu'il s'agit de 
s'oppofer aux deffeins ambitieux de fon 
fils. D/Iouvemens , divi fions , & fcenes 
tragiques que caufa dans la Cajhlle l am- 
bition de Sanche. Politique du roi d'Ar- 
ragon , pour tirer avantage des troubles 
. qui agitoient les états d'Alphonfe. Capti- 

vité des princes de la Cerda , & retraite de 
Blanche leur mere en France. Ligue de 
Pierre , roi d'Arragon , & de Sanche » 
Négociations du roi de France auprès 
d'Alphonfe & de Pierre, en faveur des la, 
Cerda. Révolte des Catalans. Pierre les 
réduit par la prife de Balaguer. Hifioira 
de la fanglante intrigue que conduifit le 
roi d'Arragon pour s'emparer de la Sicile. 
Detail de là conjuration fi fameufe fout 
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h nom desV épres Siciliennes. Événement 
mémorables qui fuivirent cette horrible 
catafirophe , fatale à la mdifon d'Anjou. 
Le defir de régner, porte dom S anche à 
mettre tout en œuvre pour détrôner fon 
propre frere. Embarras d’Alphonfé, & 
mefures qu’il prend pour fe tirer de l'op - 
prejfon. Confédération fous le titre cT Li- 
mon , formée par les Arragonois & par 
les Catalans contre leur fouverain. La. 
France & la Navarre fe liguent en fa- 
veur de Charles d'Anjou contré le roi 
d'Arragon , ufurpaleur du royaume de 
Sicile. Jacques , roi de Majorque , frere 
de Pierre , prend dans cette occafion le 
parti du roi légitime . Guerre cruelle entre 
Pierre & Charles d'Anjou. La viStoire 
fe déclare pour le premier. • Mort de 
Charles & fon éloge . Mort d' Alphonfe , 
roi de Çaftille. Son caraEtère. Régné dé 
dom Sanche fon fils. Bonheur du roi 
d'Arragon , dans la guerre qu'il eut à 
foutenir contré le roi de France & contre 
fes alliés. Il meurt & laiffe fes états à 
Alphonfe 111 fon fils. Caradtere du 
nouveau roi. Son couronnement , fon ex- 
pédition contre dom Jacques , roi des Ba- 
léares. Conquête de cé royaume. Traité 
conclu entre lui & Charles le Boiteux 
aU fujet de la Sicile , & a quelles con- 
ditions. Conduits de Charles en confia 
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DU QUATRIEME LïVRE. XÜj 
quence de ce traité. Alliance du roi de 
France & de Cajlille. Tempête fuj 'citée 
contre dom S anche par dom Tope de 
Haro. Infolence , mauvaife foi , & mort 
tragique de ce feigneur. Orage excité 
par les partifans de Lope de Haro contre 
dom S anche. Démarches du roi d’Arra - 
gon , pour rendre le calme à V Italie & à 
la Sicile. Mort inopinée de ce monarque . 
Contre-temps de cette mort pour s les inté + 
rets de Charles le Boiteux. Jacques , roi 
de Sicile , fuccede a fon frere le roi d' A r- 
ragon. Mefures qu'il prend pour fe con «* 
fsrver la Sicile du préjudice de Chartes. 
Suite du régné de dom Sanche. Trijle 
fort de la maifon de la Cerda. Expédi * 
tion du roi de Cajlille contre les Maures. 
Jacques II Je brouille avec dom Sanche 9 
& conclut un trait * de paix avec le pape , 
le roi de France , & la maifon d'Anjou. 
Conditions & réfultat de cette paix. Mi- 
norité de Ferdinand , quatrième fuccef- 
J'eur de Sanche au royaume de Cajlille . 
Nouvelles tentatives de la Cerda , pour 
foutenir leurs droits à la couronne de 
Cajlille. Suite des troubles qui divife- 
rent ce royaume pendant la minorité de 
Ferdinand. Quel intérêt prirent les rois 
de Portugal & d'Arragon dans ces di * 
vifions. Ligue des rois de Cajlille & 
i’Arragon contre les Maures. Mort 
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de Ferdinand ll r . Préfages & cir- 
confiances de cette mort. Minorité d’ Al- 
phonfe XJ , fils & fuccejjiur de Fer- 
dinand. Intrigues & factions dans la 
Cafiille. Entreprife malheureufe contre 
les Maures d' Andaloufie & de Grenade. 
Situation fîcheufe des affaires de Caf- 
tille , au milieu des brigues & des cabales 
qui troubloient le repos de l'état. Habi- 
leté du roi d' Arragon pour prévenir les 
révoltes de fies fujets , & les divifions 
qui pouvoient naître dans la famille 
royale. Il affemble les états à Tarragone. 
H y fait reconnoîtte pour héritier pré - 
fomptif de la couronne <P Arragon Al- 
phonfe fon fécond fils , à l'exclufion de 
dom Jacques fon fils aîné , & pourquoi. 
Alphonfe J'e fignale dans fon expédition 
contre les ifles de Sardaigne & de Corfe. 
Son retour en Arragon. A Eté de modé- 
ration du roi d' Arragon , par rapport à 
Sanche , 'roi de Majorque. Semence de 
divifions en Cafiille : elles éclatent avec 
fureur. Mort de Jacques , roi d* Arra- 
gon. Mefures que prend Alphonfe f roi 
de Cafiille , pour réprimer l’audace des 
faEtieux , qui troublèrent le commence- 
ment de fa majorité. Il fe rend formi- 
dable par des coups d'éclat , & déconcerte 
les rebelles par fa prévoyance & par fon 
aEtCvité. Alphonfe XI 3 après avoir cal- 
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DU QUATRIEME LlVRE. XV 
mé les troubles de foti royaume 3 fait 
trembler les Maures de Grenade. Il de • 
vient amoureux d' Eléohore de Gufmati. 
Dom AlphonJ'e- de la Cerda trouve une 
reffource dans fes malheurs auprès du roi 
de Cajlille. Injlitution d'un ordre de che- 
valerie appellée de la Bande. Dépit ja- 
loux de la reine de Cajldle contre J'on 
mari & contre Eléonore de Gufman , maî- 
trejfe de ce monarque. Succès de la guerre 
que le roi de Cajlille eut à Joutenir contre 
les Maures .Révoltes en Cajlille. Le roi 
met à la raifon les rebelles. Brouilleries 
entre les rois de Portugal & de Cajlille , 
& a quelle oçcafion. L' Arragon & la 
Navarre entrent dans la querelle. A Etes 
d'hojlilité de part & d'autre. Bataille 
funejle aux Navqrrois. Maladie & mort 
d' Alphonfe 3 roi d' Arragon. La guerre 
Je renouvelle entre les rois de Cajlille & 
de Portugal. Sujpenfion d'armes J'uivie 
d'un traité de paix entre les deux cou-r 
ronnes. Conditions de cette paix. Les rois 
de P EJ pagne Chrétienne réunijjent leurs 
forces contre une armée formidable de 
Maures. Laconquétc de plujieurs places 
ejl le fruit de deux victoires remportées 
par les troupes chrétiennes. Les Maho - 
métans font viEtorieux à leur tour. Cir- 
conjlances remarquables de cette expédia 
lion. Nouvelle croifade contre les Mahc » 



xvj Sommaire nu IV e . Livre. 
métans. Les rois d* A rragon & de Na- 
varre occupés ailleurs , n' eurent aucune 
part à cette guerre. ViEtoire fignalèe'que 
remportent les Chrétiens dans les plaines 
de Tarife. Prife <T A Igé^ire & d’un grand 
nombre de places. Suite des événemens 
qui fignolèrent le régné d'Alphonfe XL 
Siégé de Gibraltar. Niort d' 1 Alphonfe XJ. 
Son éloge. 





/ ' 



HISTOIRE 



Digitized by Google 




LIVRE TROISIEME. 

I^’Ordre naturel de cette Hiftoire 
nous a conduits jufqu'au temps de Fer- ae j! c. 
dinand , troifieme roi de Caftilîe , qui > * 
porta le fur nom de Saint, & de Jacques, 
premier roi d’Arragon , furnommé le 
Conquérant. Ferdinand ne fuccéda pas 
immédiatement à Alphonfe le Noble fou 
grand -pere maternel ; en mourant il 
avoit laifle le trône à fon fils Henri , en- 
core en bas âge. Mais le régné de ce 
jeune prince fut fi court, qu’il ne con- 
nut prefque la royauté que par les con- 
teftations , que le defir de régner fous 
Tome II. A 
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2 Histoire des Révolutions 
^ ^ Ion nom fit naître parmi les grands de 
Caftille. Laprincefiè Bérangere fa fœur , 

1 2 '3 1 & reine de Léon , & féparde de fon mari , 
prit d’abord la régence en main ; mais 
elle lui fut conteftée par dom Alvare de 
Lara , foutenude fc's deux freres Ferdi- 
nand & Gonfalve , de même caraélere , 
& auflî ambitieux que lui. Comme la 
reine s’étoit d’abord emparée de la per- 
jfonne du jeune roi , & que fcs premières 
démarches avoient accrédité fon gou- 
vernement , les Lara furent embarrafi'és 
à trouver des moyens de la fupplanter. 
La force ouverte étoit odieufe , & le fuc- 
cès n'en étoit pas fur. Ils eurent recours 
à l’artifice : un bourgeois de Faïence , 
nommé dom Garcie Lorenzo, étoit en 
crédit auprès de la reine ; c’étoit un de 
ces efprits fouples , qui flattent les 
princes pour les tromper , & qui s’en 
attirent la confiance pour les trahir plus 
iurement. Don Alvare le connoifloit 
bien , & fe promettoit de l’engager dans 
fes intérêts , en préfentant un appas à fa 
cupidité. 11 appris que dom Garcie fou- 
haitoit paffïonnément la terre de Ta- 
blada ; il lui offrit de le mettre en pofîef- 
fion de ce riche domaine , s’il pouvoit 
perfuader à la reine , que la régence fati- 
guoit , & qui le témoignoit fouvent , de 
$’en repofer fur fes foins , de l’admettre 
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-au gouvernement , & de le charger de 
l’éducation du roi. La négociation étoit 
délicate, & dom Garcie n’ignoroit pas >»m , * 
que ceux qui gouvernent , le plaignent 
fouvent du poids du gouvernement , 
dont ils feroient bien fâchés qu’on les 
déchargeât. Quelque crainte qu’il eût de 
ne pas réuflir , il ne laifla pas d’entre- 
prendre; il prit fon temps , & trouvant 
la reine dans ces momens de philofo- 
phie, où les perfonnes publiques envient 
le repos des particuliers , il lui dit , 
qu’après tout elle avoit raifon de foupirer 
après la douceur de fa première tranquil- 
lité ; qu’il y avoit bien de la différence 
entre une royauté fans charge , dont 
elle avoit autrefois goûté les avantages , 

& une charge fans royauté , dont elle 
refîentoit alors les incommodités ; que 
quand elle avoit pris la régence, elle 
s’étoit embarquée fur une mer dont elle 
ne connoiffoit pas les écueils ; qu’elle 
en ^voit plus d’une forte à prévoir & à 
éviter , que les grands ne fe voyoient pas 
fans chagrin exclus du gouvernement 
d’un état , à la confervation duquel leur 
fortune étoit attachée ; que quelque ha- 
bile que fût une femme, le fexe étoit 
finon une raifon de s’en défier, au moins 
un prétexte de donner de la défiance ; 
que les mal-intentionnés prenoient delà 

A 2 
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4 Histoire des Révolutions 
un fujet plaufible de lui attribuer tout ce 
o-.- j. c. qui rcuftiffoit mal ; & que ceux-mêmes 
• 2 ' 4 , & dont elle fe fervoit pour maintenir Ion au- 
tonte , croyoïent en pouvoir abuler im- 
punément; que l’éducation d’un jeune 
roi étoit un emploi qui larendoit refpon- 
fable au public de tous les événemens de 
fon régné ; qu’il falloit à la Callille un roi 
guerrier ; & qu’on auguroit déjà mal 
d’un prince élevé de la main d’une fœur ; 
que les grands en murmuroient afTez 
haut , pour faire craindre que leur cha- 
grin n’allât plus loin que le murmure ; 
qu’il étoit du foin qu’elle devoit avoir de 
fon propre repos , du zele qu’elle avoit 
pour le bonheur de fon frere & pour la 
tranquillité , d’étouffer toutes les fe- 
mences de divifions ; qu’il y avoit des 
l’eigneurs dans le royaume puifîans en 
biens & en crédit , fur qui elle pourroit 
fe décharger du poids dont elle fe trou- 
veroit infailliblement accablée , fi elle 
n’y pourvoyoit de bonne heure ; & que 
ii elle vouloit bien prendre fon avis , il 
lui confeilloit de jeter les yeux fur les 
Lara , les plus utiles à fon fervice , ii 
une fois ils s’y attachoient , & les plus à 
craindre pour fon repos , s’ils entrepre- 
nnent de le troubler. 

Il-efl des momens où les personnes les 
plus fenfées le laiflent féduire comme les 
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autres , fur-tout quand on les prend par - - 1 

leur penchant. Bérangere étoit une prin- d g N j NE c 
cefle éclairée, qui ne manquoit ni de 1214, ^ 
grandeur d’ame , ni de fermeté de cou- uw ‘ 
rage. Mais elle aimoit la vie tranquille , 

& fon confident connoifloit fon foible. 

Il fut s’en prévaloir à propos , & l’arti- 
fice dont il ufa pour la faire entrer dans 
fes fentimens , lui réufïït d’autant mieux , 
qu’elle avoit peu de gens auprès d’elle , 
dont elle pût prendre confeil , & dont 
l’autorité fût alfez grande pour affermir 
fon efprit chancelant. Dom Rodrigue 
Ximénès , archevêque de Tolede , étoit 
allé en Italie affifter au concile général , 
qu’innocent III tenoit à Rome. Les fei- 
gneurs de la maifon de Caftro s’étoient 
attachés au roi de Léon depuis leur dif- 
grace. Dom Lope de Haro . fils de dom 
Diegue , n’avoit pas encore l’expérience 
de fon pere & de fon aïeul , les Ménefcs , 
les Girons & les Mendozes étoient en 
confidération : mais foit que Bérangere 
ne les crût pas aflez à elle , foit qu’ils 11e 
fulTent pas encore parvenus à un point de 
crédit & d’autorité, qui pût contreba- 
lancer les Lara ; fe voyant obligée de 
conclure avec dom Garcie , qu’elle fa- 
voit être homme d’efprit , & qu’elle 
croyoit dévoué à fes intérêts , elle prit le 
parti qu’il lui fuggéroit ; elle négocia par 
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fon entremife avec la maifon de Lara , & 
il fut arrêté, que dom Alvarefe charge- 
roit du foin des affaires & de l’éduca- 
tion du roi, à condition toutefois qu'il 
auroit toujours pour la reine le refpeit & 
la déférence qui étoit due à fa qualité , & 
qu’il ne feroit rien d’important fans la 
confulter : fur-tout qu’il ne difpoferoit 
d’aucun gouvernement , qu’il ne leve- 
roit aucun impôt , qu’il ne feroit ni la 
guerre ni la paix , ni aucun traité d'al- 
liance avec les princes étrangers fans fa 
participation. L’affaire étoit en cet état, 
îorfque l’archevêque de Tolede arriva 
de Rome. Ainfi il ne put faire autre 
chofe , fans fe mettre en danger de pafler 
lui-même pour un homme ambitieux & 
brouillon , que d’exiger de dom Alvare 
le ferment que ce prélat reçut lui-même 
d’obferver les conditions du traité. Mais 
dom Alvare étoit d’un caraéiere à n’être 
pas retenu par la religion du ferment. 

A peine eut-il pris en main la régence, 
qu’étant en pofleflion du roi , il difpofa 
des biens du royaume avec plus de li- 
berté que n’auroitfait le roi même. Les 
grands & le peuple fouff rirent également 
de l’excès de fon avarice. Les biens de 
l’églife n’en furent pas à couvert ; il ôta 
même aux patrons féculiers , le droit 
qu’ils avoient eu dans tous les temps , de 
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préfenter à certains bénéfices, fous pré- 
texte que ce droit étoit contraire aux li- j. c. 
bertés eccléfiafiiques , & qu'il renverfoit k 
l’ancienne difcipline. Par un abus fi criant 
de l’autorité royale , dont il n’étoit que 
le dépofi taire , il attira au roi fon maître 
de grandes menaces du pape Honoré III, 

& à lui-même un anathème du doyen 
de Tolede , vicaire du primat ,qui l’ex- 
communia folemnellement ; les clameurs 
publiques qui s’élevèrent contre lui , 
obligèrent les grands du royaume à de- 
mander la convocation des états , qui 
furent affemblés à Vailladolid ; dom 
Lope de Haro & dom Gonfalve lluiz 
Giron y repréfenterent à la reine la 
faute qu’elle avoit commife , en fe dé- 
mettant de la régence entre les mains de 
cette Harviz. Ils l’exhorterent k la re- 
prendre,^ lui promirent le fecours de 
tous les Caflillans bien intentionnés, dont 
le nombre croiffoit tous les jours par les 
violences que le régent faifo : t aux plus 
grands feigneurs de l’état , qui n’étoient 
pas de fa fadtion. r> C’eft l’unique re- 
r> mede , lui dirent-ils , madame , que 
y> vous puiflîez apporter aux maux que 
r> votre facilité nous caufe. La fortune du 
r> royaume efl: entre vos mains. Si vous 
r> ne prenez une réfolution fi digne de 
, r> votre fang & de votre vertu , vous ré- 

A 4 
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8 Histoire des Révolutions 
r> pondrez à Dieu des troubles qui vont 

anni,E;S ^ ^j- 0 j er laCaftüle ; & la poftérité vous 

» 2 ‘ 6 » * r> reprochera d’avoir facrifié à votre pro- 
« pre repos le repos public , la fureté du 
31 roi , la vie & les biens de Tes meilleurs 
r» fujets «. La reine Bérangere fut tou- 
chée de ce difcours ; elle avoua fa faute ; 
elle eût bien voulu trouver les moyens 
de la réparer : mais la guerre civile lui 
paroifloit le plus grand de tous les maux, 
& cependant inévitable , fi elle entre- 
prenoit de dégrader le régent, & d’hu- 
milier dom Alvare de Lara & fa fa&ion 
qui avoit déjà des troupes fur pied. Elle 
prit donc un de ces partis mitoyens , qui 
donnent de l’audace aux fadlieux , & dé- 
couragent les gens de bien ; elle fe con- 
tenta de faire fouvenir dom Alvare du 
ferment folemnel qu’il avoit prêté , & de 
l’avertir d’être plus religieux doréna- 
vant à le garder. 

L’impérieux Lara reçut mal les re- 
montrances de la reine Bérangere , & 
peut-être appréhenda-t-il que ce ne fût un 
prélude de quelque chofe de pire. Il lui 
fit dire infolemment qu’elle eut à fortir 
du royaume, & pour rendre l’injure 
complété, il s’empara de toutes fes terres. 
Bérangere n’étoit pas réduite à la nécef- 
fité d’obéir , il y avoit alfez de feigneurs , 
ou attachés à elle , ou oppo r és à dom 
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Alvare , pour empêcher qu’elle ne fût 
contrainte de fubir une fi dure loi. Mais 
elle les avoit mis hors d’état par fa con- 
duite molle & timide de tenir la cam- 
pagne contre le régent. Dom Gonzalve 
Ilodrigue qui avoit quitté le parti de 
dom Alvare pour fe donner à elle , lui 
offrit le château d’Otella , place forte 
auprès de Palence , où elle fe retira avec 
ceux qui étoient dans fes intérêts. L’in- 
fante Eléonore, la plus jeune de fesfœurs 
qui étoit encore à marier , l’accompagna 
dans fa retraite. Le petit Henri croiübit 
cependant & commençoit à s’apperce- 
x voir qu’il étoit moins roi que captif. 11 
penfoit à fe dérober pour fe rendre au- 
près de fa fœur ; mais s’il eut affez de 
raifon pour en concevoir le deffein , il 
n’eut pas affez de difcernement pour bien 
choifir fes confidens ; il fut décélé. Dom 
Alvare fut averti , & prit fes précautions 
pour empêcher que le roi ne lui échap- 
pât. Pour le retenir par de plus doux 
liens, il l’amufa d’un mariage, qu’il fit 
négocier en effet avec le roi de Portugal 
pour l’infante Malfade fa fille. La prin- 
cefiè fut amenée en Cafiille , & le ma- 
riage fut célébré ; mais le pape qui en fut 
averti , obligea les nouveaux mariés à fe 
féparer aulfi-tôt , fur ce que la proximité 
du lâng rendoit leur union illégitime. On 
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"a- né** dit que Lara eut la hardiefiè derecher- 
ûe' j. c cher laprincefîe lui-même après qu’elle 

luiy 5 V & ^' Ut ^p ar ^ e r °h ^ ne i a ma ^“ 

fon , de même nom que celle-ci avoit à la 

vérité époufé le premier roi de Por- 
tugal ; mais le roi fait une demoifelle 
reine , & une reine devient fujette quand 
elle époufe un autre qu’un roi. Malfade 
étoit montée fur le trône ; elle ne vou- 
lut en defcendre que pour entrer dans un 
cloître , & y chercher dans l’exercice des 
vertus chrétiennes un royaume plus 
digne de fon ambition. 

Cependant Bérangere alarmée des 
entreprifes de dom Alvare, qui fans la 
confulter difpofoit de la deftinée de fon 
frere , dépêcha en fecret un homme af- 
fidé, qui fe chargea de prévenir le jeune 
roi , & de lui fuggérer les moyens d’é- 
chapper , pour fe rendre auprès d’elle : 
mais l’envoyé fut découvert , & le régent 
fe fervant de l’occafion pour rendre la 
reine odieufe au peuple, ofa faire cou- 
rir le bruit qu’on avoit furpris de fes 
lettres , qui manifeftoient fes intrigues , 
& les intelligences qu’elle ménageoit à la 
cour de Caltille pour faire empoifonner 
le roi. Et afin de mieux perfuader la ca- 
lomnie , il fit pendre le mdfager , après 
l’avoir fait languir chargé de chaînes 
dans un affreux cachot. Du comioifibit 
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trop la princefle pour la croire capable 
d’un tel attentat ; cette horrible accufa- d ç N j. É c\ 
tion indigna la plupart des feigneurs ; & wi i 
l’on regarda dom Alvare comme un ca- fulŸ * 
lomniateur. Cependant le crime parut fî 
noir & appuyé de preuves fi plaufibles , 
que quelques-uns fe laiflerent prévenir 
contre une fi vertueufe princefiè. Mais 
on découvrit bientôt l’impofiure du per- 
fide dom Alvare. Il étoit alors à Ma- 
que'da avec le roi , qu’il conduifoit de 
place en place , pour empêcher qu’on ne 
fe déclarât en faveur de la reine , donc 
le parti croifioit tous les jours. Les ha- 
bitans fe fouleverent & furent allez forts 
dans leur furie pour l’obliger de fe retirer 
à Opta, où il emmena le roi avec lui. 

La reine Bérangere fit une nouvelle ten- 
tative à la follicitation de fon frere , qui 
fouffroit impatiemment les hauteurs d’un 
miniftre infolent. Elle lui dépêcha pour 
la fécondé fois un homme fur & fidele , 
nommé Rodrigue Gonzales de Val- 
verdé , pour délibérer de concert avec 
lui fur les moyens de fe délivrer d’un fi 
dur efclavage. Le fécond meflâge n’eut 
pas un fort plus heureux que le premier. 
Rodrigue fut découvert par les émif- 
faires de dom Alvare , & renfermé à 
Alarçon fous bonne garde. 

La guerre civile s’alluma dès-lors fans 
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^ ménagement de part & d’autre ; Pavan- 
tîe'j. c. ta o e néanmoins demeuroit toujours du 
'-<7 « & côté de dom Alvare de Lara, qui abu- 
foit du nom & de l'autorité du roi , pour 
forcer grand nombre de places à fe ren- 
dre. On dit même qu’il porta l’infolence 
jufqu’à ofer affiéger la reine dans fa re- 
traite d’Otella ; mais ayant été repouflê 
vivement par les partifans de cette prin- 
cefle , il prit la route de Palence , où il 
féjourna quelques mois. Ce fut là qu’un 
événement imprévu fufpendit pour un 
temps la guerre , & rendit tout le monde 
attentif au changement qui fe préparoit. 
Le roi étoit logé chez l’évêqu'e , & jouoit 
dans une cour du palais avec de jeunes 
gens comme lui , lorfqu’une tuile déta- 
chée du toit lui tomba lur la tête , & lui 
fit une bleffure dont il mourut onze jours 
après, dans la quatorzième année de 
fon âge. 

Ce fut alors que Ferdinand III fut 
appelle à la fuccelfion de la couronne de 
Caftille ; car l’aînée des filles d’Alphonfe 
le Noble & des fœurs de Henri, au moins 
de celles qui étoient en Efpagne , avoit 
été inftituée héritière par un ancien tefta- 
ment de fon pere , & reconnue telle pen- 
dant la vie de ce prince jufqu'à deux fois 
dans les états généraux. Ainli Réran- 
çere fut déclarée reine incontinent après 
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la mort de fonfrere,& aulfi-tôt elle ré- ~ 
folut de tranfmettre la couronne à Ion de N j NE c*. 
fils .Ce ne fut pas fans peine que ce prince ^17 . & 
parvint à s’en rendre poflèfièur paifible j UIV ‘ 
il le falloit d’abord tirer d’entre les mains 
du roi de Léon fon pere , qui ne l’aima 
jamais & n’omit rien pour le priver 
des deux royaumes qui le regardoient. 
L’adrefîe de Bérangere tira Ferdinand 
affez heureufement de ce premier em- 
barras ; & dom Alvare de Lara y con- 
tribua fans y penfer. Pendant qu’elle 
étoit alîiégée dans Otella,elle avoit dé- 
pêché à Léon dom Lope de Haro & 
dôm Gonzalve Giron , avec ordre de 
prier le roi de lui envoyer le prince Fer- 
dinand fon fils, pour la fecourir contre le 
régent. Le fiege étant levé , elle avoit 
moins prefl'é fes pourluites ; mais la mort 
de Henri étant arrivée , elle les réitéra 
d’autant plus vivement qu’il étoit impor- 
tant que le fils fût hors des états de 
Léon, avant que le pere eût le moindre 
preflentiment de cette mort. Heureufe- 
ment dom Alvare étoit intéreffé à la te- 
nir fecrette ; car il appréhendoit le roi . 
de Léon, qui n’auroit pas manqué de 
faire valoir fes prétentions fur la Caliille , 

& de réclamer cette fuccefïion comme la 
dot de la reine de Léon fon époufe , 
quoiqu’il fe fût féparé d’elle. L’aftaire 



Digitized by Google 



14 Histoire des Révolutions 
~ réuflit au gré de Bérangere ; le roi de 
Léon ne put refufer à une mere opprimée 
fuiv 7 ’ f ^ Lcours d’un fils obligé plus que nul 
autre à lafecourir. Ferdinand ne tut pas 
plutôt arrivé à Otella , qu’il y fut falué 
roi de Caitille , par la démillion folem- 
nelle que la reine lui fit des droits qu’elle 
avoità cette couronne. Comme la mort 
de Henri, oncle de Ferdinand , étoit 
devenue publique, on fe prefla de le cou» 
ronner. La cérémonie s’en fit à Najarre 
fous un chêne , fans aucun appareil , à la 
vue d’une multitude innombrable de 
peuple. De Najarre , le nouveau roi re- 
tourna à Faïence avec toute fa cour, dans 
la réfolution de parcourir les villes de 
fon royaume pour y réformer les abus. 
Les citoyens de Palence à la follicita- 
tion de dom Tello leur évêque , don- 
nèrent à leur nouveau fouverain , toutes 
les marques de l’affeétion la plus fincere. 
Feu de temps après il continua fa route 
du côté de Duegnas. Cette ville eut l’in- 
folence de fermer les portes à fon roi. Elle 
ne tarda pas à être forcée & à payer la 
peine due à la révolte de fes habitans. 

Ferdinand étoit couronné & n’étok 
encore qu’à demi roi. On lui contefta le 
droit de l’être , & dom Alvare de Lara 
n’oublia rien pour empêcher qu’il ne le 
devint tout-à-fait. On dit qu’il fut prêt 
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d’y confentir , à condition que Ferdinand 
lui feroit mis entre les mains & que la ré- 
gence lui feroit continuée : mais le gou- 
vernement de ce feigneur avoit paru trop 
impérieux & trop tyrannique, pour que 
la reine & ceux de fon parti vouluflent 
encore une fois en fubir le joug. D’ail- 
leurs le roi avoit dix-huit ans ou feize 
au moins, félon quelques-uns. C’étoit 
un âge à n’être plus en tutelle. Ainfi les 
.troubles recommencèrent & les grands 
fe diviferent de nouveau , d’autant plus 
défagréablement pour Ferdinand , que 
ceux qui ne le reconnurent pas , firent 
fcrupule au peuple de le reconnoître en 
lui difputant le droit à la fuccefiion. Ce 
n’étoit pas fans fondement. Les Efpa- 
gnols même en conviennent, & le plus 
habile de leurs écrivains a été obligé de 
dire, pour juftifier un roi fi refpeétable 
par fa fainteté, d’une ufurpation icanda- 
leufe , que le droit des couronnes n’elt 
pas tout renfermé dans les écrits des 
jurifconfultes ; mais particuliérement 
dans l'affection des peuples , dans l'ha- 
bileté, dans la diligence, dans le cou- 
rage & le bonheur des princes ; tant cet 
écrivain étoit perfuadé queles loix com- 
munes à toutes les monarchies , & en 
particulier à celles d’Efpagne, n’étoient 
pas favorables à Ferdinand. Cet auteu? 
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ne parloit ainfi que par rapport à l’opi- 

d s j, c mon dont il etoit prévenu , que Blanche 
* deCaltiiie, reine de France, étoit Painée 
de Bérangere , & que par conséquent en 
vertu des loix, S. Louis, fils de cette 
princefle , étoit l’héritier de la couronne 
de Caftille. Sur l’article de cette ainelfe , 
les auteurs font fort partagés , même les 
hiftoriens Efpagnois. Mariana & Gari- 
bay , deux des plus habiles d’entr’eux 
tiennent que Blanche étoit l'aînée, & 
croient que Rodrigue, archevêque de 
Tolede, & Luc, évêque de Thuy, quoi- 
qu "auteurs graves & contemporains, fe 
font ou trompés fur ce point , ou ont bien 
voulu fe tromper. Un Flamand, célébré 
par fon érudition , a publié un difcours 
où il fait voir qu’il eit peu croyable que 
des perfonnes du caractère de ces prélats 
foient tombées dans une telle erreur, ou 
aient été coupables d’un femblable men- 
fonge ; il prétend établir Paînefle de Bé- 
rangere fur d’autres preuves affez fortes; 
je ne les crois pas fans réponfe ; je pour- 
rois en ajouter de nouvelles qu’il ne 
touche pas , & fur-tout le témoignage 
de deux auteurs récens qui foutiennent 
raîneffe de Blanche , gens verfés dans 
la connoiffance des anciens monumens, 
& d’un difcernement fort exaét. Leur 
autorité pourroit contrebalancer celle 
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des contemporains , qui abfolument --- ‘ u - 
parlant ont pu le tromper, ou dont les j. c . 
ouvrages , comme Mariana fe plaint l 4, 7 s ^ 
qu'il eft arrivé à Rodrigue de Tolede, 1UIV * 
fe font reffentis dans la fuite des temps , 
de l’ignorance & de la mauvaife foi des 
copiftes. S'il falloit décider néanmoins 
touchant l’aîneffe, je ne déciderois pas 
en faveur de notre reine Blanche ; mais 
je ne conclurois pas pour cela que S. 

Louis fon fils n’eut pas eu un droit bien 
fondé à la couronne de Cafiille , droit 
qu’on pût raisonnablement oppofer à ce- 
lui de Ferdinand. Car enfin celui-ci étoit 
né d’un mariage illégitime , & on ne peut 
pas même alléguer qu'il eût été con- 
trarié de bonne foi, puifque le peredç 
Bérangere avoit eu peine à y confentir 
par l’embarras qu’il en prévoyoit, à caufe 
de l’empêchement canonique qu’y met- 
toit la proximité du fang. L’exemple du 
roi de Léon ne fuffifoit pas pour établir 
un droit , & il en étoit fi perfuadé lui- 
même, qu’il crut être à fa liberté, & 
peut-être de la juftice, de déclarer par 
fon teftament un autre de fes enfans hé- 
ritier de fa couronne, dont Ferdinand 
ne fut redevable en effet auffi-bien que 
de celle de Cafiille, qu’à fon habileté & 
à fa valeur. On garde à S. Denis en 
France des lettres que les Sainte-Mar- 



Digitized by Google 



! 8 Histoire des R évolutions 
the ont citées , par lefquelles ceux qui 
,,g N j É £ s n’étoient pas dans le parti de ce prince 
1C17’, & au temps dont je parle, témoignent que la 
X,1T - dernière difpofition teftamentaire d’Al- 
phonfe le INoble, appelloità fa fuccef- 
fion , en cas que fon fils mourût fans 
pollérité , les enfans de Blanche , mariée 
' en France, à l’exclufionde Ferdinand ; 
& ces fortes de tefiamens n’étoient pas 
fans force en ce temps -là. Il ell vrai 
qu’il ne paroiiïoit pas qu’on fit alors en 
France aucune démarche pour s’afiurer 
de cet héritage , mais la fuite de l’hif- 
toire fait voir qu’on n’en abandonna pas 
la prétention , puifque fous le régné l'ui- 
vant , on fit un mariage exprès pour ter- 
miner toutes les compilations qui pour- 
roieflt naître à ce fujet. Il ell à préfumer 
de Ferdinand que l’églife reconnoit pour 
faint, qu’il examina fon droit , & qu’il & 
crut bon: Mais n’étant pas incontelia- 
ble , il lui fallut autre choie que des rai- 
fons pour en jouir pailiblement. Dom 
Alvare de Lara & fa faètion n’omirent 
rien pour l’empêcher ; n’ayant plus d’ef- 
pérance du côté de France , ils s'adref- 
ferent au roi de Léon, qui n’étoit déjà 
que trop difpofé à difputer la Callille à 
fon fils. 

On vit bientôt paroître ce prince fur 
la frontière avec une armée. Béranaere 

O 
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lui députa les évêques de Burgos & - ■ ~ :w ■' 
d'Avila, pour tâcher de lui perî’uadçr d * N j Nt c* 
cequelefang& la nature lui auroient dû in? > * 
dicter en faveur de fon fils. Mais au-lieu Ul,v * 
de s’adoucir il s'aigrit davantage, & étant 
entré dans le royaume , il y commit tou- 
tes fortes d'hoftilités ; il s’avança jufqu’à 
Burgos, pendant que dom Alvare &c ceux 
de fon parti s’afiùroient de Ségovie & 
d’ Avila, qu’ils mirent dans leurs intérêts. 

La fortune de Ferdinand chanceloit , & 
fi le roi de Léon fon pere eût pu fe faifir , 
comme il l’efpéroit , de la capitale, il 
auroit pu dépouiller fon fils. La valeur 
de dom Lope de Haro para heureufe- 
ment ce coup. Il étoit dans Burgos, 
d’où étant forti avec d’autres partifans 
de Ferdinand & des troupes bien aguer- 
ries , il arrêta les progrès du roi de Léon, 

&r le pouffa lî vivement enfuite , qu’il le 
fit rentrer dans fes états. Laeo»fervatioit 
de Burgos fut le falut de Ferdinand. Les 
villes de Ségovie & d’Avila renoncè- 
rent à la faction des Lara, & témoignè- 
rent d’autant plus de zele pour les inté- 
rêts du nouveau roi , qu elles crurent 
devoir effacer les mauvaifes imprefiîons 
qu'elles lui avoient données de leur fidé- 
lité & de leur conduite. Le jeune roi 
afiiégea Mugnon en perforine , s’en 
rendit maître après une longue réfif- 
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~ tance. Il prit enfuite Lerme , Lara , Bel- 
au- j. c, forado, Najarre , Navarrette. Peu de 
,21 * > & places réfifioient à fa valeur & à celle de 
fes troupes. 

Dom Alvare cependant ne perdoit pas 
courage , ayant appris que Ferdinand 
prenoit le chemin de Palence , il afletnbla 
tout ce qu’il put de*troupes , & l’alla at- 
tendre à Herrervéla, par où il favoit qu’il 
devoir pafler. Le roi ne s’en détourna 
pas , & eut le bonheur de le furprendre 
dans une maifon de campagne où il étoit 
mal accompagné. Pendant que fes gens 
étoient dans la ville , ne croyant pas le 
roi fi près , il fut attaqué , pris prifon- 
nier , & contraint de rendre au roi fes 
places & de recevoir la loi de fon fouve- 
rain. Le prince non -feulement lui fit 
grâce , mais il lui promit fon amitié : dom 
Fernand de Lara fon frere, fut fommé de 
remettre les villes dont il s’étoit mis en 
pofleffion ; mais il refufa de les refiituer, 
jufqu’àce qu’on lui en eût confervé la 
propriété , moyennant l’hommage qu’il 
en rendit au roi. Le defir d’avoir la paix 
après tant de troubles , obligea le monar- 
que à cette condefcendance , qui ne laifia 
pas d’étre blâmée, &ce ne fut pas fans 
raifon. Les Lara 11e furent pas long- 
temps fournis par l’habitude qu’ils s’é- 
toient faite d’étre maîtres &: de comman- 
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der.Six mois ne fe paflèrent pas fans qu’ils 
repriflent les armes & qu’ils levaffent des 
troupes. Le roi ne leur donna pas le 
temps de faire de grands progrès dans le 
royaume, mais les ayant obligés à fuir 
devant lui, ils fe retirèrent à Léon, où 
ils trouvèrent le roi Alphonle, faifant de 
nouveaux préparatifs pour attaquer en- 
core une fois l'on fils. L’ardeur de quel- 
ques cavaliers Caftillans prévint l’irrup- 
tion que le Léonois fe dii'pofoit à faire en 
Caftille, & porta la guerre dans fon pays; 
le roi de Léon marcha en pcrfonne con- 
tr’eux; & comme ils n’étoient pas affez 
forts pour lui réfilïer en rafe campagne , 
ils s’étoient emparés de Caliellon, entre 
Médina del Campo & Salamanque , & 
s’y étoient fortifiés ; il alla les y afïïéger 
accompagné de dom Alvare & des trou- 
pes de fa faction. On vint de Callille à 
leur fecours, & en peu de temps les 
forces des deux rois fe trouvèrent fi 
égales , que des gens bien intentionnés 
s’étant portés pour médiateurs , on fit 
aifément condefcendre le Léonois à une 
treve qui fut le préliminaire de la paix. 
Dom Alvare en eut tant de chagrin, 
qu’étant déjà tombé malade, il fe fit por- 
ter à Toro, & y mourut bientôt après 
fous l’habit des chevaliers de S. Jacques, 
pour mieux marquer fa pénitence. Dom 
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^ - - Fernand de Lara fou fécond frere eut le 
je N j. h c niême fort ; il fe retira à Maroc, & y 
f 0 "i.v 8 ’ S ^ tant tom ^^ malade, il fe revêtit du même 
habit & y mourut comme dom Alvare. 
Dom Gonzalve, leur troifîeme frere , ne 
mourut pas alfez tôt après fa difgrace 
pour imiter leur repentir. Il étoit en 
Afrique avec dom Fernand, où ayant 
appris quelques années après qu’on re- 
muoit encore en Caftille , il y revint pour 
être de la partie, & fe joignit aux mécon- 
tens. Ferdinand étoit alors trop puilfant 
pour être impunément attaqué dansfes 
états ; le parti rebelle fut bientôt dillipé. 
La reine-mere demanda grâce au roi l’on 
fils pour les révoltés, elle l’obtint pour 
quelques-uns ; mais n’ayant pu l’obtenir 
pour Gonzalve Lara, il fut obligé une fé- 
condé fois de fe retirer chez les Maures, 
où l’Hiftoire allure qu’il mourut miféra- 
ble, fans dire le genre de fa mort. Telle 
fut la fin de ces trois freres de la maifon 
de Lara Manrique d’une nailîance il- 
lufire, d’une valeur eftimable,mais d’une 
inquiétude & d’une ambition jufques-là 
attachée à leur fang, que- des defeendans 
plus vertueux ont eu befoin de corriger 
pour parvenir plus fûrement & par des 
voies plus légitimes , à la folide grandeur 
où ils fe font élevés. 

Pendant qne Ferdinand III s’affermif- 
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foit ainfi fur le trône de Caflille , Jac- — ' 

ques i , roi d Arragon , n avoit pas moins j 9 j. c. 
befoin de toute fa valeur pour ne pas & 
laifler ébranler le lien , où il étoit monté 
à huit ans. La naiffance , l’éducation , 
les événemens du bas âge de ce prince 
ont quelque chofe de fingulier que l’Hif- 
toire ne doit pas omettre. Il fit lui-même 
les mémoires de fa vie écrits négligem- 
ment quant au ftyle , mais avec tant 
d’exaélitude pour ce qui regarde les faits, 
qu’on dit qu’au plus fort du combat il 
tiroit fouvent fes tablettes , & que s’ap- 
puyant de la main gauche fur fa pique , il 
écrivoitde la droite en peu de mots ce 
qui fe pafToit de remarquable , de crainte 
qu’il ne lui échappât de la mémoire. L’ar- 
chidiacre Bernardin Gomez en a fait le 
commentaire en vingt -fix livres d’une 
hiftoire qui n’eft pas fans mérite , mais 
quin’eftpas non plus fans de grands dé* 
fauts. La netteté lur-tout y manque , & 
quelquefois le difcernement. 

Pour ne rien omettre de ce qui regarde 
la naiffance extraordinaire de Jacques I, 
roi d’ Arragon , il faut remonter jufqu’à 
fon grand-pere Alphonfe II , furnommé 
le Chaire. Alphonfe le Chafte , comme 
j e Tai dit, avoit été d'abord accordé avec 
l’infante Sancha de Cattille , & s’étant 
brouillé avec cette couronne , il avoit 
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pris laréfolution de rompre ce mariage, 
,ie j. c. 11 fit plus, car ayant dépêché des am- 
fuiv 8 ’ & t >a lï^ c l eurs CTonltantinople , il avoit fait 
u * ' demander Mathilde, fille de l’empereur 

Manuel Comnene,& elle lui avoit été 
accordée. Ses ambaffadeurs étoient re- 
venus , & l'empereur avoit promis de 
faire conduire la princefîe en Arragon. 
Ce fut fur ces entrefaites que le Caftilian 
& l’Arragonois s’étant accordé, le ma- 
riage de Sancha fut renoué. Le roi 
d'Arragon oublia Mathilde, &méprifa 
afiez le pere de cette princefie pour fe 
marier à l’infante de Calïille fans en aver- 
tir l’empereur Grec. Ainn Manuel igno- 
rant ce qui fe palfoit en Efpagne, fit par- 
tir fa fille accompagnée de deux grands 
de l’Empire & de plufieurs prélats qui 
arrivèrent à Montpellier , fans^voir rien 
appris en chemin du mariage du roi 
d’ Arragon. Guillaume , feigneur de 
Montpellier , fut le premier qui les en 
informa; on peut j uger de leur furprife,ôc 
en même temps de leur embarras. Ils de- 
mandèrent confeil à Guillaume, perfon- 
nage illuftre par de grands faits d'armes. 
Il s’étoit fignalé particuliérement en Ef- 
pagne à la prife de Tortofe. La conquête 
de cette ville avoit été le fruit de fa va- 
leur, il étoit en réputation d’une fagefle 
qui le faifoit confulter par les rois dans 
' les 

j * 
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les affaires les plus délicates : ainfi per- ~ — 7 1 * 
lonne n etoit plus capable que lui de con- j e j, c. 
feiller la princeffe Grecque & fes con^ » 4 
dudteurs en cette occafion. Le confeil u 
néanmoins n’étoit pas aifé à donner ; il 
falloit du temps pour y penfer. Cepen- 
dant Guillaume voyoit la jeune princeffe, 

& tâchoit d’adoucir fon chagrin par 
toutes les civilités & toutes les offres 
de fervices que la politeffe & la géne'ro- 
fité font capables de fuggérer. A mefure 
qu’il la voyoit , il s’appercevoit qu’en la 
confolant il devenoit moins propre à la 
confeiller , qu’il prenoit à fon aventure 
un intérêt fecret qui ne lui laifioit plus 
qu’un confeil à lui donner , qui étoit de 
demeurer en France & de fe venger par 
un choix qu’il n’ofoit encore lui propo- 
fer , de l’inconfidération de l’empereur 
fon pere , & de l’inconftance du roi d 1 Ar- 
ragon ; car foit paflion pour la princeffe, 
foit ambition pour devenir gendre d’un 
empereur qui n'avoit qu’un fils , foit 
l’un & l’autre tout enfemble, comme on 
peut le conjeéiurer des écrits , quoique 
mal circonltanciés de ceux qui racontent 
cette hiftoire ; le feigneur de Montpel- 
lier forma le deffein d’époufer la prin- 
ceffe Grecque. Il s’ouvrit de cette penfée 
à quelques-uns de fes amis , fur-tout à 
ceux qui compofoient Ion confeil , & 

J' ome II. B 
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— avoieiit part aux affaires publiques. C’e- 
d« jlc. t0lt U1 ? i ei g neiir qui. vi voit en prince, & 
lits ,>n quiavoit une elpece de fénatpour rendre 
fulv * juftice à fes vafîàux. Ceux à qui il s’étoiÉ 
ouvert , donnèrent Aveuglément dans feS 
fentimens ; mais pour les autorifet 'da- 
vantage , ils lui confeillerént d’affembler 
fon fénat ; ils y dirent les premiers leur 
avis qui fut fuivi fans contradiction ; & 
d’une commune voix il fut réfolu , qu’on 
employeroitjufqu’aux menaces pour ob- 
tenir le confentement de la princeffe $c 
de fes Grecs. On trouva dans les Grecs 
toute la réfiflance qu’on s'étoit attendu’ 
d’y trouver : on ne fe rebuta pas pour 
leurs premiers cmportemens ; orr effuya 
tous leurs reproches , mais enfin on leur 
fît entrevoir qu’il falloit , ou y confentir , 
ou pour jamais renoncer à leur liberté 
& à leur pays. On mêla des. raifons à ces 
menaces , & les menaces donnèrent du 
poids aux raifons. Onjeur repréfenta, 
que ce mariage n’étoit ni difpropor-: 
t.ionné , ni fi peu fortable qu’ils Te l’ima- 
ginoîent ; que les titres leur en impo- 
loient ; que l’alliance des Comnenes ne 
feroit pas la première alliance royale 
qu’eût la maifçn de Montpellier ; qu’elle 
étoit illuitre , puiffante en biens , fé- 
conde en guerriers, renommés ; qu’au 
refte l’empereur leur maître hé pquvoit 
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que leur favoir bon gré d’avoir fû réparer — - 
Vinjute faiteùlui & à fa fille par üh prince d e N £ É ^ 
infidèle & léger quiles avoit mépriiés's l2,s » ® 
en trouvant à cette princefie un mari-il*- fuiv ‘ 
luitre , bienfait , feignetir d’un bon pays , 
qui- la recherchoit , qui l'aïmoit, aWc 
qui elle feroit heureufe & qui entrerait 
avec refpeét dans une alliance qu’un 
autre avoit fi fièrement rejetée ; qu’ils 
auroient dû rechercher eux-mêmes les 
moyens d’épargner à leur princefie la 
iionte de repaflèr toute l’Europe , & dê 
reparoître à Confiantinople chargée • de 
la confufion d’un tel affront -, que s*ils 
avoient afiez de dureté pour l’éxpoferà 
cette infâmie ,• cm Teftimoit tfop, & on 
prenoit trop de part à fes intérêts pour y 
confentir , & qu’on traiteroit en ennemis, 

&: de Guillaume & de Mathilde , èeMX 
qui par les fages conféïlsqu’ils dévoient: 
donner à la princefie ne concouretoient 
pas à la perluader «^accepter prompte- 
ment un parti qui dovoit faire Ton bon- 
heur ; qu’on ne louffriroit point de délai', 

& qu’on ne donnerôit pas le temps d'at- 
tendre de réponfe d’ailleurs. Lés ambaf- 
fadeurs de la nouvelle Rome n ? avOiént 
pas le' génie de 'Panciërine' ; ils eurent 
.peur de deux maux ; ils conclurent à évi- 
ter celui qui les menaçoit de plus près. 

Ainfi la colere dé leur maître leur fem- 

B 2 
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w - bla moins à craindre que celle de leur 

de j c hôte; & la violence de leur hôte leur 
fuii 8 * * parut une bonne raifon de juilifier leur 
conduite auprès de leur maître. Réfolus 
de céder , ils le firent de bonne grâce , & 
parlèrent eux-mêmes à Mathilde en fa- 
/ veur du feigneur qui la recherchoit. 

L’Hiftoire ne dit point fi la princefle fe 
défendit de ce mariage , & fi la feule né- 
ceflîté l’engagea à y consentir ; il y a aflez 
d’apparence qu’elle n’étoit pas mal pré- 
venue pour l’époux qu’on lui propofoit ; 
& qu’elle trouva dans fon mérite & dans 
les foins empreffés qu’il avoit de lui 
plaire , de quoi fe guérir de l’ambition 
d’être reine. On dit feulement qu’elle 
demanda que l’on alfurât aux enfans qui 
naîtroient de ce mariage la feigneurie de 
Montpellier , ce qu’on lui accorda fans 
peine ; & les noces furent célébrées 
avec beaucoup de magnificence &i de té- 
moignages de joie de part & d’autre On 
ajoute même, que l’empereur Manuel 
Comnene fut content de cette alliance , 
& que l’aventure ne lui déplut pas. Du 
moins on a raifon de le pré fumer fur le 
témoignage de quelques auteurs , qui af- 
furent que Manuel Comnene donna une 
de fes parentes en mariage au fils qui 
-v naquit de celui-ci. 

Quoiqu’il en foit de ces circonftances. 



Digitized by Googl 



d’Espagne. Liv. /II. 29 
le fait eft confiant dans toute l’Hiftoire , 
que ce fut par cette aventure que Guil- de j. c. 
laume de Montpellier époufa Mathilde > * 
Comnene, fille de l’empereur' Manuel. 
Bernardin Gomez s’eft trompé , quand il 
a dit que ce mariage n’avoit pas été heu- 
reux , & que le feigneur de Montpellier 
fe dégoûta de Mathilde, après en avoir 
eu une fille nommée Marie , qui devint 
mere de Jacques, roi d’Arragon. Le 
même auteur ajoute, que Guillaume lé 
féparade fa femme légitime pour s’atta- 
cher à une maîtreffe qui lui donna des 
enfans , dont l’aîné fut héritier & fuccef- 
feur de fon pere dans la feigneurie de 
Montpellier . Caftel, dans fon Hiftoire du 
Languedoc, montre , par desmonumens 
authentiques,qu'onapris un Guillaume 
pour l’autre , & le pere pour le fils. Guil- 
laume de Montpellier , époux de Ma- 
thilde , ne fut point pere de Marie , reine 
d’Arragon , mais fon aïeul ; il ne fe fé- 
para point de fa femme , & leur mariage 
ne fut malheureux , qu’en ce qu’ils eurent 
un fils qui ne leur refîembloit pas. Guil- 
laume le pere fut vertueux, & finit fes 
jours dans l’abbaye de Grand-Selves , de 
l’ordre de Cîteaux ; c’efi de lui dont le 
moine Geoffroi parle dans la Vie de 
S- Bernard , comme d’un religieux de 
grande perfection , que ce faintchériffoit 
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beaucoup , & dont on raconte des chofes 
de j. c. extraordinaires & miraculeufes ; mais ce 
i 2«8 » & Guillaume eut un fils de même nom que 
Imv. nr . kjj . p erreur 4 e ceux qui les ont corn* 
fondus. Ce dernier ayant époufé une pa- 
rente de l’empereur Manuel fon-oncle , 
en eut Marie * reine d’Arragon ; c'étoit 
un homme libertin ,, qui étant devenu 
amoureux d’une Espagnole, nommée 
Agnès , & en “ayant eu des enfans , fit ce 
qu’il .put auprès du pape pour les faire 
légitimer au préjudice de Marie,, qui 
par-là auroit été exclue de l’héritage de 
Montpellier. Le pape les déclara-. .bâ- 
tards , & quoique leur pere les eût parta- 
gés par. fon teftament comme légitimes , 
Marie fut maintenue parle pontife dans 
la fijcceflion qui lui appartenoit. Elle 
av.oit époufé durant la -vie de fon pere, 
apparemment à fon infu, & pour avoir 
de l’appui dans le befoin , le comte de 
Commenge, feigneur puifiant ,& en avoir 
même eu deux filles ; mais outre queoç 
comte de Commenge avoit déjà épûufé 
une femme dont il s’étoit fait féparer ,-il 
fe trouva parent de celle-ci à. un degré de 
proximité qui rendoit le mariage nul, & 
qui obligea le pape de le fairetaffer. -Ma- 
rie étoit riche, & le fang de-Çbnftanti- 
nople donnoit un nouveau relief au fiefn 
Sancha de Caftille , reine-mere d’Atv 



• Digitized by Google 



, p’Espagne. Liv. III, 31 
ragon Jê préféra à de grandes princefles , 
qu’ompropofoit au roi Pierre fecond'fbn jVj! c. 
fils. Gomezdit ^ que la reine Sancha > * 
détermina à ce choix par une efpece d’é- 
quité 4 & pour réparer rînjuitice qui 
avoit été faite à la mere , en mettant au 
moins la fille fur le trône , dont elle avoit 
été fruftrée injuftement à fon occafion. 
D’autres ont prétendu que le roi d’Arra- 
gon çonfidéra dans cette union l’avan- 
tage qui lui en revenoit , par l’acqùifitiort 
de Montpellier & de fon territoire qui 
étoient à fa bienféance. Quoiqu’il en foit i, 
le mariage fut conclu , & la cérémonie 
s’en fit à Montpellier avec un appareil 
royal'; 1 héritage plaifoit fort au roi', mais 
l’héritiere ne lui plut pas long - temps. 
Quoique fîlsd’un pere que fa vertu avoit 
diftingué par le lurnom de Chaîle , il 
étoit né fort débauché. A peine étoitil 
marié , que s’étant dégoûté de fa femme , 
il vécut avec elle , de maniéré qu’il fit 
craindre que le royaume ne demeurât 
fans héritiers. Pour en avoir , on s’avifa 
d’un artifice qui paroîtroit romanefque, 
li toute. l’hîftoire ne l’atteftoit. Un ancien 
hiltorien Catalan en raconte toutes les 
-circonfiances , dont voici les plus elferi- 
tielfesj. ‘ * ' ' 

Pierre II, l-oi d’Arragon, étoit à Mont- 
pellieE-, où il aimoit unejeune.dame. qui 
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1 paffoit pour vertueufe , & dont on n’iffîio^ 

•* ANNEE* 1 • A rr , , , y 

de j. c. toit pas qu il avoit efluye les rebuts. Le 
/ * 2, 3 * * confident de fes amours d’intelligence 

avec la reine , & les plus grands feignéurs 
du pays lui promirent de lui amener la 
dame dont il s'agifioit , pourvu qu’elle 
ne fut pas connue. Le roi fe tenoit trop 
7 fur de fon confident pour croire qu’il le 

voulut tromper. Par cet artifice la reine 
prit la place de la maitrefle,& ayant apollé 
des perfonnes de tous les ordres de l’état 
* pour entrer le matin dans la chambre , & 

rendre un témoignage authentique à fa 
pudeur & à fa vertu , en cas qu’elle de- 
vint grofie , elle le parut quelque temps 
après , & mit au bout de neuf mois 
Jacques I , dont il s’agit , au grand con- 
tentement de tous les peuples. Pierre 
même en eut d'abord de la joie , mais 
s'il fut bien aife d’avoir un fils, il n’en 
aima pas mieux la mere , & fit tout ce 
qu’il put auprès du pape pour fe faire dé- 
marier. Ce fut un long procès , dont on a 
les aêtes. Le roi avoit été informé du 
premier mariage de la reine avec le comte 
de Commenge , fi toutefois il ne l’avoit 
pas fu , même avant que de l’époufer , ce 
qui me paroit difficile à croire, quoi- 
qu’en dife Bernardin Gomez. Il préten- 
dit donc que le lien étoit nul ; il alléguoit 
entr’autres chofes qu’une femme ne 
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pouvoit avoir deux maris vivans. Marie •^ sstem 
alla elle-même plaider fa caufe à Rome je^c! 
devant le pape , qui prononça en fa fa- ‘“«s * & 
veur, & la fit honorer à Rome, où elle U1V * 
pafTa le relie de fes jours comme véri- 
table reine d'Arragon. 

La haine de Pierre contre la mere fe 
tourna infenfiblement contre le fils même 
qu’il négligea , & qu’il fembla ne pas re- 
garder comme fon héritier. Il étoit alors 
en grande liaifon avec le fameux Simon , 
comte de Montfort , qui touché de voir 
un enfant de cette naifiance , abandonné 
& prefque fans éducation , le pria de le 
lui envoyer de Montpellier à Carcaf- 
' fonne , dont il étoit alors feigneur ; le 
roi y confentit fans peine , & le comte 
eut pour le petit prince toute la tendreflè 
&tous les foins que lui infpiroit non-feu- 
lement fa générofité naturelle, mais le 
defl’ein qu’il avoit formé d’en faire quel- 
que jour fon gendre. Jacques étoit en- 
core en fa puifiance , lorfque l’affaire des 
Albigeois rendit le roi fon pere ennemi 
du comte fon nourricier. La guerre fut 
fi vive , & le roi d’Arragon faifoit fi peu 
d’attention à fon fils , que fans penfer à le. 
retirer , il attaqua le comte de Montfort. 

Ainfi le petit prince étoit encore en la 
difpofition de ce comte , lorfque Pierre 
fut tué à Muret. Les grands d’Arragon 

Bj 
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-* ie redemandèrent : mais Montforf'quji 
ée N j NE G av0 * t ^ cs defleins refufa de s’en dcïfaifir ; 
* 5 *3 . * outre les raifons d'intérêt, il en’avoit de 
plus honnêtes qui regardoient la fureté 
de fon éleve. 11 favoit que deux oncles 
de Jacques avoient des prétentions à la 
couronne , &s’ehbrçoient de faire paffer 
le prince leur neveu pour illégitime , & 
né d’un mariage défectueux, malgré le 
jugement que le pape avoit rendu en fa 
faveur. L’un de ces oncles étoit -dom 
Sanche d’Arragon, comte de Roullil- 
lon, l’autre dom Fernand d’Arragon, qui 
quoique moine , n’étoit pas le moini 
paflionné pour le trône. L’un & l’autre 
avoient de l’efprit , de l’autorité dans 
l’état, de la réfolution*, & un grand ta- 
lent de fe faire des partifans. La profef- 
fion de dom Fernand , dont il confultoit 
peu les devoirs , ne lui paroiffoit pas, un 
oblfacle à porter une autre couronne 
que celle de la tonfure monaftique ,- & 
l’exemple du roi Ramire autorifoit fon 
ambition. Le danger d’expefer un enfant 
aux violences de deux hommes-, qui 
avoient des partis formés pour envahir 
la royauté , étoit un prétexte plaufible 
à Montfort de retenir le jeune roi , pour 
le conferver à fon peuple , jufqu à ce 
qu’il eût atteint un âge propre à le faire 
craindre aux factieux. Les Arragonois* 
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Ifîôn intentionnés qui raifonnoient autre- 
ment, eurent recours' au pape, & de ^nnée« 
concert avecla xCine-mere dArragon, mj', h 
que leurs députés trouvèrent à Rome 
•en grand crédit auprès du pontife, ils 
demandèrent qu’il Fût enjoint au. comte 
de leur rendre le jeune roi. Le pape 
trouva leur demande jufte ; & ayant en- 
voyé fes ordres au cardinal de Bénévent, 
qui 'droit alors fon légat en France, 
pour négocia l’affaire avec Montfort , Je 
comté obéiffant au faint-fiege par reli- * 
gion & par intérêt , mena le jeune roi 
à Montpellier ; & l’ayant confié au lé- 
£at ^ il fut conduit à Lérida , où fa pré- 
fence ayant fait revivre l’amour! naturel 
aux hâtions envers leurs fouverains , le 
légat crut pouvoir fûrement faire con- 
voquer les états. Le roi? en effet y fut 
reconnu de la plus grande partie des 
grands avec des témoignages de zele 
qu’on n’auroit ofé efpérer. On lui fît 
ferment de fidélité, & ce fut la première 
fois qu’on l’eût fait aux rois d’Arragon à 
leur avènement à ja couronne , & l’ufage 
s’eri perpétua çlan'S la fuite.. " ... t 

Aprèsrcette cérémonie on'délibéra des 
moyens de pourvoir à la fûreté du roi 
contre leseittreprifes des factieux , dont 
le£ d&ix chefs tfavoierit pas voulu aflif- 
ie?-a’ cètté affenibhîe - r &'lly fut réfolu, 

3 6 
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c l ue p r i nce fcroit foigneufement garde 
.te’jï'c 3 Monçon , où dom Guillaume de Mon- 
'V 5 » 4 rédon, maître des Templiers, homme 
fage & d’une fidélité éprouvée , l’éleve- 
roit foigneufement , pour le rendre à 
l’état quand il feroit en âge de le gouver- 
ner ; on enferma avec lui Raymond Bé- 
renger fon coufin, ce fameux comte de 
Provence , alors encore enfant , comme 
Jacques , & depuis pere de quatre filles , 
qui eurent le bonheur de porter les qua- 
tre plus belles couronnes du monde 
.chrétien. On pourvut au gouvernement , 
& l’on partagea le royaume entre trois 
perfonnes capables de maintenir dans 
î’obéiflance la partie qu’on leur confioit. 
Pour tâcher même de ramener l’efprit de 
dom Sanche , comte de Roufiillon , au 
, devoir , on s’accorda quelque temps 

après à lui offrir la régence , qu J il accepta 
comme un degré , pour parvenir plus ai- 
fément à la royauté. 

On reconnut bientôt qu’on avoit fait 
une faute difficile à réparer. Dom Sanche 
n’ufa de fon pouvoir que pour fe faire de 
nouveaux amis , & cette première ardeur 
qu’avoit infpirée lapréfence du roi pour 
fon fervice , fe rallentit depuis qu’on 
avoit ceffé de le voir. Son âge n’étant 
pas propre à le faire craindre , & la ma- 
nière dont on l’élevoit, encore moins à 
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le faire refpeéter , la faction de dom San- 
cbe fe grolfit, & devint plus redoutable 
que jamais ; celle du moine dom Fer- 1215 , & 
nand ne faifoit pas alors tant de bruit, fuiv * 
elle n’en étoit pas moins formidable, 
comme l’événement le fit voir ; le parti 
du roi s’aff'oiblilfoit tous les jours , & la 
plupart des grands feigneurs , même 
ceux qui ne s’attachoient pas aux deux 
faftions oppofées, n’en étoient guere 
plus dociles à l’autorité légitime; chacun 
fecouoit le joug de la dépendance , & fe 
faifoit juttice à foi-même dans les diffé- 
rends qui furvenoient. Le mal feroit de- 
venu fans remede , fi le roi , tout enfant 
qu’il étoit , car il n’avoit encore que dix 
ans , ne fe fût ennuyé d’une maniéré de 
vie qu’il regardoit comme une captivité. 

On dit que dès-lors il prit le delfein de 
fonder un ordre religieux uniquement 
deftiné au rachat des Chrétiens captifs 
chez les Infidèles, & qu’il s’y obligea 
par vœu, ce qu’il exécuta depuis par le 
moyen de S . Pierre Nolafque, inftituteur 
de l’ordre de la Mercy , & par les con- 
feils de S. Raymond de Pegnafort fon. 
confeffeur . Ce prince avoit eu le bonheur 
d’être en commerce dès fon enfance avec 
ces grands ferviteurs de Dieu , &de plus 
avec S. Dominique, qu’il avoit vu à Car- 
c afferme , auprès du comte deMontfort. 
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Jacques penfoit à fe rendre libre, lorf* 
que.Ràyiriônd Bérenger , fon coufin , de 
quelques années plus âgé que lui, fit part 
au roi des avis fecrets qu’il recevoit de 
fon pays , que fon abfence y caufoit de 
grands défordres, & qu’il étoit temps 
qu’il s'y montrât, qu’on lui tenoit un 
vailfeau prêt, qui l’attendoit à Tarra.- 
gone, & qui le porteroit en Provence, s’il 
pouvoit fortir 'de Monçon ; que cette 
Voie de fe rendre aux liens étoit la meil- 
leure étant la plus courte., à quoi le 
jeune comte ajouta, qu’il prioit le roi d’y 
consentir. Jacques jugeant d’autrui par 
lui-même garda le fecret à Raymond, 
car il avoit l’efprit avance beaucoup au- 
dèflus de fon 'âge , & l’ayant laifle faire , 
on apprit bientôt que le comte de Pro- 
vence s’étoit 'échappé. Cette aventure 
donna a penfer au gouverneur du jeune 
monarque , il s’appercevoit du chagrin 
-que lui câüfoit fa captivité $ il voyoit 
'que fon abfence gâtoit les affaires , il lui 
trou voit malgré l’enfance une raifon. ca- 
pable d’agir , de difcerner & de fuiyte 
des cohfeils , il étoit plus grand que ne 
portoit fon âge f tout cela bien confidëré 
fit réfoudre le gouvernéur .à faire lui* 
même ce qu’il craignoit que d’autres ne 
■fifient fans fa participation , & défagr.é^ 

^ ^ -s*™* 
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^ -fi pria":, dom Pedre Azagra^feigneur ; ' _ . 
d’A^barracin , & dom Pedre Ahonez, jC‘ N j. E lÎ 
perfonnages de grande autorité dans'l’é 1 * !) ' 6 > * 
tat, & alors dans le partrdu roi, de lé um 
venirtrouver àMonçon. Ils y amenèrent 
les évêques- de Tarragone & déTarra- 
çone , & ils convinrent tous enfemble , 
qu’on meneroit le roi à Sarragdfe , où il 
commenceroit à prendre connoiffance 
des affaires 1 de fon état. Quelque foin 
qu’euflènt pris ces feignenrs de tenir leur 
délibération fecrete , le comte de Rouf- 
fillon en fut averti, & plein décoléré il 
ofa dire , qu’il couvriroit de pourpre le 
Chemin par où ils dévoient paflèr.Il vou- 
loit dire, qu’on y répan droit du fang. Il 
fe/prépara en effet à exécuter ce deflèin. 

Il aïfèmblades gens dé fa faCtion, &'at- 
tendit le jeune roi à Selga dans l’inten- 
tion de l’attaquer. • Ceux qui accompa- 
gnoient dom Jacques étoient fort infé- 
rieurs en nombre à la troupe qui fuivoit 
l’infant. Mais le roi & fes conducteurs 
furent avertis trop tard qu’on les atten- 
dit au pa!Tage , & fe trouvèrent obligés 
de prendre le parti du combat. Leroi fe 
fit prompteinent armer , & fon courage 
augmentant celui des autres-, on continua 
fièrement à marcher ; dom Sanche ne 
manquQit pas de çœhr., mais il. perdit la 
tètfe* éàrwïè© ^'càfîélî/'R balança y ôi 
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après avoir délibéré , il prit le parti de la 
retraite. Le roi paflà fans obftacle,fe 
rendit à Huefca & delà à Sarragoflè , & 
fut par-tout reçu avec une joie & des 
acclamations populaires , qui lui donnè- 
rent lieu d’efpérer un régné agréable &z 
heureux. Pour comble de bon fuccès , 
comme l’épargne étoit vuide & qu’on 
avoit befoin d’argent , les Catalans ac- 
cordèrent au roi le tribut nommé Bo- 
vatique , mis en ufage fous le régné de 
fon pere , & d’un grand fecours en ces 
occafions. 

La faCtion de dom Sanche perdit beau- 
coup de fa réputation par cet événe- 
ment, il fut dépofé de la régence, & 
contraint d'implorer la clémence du roi. 
Dom Fernand moins précipité que lui , 
ne fe déclara point dans une conjoncture 
où l’autorité royale avoit pris le deffus : 
mais c étoit un feu caché fous la cendre, 
& réfervé pour allumer un nouvel incen- 
die en fon temps ; il en attendoit l’occa- 
fion, lorfque des querelles particulières 
entre divers feigneurs du pays accoutu- 
més à fe faire jultice à eux-mêmes quand 
ils fe trouvoient les plus forts , engagè- 
rent le roi à protéger les foibles ç &c à 
réprimer l’audace de ceux qui trou- 
bloient l’état par un procédé contraire à 

l’autorité lou ver aine. Dom Rodrigue Li*' 
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zana avoit déclaré la guerre à domLope 
d’Albéro fou parent , l’avoit pris & mis je^c 
en prifon. Le roi voulut accommoder le ,2, 9 , & 
différend : mais dom R odrigue , fier de fuir ‘ 
fon fuccès , & qui n’étoit pas accoutumé 
à fe foumettre au jugement d’autrui fur 
fes intérêts , refuia d’entendre à aucun 
accord. Le roi marcha contre lui en per- 
fonne , prit le château de Lizana , d’où 
le rebelle étant échappé , fe retira à Al- 
barracin, près de dom Pedre Azagra, fon 
ancien ami. Albarracin étoit alors une 
des plus fortes places d’Efpagne fur les 
confins de l’Arragon , de la Caftille & de 
Valence, autrefois donnée à ce dom 
Pedre par un prince Maure , roi de Mur- 
cie , en reconnoiffance des fervices qu’il 
lui avoit rendus. En vain les rois d’Ar- 
ragon & de Caftille , de qui dom Pedre 
prétendoit qu’ Albarracin ne dépendoit 
point, s’étoient ligués pour le foumettre. 

Il avoit fi bien fait , que malgré leurs ef- 
forts il avoit confervé fon indépendance, 

& que les ayant fervis néanmoins l’un & 
l’autre en diverfes rencontres , où ils 
avoient eu befoin de lui , il «’étoit con- 
fervé leur amitié. Nous venons d’en voir 
un exemple à l’égard du jeune roi d’Ar- 
ragon. L’afyle qu’il donna à Lizana & 
quelques aètes d’hoftilitc que fit ce der- 
nier fur les terres du nouveau roi, depuis 
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> ’■ qu’il Fut dans Albarracin, irritï ce prince 

contre lui, & par contre-coup contre fon 
»ss . & ami. Il les alîiégca dans leur fortereffe », 
fu;v. > ' ’ ma j s tra i 1 i p ar f es courtifans, qui les aver- 
tiffoient de tout , & leur faifoient entrer 
des vivres , il fut contraint de lever le 
fiege. Le tort que ce mauvais fuccès fit 
à l’autorité du jeune roi , fut à la vérité 
réparé par les démarches que fit Azagra 
pour recouvrer fes bonnes grâces ', & le 
retour de ce brave homme ne fut pas inu- 
tile au roi. Lizana fuivitfôn exemple. Le 
comte tfUrgèl & plufieürs autres ? qui 
pSour dé parèils intérêts avoient choqué 
^autorité royale , rentrèrent aufii dans le 
devoir : mais fi l’exemple de la foumifliôn 
fuifoit de bons effets fur les uns , Texem- 
-ple fréquent de la révolte en faifoit de 
mauvais fur d’autres, & donna efpérance 
au moine dom Fernand , qui étoit attentif 
à .tout , que parmi tant d’efprits - fédi- 
tieux, de moins dociles que ceux' -qui 
^’ctoient fournis , Te joindroient volon- 
tiers à lui' ponr favorifer fes deffeyts •: 
l’événement fit voir qu’il raiTonrioit bien. 
Guillaume dè Moncade , vicomte' de 
Béamî p&c grand feigneur en Catalogne , 
ayant eu un démêlé avec dom Nugnez 
-d’Arragon, fils de dom Saçiche , comte 
debRoifflillon'V Tavoit attaqué à main 
-armée.. Le vicomte refufe de ■mettre les 
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'afmes bas ^quoique fou fouverain dont 
iX ugnez avoit imploré la juftice* lui en 
eût fait commandement. Le roi lui en- ta*3v ai 
leva tous Tes châteaux à la réferve de fQiv ‘ 
Moncade qu’il affiégea inutilement. En 
même temps dom-Pedre A-honez fe 
trouvoit mécontent du prince ; c’étoit 
un homme de fortune que le feu roi avoit 
élevé , & qui avoit eu fous fon régné 
grande part au gouvernement. L’efpé- 
rance d’en avoir encore plus fous un roi 
jeune & fans expérience, l’avoit d'abord 
attaché au fils domine il> Tavoit- été au 
pere. Un même homme eft rarement-mi- 
niftre & favori de deux rois. Jacques 
confîdéroit Ahonez , comme avoit fait le 
roi fon pere, mais il ne laimoirpas éga- 
lement. Cet ambitieux en fut- piqués & 
le moine dom Fernand ne l’ignora pas ; 
on ne fait qui le premier des deux fit des 
propofitions à l’autre ; mais le fait- eft 
qu’ils s’unirent étroitement, & que Ment 
cade s’étant- joint à eux , ils accommo- 
- derent le différendqu'fl avoit avec dom 
Nugnez , & engagèrent- ce dernier dans 
une conl'piration tramée contre fon roi 
&fon prote&eur. . . 

Dom Fernand concertoit pliis à loifir 
fes entreprifesque dom Sanché Ton frere; 
mais il entrepronoit beaucoup 'plus-,' & - 
exéçmoit plus fiir-ement -ce- qu'il avoit 

- 
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* a ' ■ une fois réfolu. Le premier deflein qu’il 
forma de concert avec fes amis, fut de le 
129 3 » & rendre maître du roi , de fe faifir de fa 
perfonne , & d’envahir la régence , fe ré- 
iervant félon les conjonctures , à faire les 
démarches néceflàires pour parvenir à la 
royauté. Le roi étoit tout nouvellement 
marié à Eléonore, freur de Ferdinand, 
roi de Caftille ; il étoit avec elle à Aia- 
gon , lorfque les chefs de la confpiration 
1 ’y vinrent trouver, fous prétexte de faire 
leur cour, mais avec une fuite qui mar- 
quoit qu’ils avoient quelqu 'autre deflein, 
que d’étaler leur magnificence; ils lui 
dirent qu’ils étoient venus pour l’accom- 
pagner à Sarragofle , où le bien de fes 
affaires demandoit fa préfence , & où 
l’on pourroit traiter avec lui plus com- 
modément touchant quelques articles 
qui regardoient le repos de fon état. 

Le roi foupçonna leur deflein ; mais 
plus prudent que ne portoit fon âge , fe 
voyant pris au dépourvu, il diflîmula fes 
foupçons , & croyant trouver dans fa 
capitale afîez de bons Arragonois pour 
foutenir fon autorité contre ceux qui y 
attenteroient , il s’achemina vers Sarra- 
gofle ; il n’y fut pas pl utôt arrivé qu’il s*y 
vit prifonnier dans fon palais , enfermé 
dans fa chambre avec la reine , gardé à 
vue fans aucun refpeCt pour la majeflé 
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royale , & fans que ni les grands ni le 
peuple fiffent aucun mouvement pour 
s’oppofer à ces indignes traitemens. 
Quelques feigneurs furent fideles. Folk , 
vicomte de Cardone , Artalle & Marti- 
nez de Luna, Lizana , & un petit nom- 
bre d’autres lui demeurèrent attachés ; 
mais ils ne fe trouvèrent pas en état de 
lui donner d’autres fecours , que la con- 
folation d’être plaint. L’infant dom San- 
che qui n’avoit plus de partifans , depuis 
qu’il avoit décrédité fon parti , demeura 
fpeétateur de ces événemens , & ne le fut 
pas même long-temps; lamortne lui per- 
mit pas de jouir d’un repos prefqu’auffi 
criminel que fon inquiétude dans une 
conjon&ure où fon fouverain avoit be- 
foin de fon fervice. Dom Fernand fon 
frere gouvernoit en maître abfolu , après 
s’être fait déclarer régent du royaume , 
& portoit fon ambition jufqu’au trône. 
Pour en applanir les voies il fe fervit de 
l’autorité royale qu’il avoit en main , & 
qu’il exerça fous le nom de dom Jacques 
fon neveu , d’une maniéré à l’exercer 
bientôt lui -même en fon propre nom , 
s’il eût eu affaire à un prince moins ha- 
bile & moins clairvoyant. La première 
démarche qu’il .fît , fut de faire rendre à 
Moncade tout ce qui lui avoit été pris , 
& de donner à Ahonez toute la part que 
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^NNiiss ce vou lut prendre dans le gouver-* 
Je! j. c. nçment. Bientôt après il obligeà té roi. q 
fui‘7 ** feieîm 1 ' de fes créatures, & lès fit mettre 
dans cous les portes les plus avantageux 
de l’.état j le jeune prince eut le cha- 
grin de voir- les charges de fa maifon 
remplies , & fa perfonnè tellement ob- 
fédée par les fuppôts de cette cabale , 
qùi.à peine pouvoit-il parler à un homme 
de. confiance. Ce fut à ce prix-qu’ilxo^ 
eut quelque adouciflement dans fa capti- 
vité , & qu’il recouvra en partie les fonc- 
tions d’une autorité que l’impérieux ré* 
gejit faifoit fervir à l’affermifièment de la 
lieiipe.Sous ces trompeufes apparences-, 
il cachoit ce que la tyrannie a d’odieux-, 
pc*ir fe frayer un chemin plus fûr à Hn- 
vafiqin. ;Le peuple s’en lailïoit éblouir , 
mais le roi ne fut pas trompé : il connut 
le danger où il éçoit , & ne diflimula fes 
penfées que pour mieux exécuter fes 
defléins. Il fit femblant de s’accoutu- 
mer à, être en tutelle pour devenir bien* 
tôt maîtrer ’ . . 

" ' On nè fe défioit pas de lui ,/& comme 
on jugeoit de fon efprk par fon âge, on 
le cpoÿoit allez Oontentdes plaifirs qu’on 
iui laifioit prendre , pour ne pas regret* 
ter' ce qu’on lui ôtoit d’autorité & de 
pouvoir. ©ans cette fituation, iltémbÇ- 
gna'fiDuhditerde faire üh voyage à Tor- 
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tofe. Le régent & fa faction qui. le lait-. ii-l.-jl ~ 
fuient agir en roi par-tout où il ne s agif^ 
foit point des droits de la royauté , y s ??-/ - , \ 
condefcéndirent fans peine , & l'y fuivi-c fulv * 
rént fans foupçon. La conduite du roi,; 
en effet , h® leur donnoit pas fujet. d’eru 
avoir ; content de fon fort eh apparence / 
il ne paroiffoit appliqué qu’à goûter les 
plaifirs de fon âge, qu’eux-mêmes avoienf 
foin de lui fournir; il concertoit néan-* 
moins les moyens de fe délivrer de leur 
tyrannie , & înfpiroit fecrétement fon 
courage à fes lèrviteurs. A peine fut-il à ^ 
Tarraffone , que fes mefures fe trouvè- 
rent fi bien prifes , qu’il échappa à fes ■ 
tyrans; & avant qu’ils fe fuffent'apperçus 
qu’il n’étoit plus entre leurs mains , ils 
apprirent qu’ils’étoit retiré fecrétement 
à Huefca, place fortifiée qui appartenoit 
aux chevaliers du Temple, dont il s’étoic 
affuré , & qui fe trouvèrent honorés de- 
lui donner chez eux un afyle. Jacques ne 
fe trouvant pas en état d’entreprendre 
une guerre civile, diffimula , & jugeant 
que'ie- meilleur rûoyen de ramener à lui 
les peuple^, & d’aflèmbler un corps de 
troupes qui feroit à fa dévotion , étoif 
d’entreprendre une expédition contre les 
Maures de Valence, que les Arcagonois 
paroiffoient dëfirer depuis lorig-tejraps, il 
dépêcha dés courriers par-tout, avec des 

V.*ï 
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ordres aux gens de guerre de fe rendre 
de j. c. auprès de lui à Teruel , où il fe mettroit 
a;» » * à leur tête. Des foldats qui fe trouvèrent 
* 4 au rendez-vous, il ne put compofer qu’un 

petit corps d’armée, & fi le régent eut 
ofé lever tout-à-fait l’étendard de la ré- 
volte , il auroit fait de la peine au roi : 
mais il craignit apparemment de paroitre 
troubler un deflein qui étoit agréable au 
peuple; & l’Hifioire dit qu’il efpéra que 
la jeunelfe du monarque , & le peu de 
forces avec lefquelles il entreprenoit 
d’attaquer un ennemi puifiant,le préci- 
piteroient en quelque malheur, qui le 
fèroit périr fans qu'il s’en mêlât. 

Dom Fernand ne douta point que fa 
politique n’eût le fuccès qu’il en atten- 
doit , lorfqu’il apprit que le jeune prince 
avoit entrepris d’afliéger avec fa petite 
armée la forte place de Pénifcola , que fa 
feule fituation rendoit imprènable. Il fe 
trompa : le roi d’Arragon ne prit pas à 
la vérité cette place ; mais fon armement 
ayant jeté la terreur dans tout le royaume 
de Valence, le Safrafin Zéith , qui en 
étoit roi , lui envoya demander la paix. 
Jacques refufa d’y entendre ; mais une 
treve lui paroifiant allez convenable à fes 
affaires , il l’accorda à des conditions fi 
avantageufes & fi honorables , qu’il crut 
que ce fuccès fuffîroit pour donner cré- 
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dit à fes armes, pour le rendre redoutable — — " 
•aux révoltés & plus refpeClable à fes fu- d « N j?c! 
jets.Eneffet, les rebelles en furenttrou- » 22 5 . & 
blés , & après avoir confulté fur ce qu'il lmr ’ 
y avoit à faire dans la conjoncture où ils 
le trouvoient , il fut réfolu, apparemment 
pour attirer fur le roi la cenfure publique, 

& le blâme d’avoir interrompu avec in- 
conitance une guerre entreprife avec té-^ 
mérité , que dom Pedre Ahonez la con- 
tinueroit nonobftant la treve. Dom Jac- 
ques ramenoit fon armée aux environs 
de Sarragolfe , lorfqu’il rencontra ce fei* 
gneur prenant fa marche vers le royaume 
de Valence. Ahonez ne put fe difpenfer 
de faluer le prince en palfant, pour ne 
pas donner à fon aétion un air de rébel- 
lion déclarée , que jufqu’alors la faCtion 
.avoit pris foin d’éviter. Le roi le reçut 
civilement , & lui demanda où il alloit : 

Ahonez lui répondit qu’il alloit faire une 
irruption fur les Maures. » Mais quoi , 
lui répliqua le roi , r> ne favez-vous pas 
r> que j’ai fait un traité de treve avec 
» eux ? Je vous prie de ne point paffer 
y> outre, il eitde mon honneur & de celui 
r> de la nation, qu'on garde une parole 
r donnée fi récemment , & à laquelle on 
» n’a point lujet de manquer Ahonez 
étoit préparé à repartir à ce difcours. 
r> .Seigneur, dit-il,vous avez convoqué la 
Tome II. C 
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^Années ” n0 ^‘ e ^ e vos états > j e n’ai P u obéir 
de j. c r> plutôt :j’ai levé à grands frais la troupe 
failr 3 ’ &n qui m’accompagne à cette expédition, 
r» je ne puis me dédommager , que par 
*■> ce que je puis gagner fur les Maures; 
n vous permettrez que je pourfuive mon 
r> entreprife & mon chemin *. La fierté 
avec laquelle Ahonez prononça ces pa- 
roles , offenfa le roi, & le mit en colere ; 
moins maître de lui qu’il ne l’étoit d’or- 
dinaire , il prit par le bras le rebelle, qui 
pouffant l’infolence à l’excès porta la 
main fur la garde de fon épée , & fc mit 
en devoir de la tirer ; le roi le faifit & l’en 
empêcha ; fur quoi des cavaliers armés 
qui accompagnoient Ahonez, & qui l’at- 
tendoient à la porte , étant entrés bruf- 
quement au bruit , & s’étant avancés 
l’épée à la main , obligèrent le prince à 
quitter prife , avant que les courtifans , 
iurpris d’une fi extraordinaire aventure 
&la plus grande partie fans armes , euf- 
fent eu le temps de fe reconnoitre , & de 
fe mettre en état de fecourir le roi. Dans 
ce tumulte, Ahonez s’échappa, & ceux 
qui l’accompagnoient le fuivirent. Leur 
défordre néanmoins fut tel qu’ils fe difii- 
perent amortir de la falle. Chacun monta 
lur fon cheval , & fe fauva où il put. Le 
roi ne perdit point de temps , & étant 
■forti après eux , fuivi d’un petit nombre 
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*des liens, il monta à cheval , chercha le gags= ^ > 
rebelle, le rencontra dans des monta- ,<e*j Ni c! 
gnes, où quelques cavaliers d’Ahonez > =-7 > * 
s’étant ralliés auprès de lui , firent d’a- fuU * 
bord quelque réfiftance ; mais croyant le 
roi mieux fuivi, qu’il ne l’étoiten effet, 
ils fe diffiperent bientôt ,& dom Sanche 
de Luna s’étant avancé vers le chef, qui 
ne pouvoit plus fuir, il lui paffa fa lance 
au travers du corps. Ahonez tomba de ce 
coup, & n’eut le temps que de témoigner 
au roi , qui par générofité s’approcha de 
lui pour empêcher qu’on ne l’achevât, 
qu’il étoit touché de ce bon office , & 
qu’il fe repentoit de fa faute. Il expira 
peu de temps après, & eut l’honneur 
d’être pleuré d’un prince, dont ilméri- 
toit mieux la colere que les larmes. 

Ce coup étonna le régent , mais il ne 
le déconcerta pas ; il s’en fervit avec tant 
de fuccès, qu’en peu de jours il vint à 
bout de révolter tout l’Arragon , & une 
grande partie de la Catalogne contre le 
roi. L'archevêque de Sarragoffe dont 
Sanche Ahonez , frere de dom Pedre y 
homme puiflant & emporté , fe joignit au 
régent & leva des troupes. Les Mon- 
çades ne lui manquèrent pas, & un grand 
nombre d’autres feigneurs lui ayant of- 
fert leurs ferviceS', toutes les villes fe 
révoltèrent fans garder de ménagement à 
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— ■- - l’exemple de la capitale ; & hors Teruel 
,i ( N j > 'c S & Calataj ud , peu de places de quelque 
•"7 . & nom demeurèrent dans l’obéiffance du 
1 légitime fouverain. DomFernand fe crut 
li fûr de régner, qu’il s’en vanta insolem- 
ment. Il fe jeta d’abord dans Boléa , que 
le roi vouloit afliéger , & empêcha qu’il 
ne fit ce fiege. Jacques paflà outre ,& 
parcourant une grande partie du royau- 
me au travers de fes ennemis, il alla 
porter la guerre en Sobrarbe , & fur les 
terres de Ribagorce au milieu des monts 
Pyrénées ; il fut contraint de revenir 
dans la plaine , afin de s’oppofer aux 
rebelles qui s’y aflèmbloient de toutes 
parts , & s’emparoient de tous les polies 
importans de ce côté-là. Il avoit peu de 
troupes , mais elles étoient bonnes , & 
commandées par de braves gens. Le vi- 
comte de Cardone , dom Atho-Folk , 
dom Rodrigue Lyfana , dom Blafque 
Alagon , les trois freres de Luna & quel- 
ques autres fecondoient fa valeur , & 
exécutoient fes ordres ordinairement 
avec fuccès. Ils prirent des places. En. 
- divers combats ils eurent de grands avan- 
tages, qui quoique peu décififs, accrédi- 
tèrent les armes du roi, & le rendirent 
redoutable à ceux qui l’avoient méprifé. 
C’ell gagner pour un fouverain , que de 
n’êtrepas opprimé dans le premier mou- 
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vement d’une révolte. Pour peu que le ; ANN1 -^ 
feu qui l'allume ait le temps de lé rallentir, de j . c. 
on revient au bon fens , on redoute fon > * 
maître , on écoute fa confcience , le de- 
voir, le droit naturel, & l’honneur n’y 
faifant point d’obflacle , on cherche fon 
repos & fa fureté dans une foumifîîon 
fans honte. C’ell ainli qu’il en arriva dans 
l’occafion dont nous parlons. Jacques 
n’étoit plus roi d’Arragon s’il eût d’a- 
bord été vaincu ; fon oncle, tout moine 
qu’il étoit , eût monté fur le trône fans 
, conteftation , & l’exemple du roi Ramire 
auroit été d’autant plus d’ufage pour au- 
torifer l’ufurpation de Fernand, que 
.celui-ci étoit encore moins propre que le 
premier à la vie monaftique , & beaucoup 
plus à foutenir le perfonnage de fouve- 
rain. Mais le jeune monarque s’étant 
oppofé avec vigueur & avec courage au 
premier effort de la rébellion , ceux des 
rebelles qui ne s’étoient engagés dans le 
mauvais parti que pour fuivre le torrent, 
comme il arrive à plufieurs , en ces occa- 
fions , eurent le temps de faire réflexion 
que dans la néceflité d’avoir un maître, 
le légitime vaut toujours mieux qu’un 
autre ; la plupart même d’entre ceux qui 
avoient paru contraires au roi d’Ar- 
ragon , commencèrent à chercher les 
moyens de fe réconcilier avec lui ; les 

C 3 
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'aknéhs Moncades furent de ce nombre, & quoi- 
j. c. qu’ils n’eulfent pas encore mis bas les 
t«tv 7 * * urmes ^ ils rendirent le roi arbitre de leur 
différend avec les Folks. Jacques les ré- 
gîa : tous en furent contens ; & comme 
la querelle de ces deux maifons divifoit 
prefque toute la Catalogne , la réunion 
de ces deux partis fut un grand achemi- 
nement à celle de toute la fadlion. Son 
chef, dom Fernand , en jugea ainfi ; & 
d’ailleurs étant las d’un mouvement inu- 
tile à fon ambition, il commença à defirer 
un repos néceffaire à fon âge ; il fit faire 
au roi des propofitions , & demanda une 
conférence ; Jacques l’accorda volon- 
tiers ; ils s’y trouvèrent tous deux en per- 
sonne ,& il y fut arrêté fans contellation, 
que le roi donneroit amniliie de tout ce 
qui s’étoit pâlie , que le régent & fes 
partifans défarmeroient inceflâmment,& 
que pour ce qui rcgardoit les dommages 
caufés durant la guerre à un parti par 
l’autre, les évêques de Tarragone&de 
Lérida , avec le grand-maître des che- 
valiers du Temple, en feroient établis les 
arbitres , pour en ordonner la réparation 
comme ils le jugeroient à propos ; & 
parce qu’il s’étoit fait depuis peu une 
efpcce d’aifociation de dangereufe con- 
féquence pour l’autorité fouveraine , en- 
tre les villes de Jacca, d’Huefca & de 
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Sarragoffe, il fut déterminé que le roi 
connoîtroit feul de cette affaire , qui ne 
regardoit plus que lui. Il obligea ces 
villes à renoncer à cette confédération 
féditieufe , & ayant confirmé de fa part 
les privilèges de la nation , la paix auroit 
été rétablie dans toutes les parties de 
l’état , fi une affaire particulière n’eût 
occupé encore quelque temps les armes 
du roi pour la terminer. 

Armengaud , dernier comte d’Urgd , 
n’avoit laiffé qu’une fille nommée Au- 
rembaxe, à qui dom Gérard Cabrera dif- 
putoit l’héritage paternel ; il s’en étoit 
mis en poffeflion durant la minorité du 
roi ; & ce prince alors obligé de ménager 
un feigneur puiffant , avoit confenti qu’il 
y demeurât , mais provifionnellement 
néanmoins , & jufqu’â ce qu’il fût en éta? 
d’examiner l’affaire à fond. J acques étoit 
enfin devenu maître par la foumiflion des 
ligués , lorfqu’Aurembaxe étant, venue 
à propos fe jeter à fes pieds pour lui de- 
mander julfice , le roi témoigna la-lui 
vouloir faire, & mit la chofe en juge- 
ment ; le vicomte fe défiant de fon droit , 
fe retira & prit les armes : mais ce ne fut 
que pour rendre avec honte ce qu’il fe 
pouvoit faire honneur de reftituer avec 
juftice ; le roi le pourfuivit , attaqua fes 
places , que Cabrera & fes amis défen- 

C 4 
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— “ ,ÎJ = dirent avec vigueur, mais enfin coi>- 
^ K j! É c! tra i nt céder, Cabréra s'accommoda , 

, & & Aurembaxe rentra en pofleflion du 
^ Ir * comté. Le roi lui donna un mari en lui 
faifant rendre fes terres. Dom Pedre, 
infant de Portugal, fils de Sanche, lur- 
nommé le Gros, s’étoit retiré en Ar- 
ragon à deffein de s’y établir ; Jacques , 
dont il étoit parent -, & qui étoit bien 
aife de s’attacher un homme de cette 
naiflànce, le maria avec Aurembaxe, 

& le fit par-là comte d’Urgel. 

Alors la paix fut univerfelîe, & parut 
ûffez bien établie , pour donifer lieu au 
roi d’entreprendre fur les ennemis du 
nom chrétien les heureufes expéditions, 
qui lui ont acquis le furnom de conqué- 
rant. Divers motifs pouffèrent ce prince 
à entreprendre cette guerre ; il étoit zélé 
pour la religion ; il ne pouvoir voir fans 
chagrin , que les Infidèles occupafient 
encore une grande partie de l’Efpagne ; 
il gouvernoit un peuple inquiet , & 
qu’une longue minorité avoit rendu fuf- 
ceptible de tous les mouvemens que leur 
donnoit l’ambition des grands, qui dés- 
accoutumée à porter le joug de l’obéif- 
fance, étoient toujours difpofés à fe mu- , 
tiner , pour peu qu’on leur en donnât oc- 
canon. Il étoit important d’unir ce corps 
fi facile à fe divifer , par un intérêt qui 
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lut commun à tous les membres qui le - : 
tompofoient , de leur donner une occu- dc*j NE c* 
pation , où engagés à travailler unanime- l -- :i i 
ment pour le bien public, chacun n’eiit fuiv * 
delormais en vue que la gloire d’y avoir 
contribué. Outre ces raifons d’entre- 
prendre la guerre contre les Sarrafms , 
elt vratfemblable que Jacques fut pi- 
que d’une louable émulation en appre- 
nant les grands progrès que faifoit Ferdi- 
nand ror de Caflille , contre les Maures 
a Andaîoufte , depuis qu’ayant pacifié 
ion état , il avoit tourné lès armes contre 
eux. Jacques crut que l’heure étoit ve- - 
ijue , ou de faire repalfer la mer aux Infi- 
dèles ou de leur faire porter à leur tour 
le joug qu’ils avoient impofé fi infolem- 
ment a l’Efpagne Chrétienne. 

.Dieu avoit en effet choifi ce$ deux 
princes comme deux autres Cyrus, pouf 
mettre en liberté la nation fainte ; il les 
a vou formés exprps pour accomplir ce 
gfand deflein. 1 ous deux pleins de reli- 
gion & de zele pour le vrai culte , tous 
deux braves , fages , heureux , ayant le 
genie de la guerre , un grand courace 
pour tout entreprendre, de grandes vues, 

& une grande vigueur pour tout exécu- 
ter Jurement, fans jaloufie an relie l’tm 
de 1 autre , circonfpefts à' ne fe point 
croiler , ôc toujours également difpofés 
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- J - i r ' à terminer à l’amiable les différends ine- 
de N j , *c* vitables entre deux rois fi voifins ; ils en 
* * eurent de plus d’une forte , capables de 
faire prendre le change à des princes 
moins modérés. Leurs prédéceffeurs 
étoient convenus de certaines limites aC- 
Jignées môme par l’autorité des papes 
aux conquêtes des deux couronnes fur 
l'ennemi commun de laChrétienté. Celles 
d’Arragon ne dévoient pas paffer l’éten- 
due du royaume de Valence dans le corn* 
tinent de TEfpagne , & celles de Caftille 
dévoient fe terminer de ce côté -là au- 
royaume de Murcie, hors duquel elles 
ne pouvoient s’étendre. Les Caftillans 
avoient contrevenu à ce traité au temps 
des guerres civiles des Arragonois. Il y 
eut quelque mouvement départ & d’au- 
tre dans cette occafion ; mais la fagelïe- 
des deux rois étouffa dans fa naiflànce 
ce commencement de difeorde , & Fer-- 
dinand ayant confenti à s’en tenir aux 
bornes marquées, Jacques fut content. 
Ils demeurèrent amis. Quelque temps 
après , un point encore plus délicat fem- 
bla les devoir rendre irréconciliables ; il 
y alloit de la gloire de la maifon de Caf- 
tille. Dom Jacques & la reine Eléonore 
fa femme, avoient été mariés fort jeunes, 
& ne s’en étoient que plutôt dégoûtés 
l’un de l’autre. Jacques demanda la l'cpa^ 
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ration ,& lelon la coutume du temps, al- 
légua pour raifon du divorce la parenté de j. c 
qui étoit entr'eux. Eléonore n’y répu- ’ u “ 8 » * 
gnoit pas, mais Ferdinand en fut offenfé , 

& s’y oppofa d’autant plus fortement 
qu’ils avoient un fils nommé Alphonfe , 
dont cette réparation rendoit la naiflànce 
moins honorable , & la fortune fort in- 
certaine. On ne doutoit point que ce dé- 
mêlé ne dût brouiller les deux monar- 
ques : mais la fagefiè de ces deux princes 
détourna ce malheur de defîus leurs 
états ; leurs intérêts particuliers ne leur 
firent point perdre de vue le bien public : 
ils fe virent ; & Jacques fut fi bien tou- 
cher Ferdinand par les raifons qu’il lui 
allégua, que quoique l’affaire ne fût pas 
conclue dans le temps de la conférence , 
le roi de Caftille en fortit moins aigri. 
L’honnêteté avec laquelle Jacques mé- 
nagea fon divorce, les avantages qu’il 
fit à la reine en fe féparant d’avec elle , 
la déclaration folemnelle d’Alphonfe 
leur fils , pour héritier de la couronne 
d’Arragon , faite en préfence des évê- 
ques, des grands & du légat du pape, 
achevèrent d’adoucir Ferdinand , & les 
chofes en demeurèrent là. Les affaires de 
Navarre leur furent encore une occafion 
de fe brouiller, qu’ils évitèrent l’un & 
l’autre avec la même prudence. Sanche 
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*7" le Fort, roi de Navarre, n’étoit plus 
d« N j! E t! lui-même , & rien n’étoit plus différent 
{«■ » ' que la vieillelfe de ce prince d’avec les 
premières années de fon régné ; il étoit 
devenu fi gros qu’il ne pouvoit plus fe re- 
muer ; un ulcéré incurable à la jambe qui 
l’empêchoit depuis long-temps de pou- 
voir faire aucun exercice, n’avoit pas peu 
contribué à le mettre dans ce défagréable 
état. Honteux de fe montrer fous une 
figure où il fe déplaifoit à lui-même, il 
s’étoit renfermé dans Tudeile,& ne fe 
laifïoit plus guere voir qu’aux domefti- 
ques qui- le fervoient. Son efprit fe fentoit 
beaucoup de la pelanteur de fon corps , 
& devenu incapable d’agir , il penfoit 
peu & ne prévoyoit rien. La foibleffe du 
louverain avoit rendu le peuple infolent , 
ce n’étoit que mutineries dans fa capitale, 
& que fadtions parmi les grands. Les 
Caltillans toujours attentifs à faire valoir 
leurs prétentions fur la couronne de N a- 
varre , voulurent profiter de cette occa- 
fion , & Ferdinand les laiffa faire. Dom 
Lope Dias de Haro , feigneur de Bif- 
caye , fe chargea de cette entreprife ; il 
leva des troupes , & ayant pratiqué des 
intelligences en divers endroits du pays , 
il fît irruption dans la Navarre., du côté 
de la Rioja , & s’empara de quelques 
places. Sanche ne douta plus que le 
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feigneur de Bifcaye n’agît de concert ■*“ — 
avec le roi de Callille. il n’avoit point N j NÉ c’ 
d’autre héritier que Thibaud comte de >=* 8 > & 
Champagne , fils de Blanche de Navarre fülv * 
fa fœur ; comme ce comte étoit guer- 
rier , le roi de Navarre fon oncle prit 
le parti de Pappeller à la défenfe d’une 
couronne qui lui appartenoit par le droit 
de la naiffance. La préfence de Thibaud 
en effet tint en bride les Caftillans; mais le 
defîr d’être trop tôt maître ayant engagé 
ce jeune prince avec quelques grands 
dans des pratiques qui déplurent au roi , 
le comte fut renvoyé en France , & 

Sanche chertha les moyens de fe faire 
tin autre héritier , capable de garantir 
fes états de l’invafion qui les menaçoir. 

Dans ce deflèin, ayant jeté les yeux fur 
le roi d’Arragon fon voifin , il 1 invita à 
le venir voir dans fa retraite de Tudelle 
pour conférer avec lui d’une affaire qui 
les intéreffoit également. Dom Jacques 
s'y rendit, & fut agréablement furpris de 
la propofition que Sanche lui fit de l’a- 
dopter pour héritier de la couronne de 
Navarre , avec promeffe que cette adop- 
tion feroit ratifiée par les principaux 
feigneurs du royaume , pourvu qu’il vou- 
lût s’unir avec lui par une ligue mu- 
tuelle contre quiconque attaqueroit Puro 
ou l’autre des deux états. Le roi d’Ar- 
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r — - — ragon fe taillant éblouir par l’efpérance 
de j. c. d’un nouveau royaume , non-feulement 
” l8 » & accepta le parti qu’on lui propofoit , & 
que fa bonne fortune fembloit lui préfen- 
ter : mais pour donner à fon bienfaiteur 
des marques de fa reconnoiffance , il 
l’adopta réciproquement , ne croyant 
pas rifquer beaucoup l’héritage de fes 
enfans par une pareille adoption , vu 
Vâge du roi de Navarre , & l’état où 
l’avoit réduit une maladie incurable. Na- 
turellement ce traité bizarre , qui fut 
figné & ratifié par les feigneurs de Na- 
varre & d’Arragon , devoit déplaire au 
roi de Caftille , & il étoit affez puiffant 
pour en marquer fon reflèntiment : mais 
ce prince prudent qui avoit tenté la con- 
quête de la Navarre, quand il avoit cru 
pouvoir la faire affez promptement , pour 
n’être pas détourné de celle de f Anda- 
loufie , l’abandonna dès qu’il la vit con- 
teftée par un concurrent , qui l’auroit 
obligé à tourner fes armes contre les 
Chrétiens. Le roi d'Arragon de fon côté 
en ufa à peu-près dans la fuite avec la 
même modération. Sanche mourut ; Thi- 
baud de Champagne fut rappellé dans 
fon héritage par un puiffant parti malgré 
l’adoption. Jacques lui caufa peu d’em- 
barras , ne voulant pas ni interrompre les 
conquêtes folides qu’il fajfoit fur les» 
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Maures, pour faire valoir des préteti- 
tions chimériques contre un heritier le- <, e j.. c. 
gitime , ni forcer le roi de Caftille d’en- > * 
trer en lice pour foutenir le fien : ainft fu "*' 
quoique le roi d’Arragon fit quelques 
démarches pour montrer qu’il ne renon- 
çoit pas à la Navarre , il ne fit point d’ef- 
fort pour empêcher que le comte Thi- 
baud n’en prît polfeifion , & que la maifon 
de Champagne n’y fuccédât à celle de Bi- 
gorre, qui y régnoit depuis quatre cents 
ans , & que Bon avoit vu remplir tous les 
-trônes chrétiens d’Efpagne. 

Les deux rois Efpagnols aflurés l’un, 
de l’autre, par le foin qu’ils avoient de 
fe ménager , attaquèrent les Maures, 
fans inquiétude , chacun de leur côté : 
Ferdinand commença le premier , parce 
qu’il eut plutôt appaifé fes troubles do- 
meitiques que Jacques. Dès l’an 1224 
la reine fa mere,& Rodrigue de Tolede, 
les deux âmes de fon confeil , après lui 
avoir fait époufer Béatrix, fille de l’em- 
pereur Philippe , dont il eut Alphonfe 
qui lui fuccéda , pour empêcher que 
l’oifiveté ne l’amollît dans les délices de 
la cour , l’engagerent dans cette guerre : 
îil s’y porta avecrtoute l’ardeur que lui 
•infpiroit un tempérament vif , & un. 
grand zele pour fa religion. Les premiers 
avantages qu’il J remporta , lui don* 
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nerent lieu de tout efpérer du fecours 
nn É fcs d’en haut, & de la valeur des fiens. Il 
is'i, a avoit avec lui dom Lope Dias de Haro , 
fulv ' dom Rodrigue Giron, dom Alphonfe 
de Ménefez , tous expérimentés capi- 
taines ; & l’archevêque de Tolede , dont 
l'autorité & les bonnes mœurs mainte- 
noient l’ordre dans l’armée, ne lui étoit 
pas inutile dans les expéditions mili- 
taires. On employa quelques années à 
recouvrer certaines places fouvent con- 
quifes par les Caftillans , mais trop avan- 
cées dans les terres des Maures , pour 
être confervées long -temps fans être 
maître de beaucoup d’autres , qui les 
environnoient de toutes parts. Jaën, une 
des plus fortes places que les Maures 
polfédafîent en Efpagne , fut la feule qui 
réfilla au conquérant, parce qu’elle étoit 
défendue par le brave dom Alvare de 
Callro , que quelques mécontentemens 
qu’on ne lait pas , avoient engagé à fuivre 
le mauvais exemple de dom Rodrigue 
de Callro fon pere , qui s’étoit donné aux 
Sarrafms. Le roi de Caftille , forcé de le- 
ver le fiege de Jaën , ne fe rebuta point. 
Il fe prélenta devant Priégo. La ville fut 
prife d aflaut ; Loxa eut le même fort. II 
en coûta la vie ou la liberté aux foldats 
qui compofoient la gamifon de ees deux 
places j ils furent tous paûës au fil de 



d’EsPAG N E. Liv. III. 65 _ _ 

l'épée , à l’exception de quelques-uns ~ raiu ’ : 
qui furent prifonniers de guerre. Cette je Y * c! 
nouvelle conquête répandit la terreur '» 3 , * 
parmi les habitans d’Alhambra , qui Te f0lv ‘ 
réfugièrent à Grenade , & abandon- 
nèrent leurs villes & leurs biens à la dif- 
erétion du conquérant. L’armée chré- 
tienne fe mit auxtrouflès des fuyards , & 
les pourfuivrt jufque fous les murailles 
de la capitale. Après quoi les vainqueurs 
le répandirent dans la plaine, une des 
plus agréables de toute PEfpagne, & 
portèrent le ravage dans toutes Tes mai- 
fons de plaifance des environs. Dom Al- 
vare de Caltro défendit encore afîèz vi- 
goureufement Grenade , pour empêcher 
que le roi ne s’en rendit maître. Cepen- 
dant les Infidèles furent contraints de 
demander la paix ; ils l’obtinrent par 
t’entremife de ce même dom Alvare qui 
la négocia , & aux inilances duquel Fer- 
dinand voulut bien l'accorder , pour le 
ramener à l'on fervice ; à quoi ce feigneur 
ayant confenti , ce monarque éprouva 
bientôt qu’il avoit plus gagné en fe l’at- 
tachant , qu’il n’eût fait en prenant Gre- 
nade. Le traité conclu avec les Maures 
Grenadins , n’empêcha pas Ferdinand 
d’enlever à ceux d’Eftrémadoure , les 
villes de Montéjo & de Capilla, ancien- 
nement connue fous le nom de Mirs- 
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x \ ~ bricra. La difficulté de conferver la prc- 
„* j. c. miere , fit prendre le parti de la rafer. 
«J» » A Pour la fécondé , elle retourna bientôt 
au pouvoir des Mahométans , foit qu’ils 
y fulTent rentrés les armes à la main , foit 
que Ferdinand l’eût cédée de fon plein 
gré au roi de Baëza. Après ces con- 
quêtes , qui furent le fruit d’une feule 
campagne , Ferdinand confia au grand- 
maître de Calatrava, & à dom Alvare de 
Caftro , le foin de défendre les villes 
d’Andujar & de Martos contre les en- 
treprifes des Maures. Delà il fe rendit à 
Tolede pour lever de nouvelles troupes. 
Les deux commandans qu’il avoit éta- 
blis pour conferver ce qu’il avoit conquis 
à l’entrée de l’Andaloufie , firent plus 
que fe défendre ; ils allèrent infulter l’en- 
nemi jufqu’aux portes de Séville , & y 
firent de grands dégâts : Abulalis qui en 
étoit roi, voulant repouffer cette injure 
avec une hauteur capable de rendre les 
Caftillans plus circonfpe&s , & donner 
du courage aux fiens , entreprit en même 
temps deux chofes, dont Tune lui réulïït 
bien, mais dont le fuccès ne le dédom- 
magea pas de la perte que lui eau r a 
l’autre ; il fît lever des troupes en aflez 
grand nombre , pour attaquer en même 
temps une place de la domination caltil- 
' lane , & pour oppofer une armée à la leur. 
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La place fut prife , mais l’armée fut dé- i — 
faite avec perte de vingt mille hommes 
tués dans le combat ou dans la déroute. 15=8 » & 
Ferdinand étoit revenu fur fes pas en Cav ' 
Andalonfie , au bruit du péril où étoient 
les fiens ; trouvant les chofes en cet état, 

& n’ayant pas eu le loifir de faire de nou- 
velles levées, il ne jugea pas à proços 
de pouffer la viftoire plus loin. Son 
voyage néanmoins ne lui fut pas inutile. 

Un Maure qui s’étoit emparé de Baëza 
& en étoit roi , s’étant déjà lié avec lui , 

& d’amitié & d’intérêt, lui vint offrir 
une belle armée ; peut-être que le Caftil- 
lan foupçonna la bonne foi du Mahomé- 
tan , & la fidélité des troupes qu'il lui of- 
froit. Ce prince remercia le Sarrafin de 
fon zele , & au-lieu d’une armée , il lui 
demanda pour gage de fon amitié la for- 
tereffe de Baëza, & quelques autres des 
environs pour y mettre garnifon Caftil- 
lane, dont ils feroient tous deux plus 
fûrs que des Sarrafins capables d’être ga- 
gnés par d’antres princes de leur feéfe. 

Le prince Maure y confentit , & depuis 
ee temps, la citadelle de cette ville de- 
meura en propriété aux Chrétiens. Après 
cette expédition Ferdinand revint à To- 
lede, où l’archevêque dom Rodrigue- 
& lui jeterent les fondemens de l’églife 
cathédrale qu’on y voit aujourd’hui, eu 
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- 11 1 ""^* attendant qu’on fût en état de retourner 
a la conquête avec plus de fupériorité. A 
i*3» , Si peine en eut-on le loifir. La forterefle de 
fiUir ' Baëza,vivement attaquée par les Maures 
qui étoient maîtres dans la ville , eut be- 
Join de fecours , & les lieutenans de Fer- 
dinand étoient occupés en trop d’en- 
droits pour y en pouvoir envoyer. De 
plus, le roi de Eaëza fon ami avoit été tué 
par les propres fujets , lorfqu’il fe reti- 
roit à Almadovar, pour fe dérober à la fu- 
reur du peuple , que fa nouvelle alliance 
avec les Chrétiens avoit foulevé contre 
lui. Un autre événement caufa au roi de 
Caftille un embarras confidérable en cette 
rencontre. Blanche fa tante , reine de 
France , & alors régente par la minorité 
de S. Louis fon fils , avoit à foutenir les 
attaques de tous les grands de fon 
royaume ligués & déclarés contre elle, & 
elle ne pouvoit guere attendre de foutien 
d’ailleurs que de fon pays. La parenté 
étoit une raifon à Ferdinand de la fecou- 
rir ; & la liailon que ces deux couronnes 
ont eue entr’elles , jufqu’au temps que 
la monarchie Fifpagnole eft devenue af- 
fez puifîànte pour être rivale de celle de 
France , en étoit encore un motif pref- 
fant. Ce prince délibéra : mais enfin , foit 
qu’il crût Blanche afiez habile pour fe 
maintenir elle-même , comme il arriva en 
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effet , foit que fon intérêt l’emportât fur - — 
celui d’autrui , comme il eft naturel , il j* ” ’c. 
retourna en Andaloufie , où fa venue ^ » u 
étonna tellement les habitans de Baëza, ' v ' 
qu’ils abandonnèrent la ville , & l’en bif- 
fèrent entièrement maître. 

La guerre alloit recommencer entre 
Abulalis & Ferdinand avec plus de viva- 
cité que jamais , lorfqu’un tiers parti qui 
s’élevoit inlênfîblement parmi les Mau- 
res , & qui menaçoit ces deux princes , 
les engagea à parler de paix. Abulalis la 
rechercha , & s’offrit à donner un tribut , 
que le roi de Caftille accepta. Ce tiers 
parti étoit une faêtion des anciens Sarra- 
fms du pays , ligués contre les Almo- 
hades , qui étoient les derniers dominans. 

Un nommé Abenhut , iflu des anciens 
rois de Sarragolfe , avoit formé cette 
cabale pour devenir puiffant , & il y 
réuflit ; c’étoit un homme plein de feu , 
hardi , artificieux , éloquent , ayant du 
talent pour la guerre , & ne profitant de 
la ruine de ceux à qui il la faifoit , que 
pour enrichir ceux qui l'y fuivoient. La 
religion fut le prétexte dont il fe fervit 
pour la déclarer à la feêfe des Almo- 
hades , qui avoient une croyance & des 
cérémonies différentes de celles des 
autres Mahométans. fl y a apparence 
que leur domination le blefloit plus que 
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leurs cérémonies , mais pour ne point 
paroitre rebelle , il crut qu’il falloit pa- 
roître zélé, par-là il engagea en effet des 
provinces entières dans Ta facfion , il fe 
rendit maître de la Murcie , Grenade fe 
fournit à lui , & tant de villes d’ Andalou- 
fie, & même de l’Eftrémadure le recon- 
nurent pour roi ou pour protecteur , 
qu’il devint en peu de temps monarque 
prefque univerfel des Maures Efpag- 
nols. Abulalis , roi de Séville , comme 
prince Almohade , craignit un ennemi 
qui le vouloir perdre. Ferdinand comme 
prince chrétien, crut devoir fe rendre 
attentif au progrès d’une puifîànce qui 
luipouvoit nuire, & cette raifon les en- 
gagea l’un & l’autre à conclure la paix 
entr’eüx , à condition que le roi de Sé- 
ville lui payeroit tous les ans un tribut 
de trois cents mille maravédis d’o,r. 

Abenhut pourfuivoit fes conquêtes , 
lorfque le roi de Caltille craignant de 
voir les Mahométans Efpagnols réunis 
fous un même chef, crut qu’il lui étoit 
important d'empêcher une réunion qui 
ne pouvoit être que funefte à la Chré- 
tienté ; il marcha contre lui , & reconnut 
bientôt que c’étoit en effet un ennemi à. 
craindre ; il l’alla chercher en Murcie : 
mais Abenhut qui de fon côté redoutoit 
les armes de Ferdinand , & qui ne vou- 
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îoit pas expofer fa fortune au hafard 
d’une bataille, temporifa fi à propos 
qu’il le lalfa,& le contraignit à s’en re- 
tourner fans rien faire pour rétablir dans 
fes états fes troupes affoiblies. 

Le roi de Caitille travailla aux pré- 
paratifs nécelfaires pour pouffer vive- 
ment cette guerre , avec d’autant plus 
d’emprefl'ement que les nouvelles qu’il 
apprit du fuccès des premières armes du 
roi d’ A rragon contre les Infidèles , le pi- 
quèrent d’émulation. Jacques ayant en- 
fin pacifié les troubles domeftiques de fes 
états , entreprit la conquête des ifles 
autrefois appellées Baléares , aujour- 
d’hui Majorque & Minor que, & d'autres 
petites illes qui les environnent. Sur la 
fin de l'année 1228 , un des grands du 
pays le reçut à Tortofe , & lui donna un 
repas dans une falle ouverte fur la mer. 
Ayant demandé par hazard , quelles 
étoient les ifles les plus proches du rivage 
qu’il avoir en vue , un de fes courtifans , 
nommé Pierre Martel , lui dit , que 
c’étoit Majorque & Minorque polfé- 
dées par les Sarrafins , qui en tiroient de 
grands avantages , foit parce que la fitua- 
tion de ces ifles les rendoit maîtres de la 
mer, foit parce que la fertilité du terroir 
fourniffoit au continent que ces Infidèles 
pofiêdoient en Ei’pagne une grande abon- 
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- a dance de bleds & d’autres chofes nécef- 
^c^ires à la vie. Il ajouta que nulle con- 
, * quête ne convenoit mieux à l’Arragon , 
& n’affoibliroit plus la domination des 
Maures. Ce difcours fit impreflion fur 
l’elprit duToi , & lui fit naître le defir de 
porter fes armes en ces ifles , à quoi un 
événement iurvenu à propos le déter- 
mina. Ces Inlulaires avoient pris quel- 
ques navires Catalans , qu’on leur étoit 
allé redemander de la part du roi d’ Arra- 
gon . Le roi de Maj orque, à qui on s’étoit 
adrelfé, ayant demandé avec mépris quel 
étoit ce roi d’Arragon , l’envoyé avoit 
répondu avec une fierté piquante , que 
c’étoit celui qui avoit défait les Maures 
à la bataille de Murandal. Le barbare 
irrité par cette réponfe, avoit chaffé ig- 
nominieufement l’envoyé du roi d’Arra- 
gon , & avoit même été fur le point de 
violer le droit des gens , dans la perfonne 
de ce miniftre. Jacques apprenant cette 
nouvelle , ne délibéra plus fur une 
guerre , que fa propre gloire , l’intérêt de 
les fujets , l’honneur de la religion , la fû- 
reté du commerce & de fes vaifleaux l’en- 
gageoient à entreprendre. Il la propofa 
aux états du royaume , qu’il convoqua à 
Barcelone , & chacun s’y porta avec 
tant d’ardeur , que contre ce qui avoit 
été arrêté , de Raccorder aux rois le Bo- 

vatique 
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étique qu une feule fois en leur régné , — 
on Paccorda à Jacques pour la fécondé af N j NK c! 
ibis. Avec ce fecours , on leva des trou- ,2:: 9 » * 
V es , &.on équipa des vaifleaux. Tout 
Fut prêt au mois de feptembre , de l’an- 
née 1229. Le roi s’embarqua à Tarra- 
.gone , & fut fuivi des plus grands fei- 
gneurs de Catalogne &d’Arragon. Les 
troupes de débarquement étoient de - 
quinze mille hommes de pied , & d’envi- 
ron quinze cents chevaux. Mais le vent 
ayant changé tout-à-coup , la mer devint 
fi orageufe, que (I le roi ne fe fût opiniâ- 
tré à pourfuivre fon entreprife , on l’eût 
différée, «Sc l’on eût relâché à quelque 
port voifin , pour fe mettre à couvert de 
la tempête , qui avoit difperfé grand 
nombre de vaifleaux du côté d’Efpagne : 
enfin la mer devint plus calme. Un petit 
vent d’eft commença à fouffler , & donna 
lieu aux navires de fe rafîembler. La 
flotte pourfuivit heureufement fa route, 

& aborda dans un port de Majorque , 
qu on nomme Palumbarla , fitué fur la 
cote occidentale de l'ifle , vis-à-vis de 
Tille Dragonéra. On n’y put faire la des- 
cente a caule de la multitude des Maures 
qui s’étoient réunis en corps d'armée 
pour s’y oppofer. On s’écarta vers le 
midi , qn y trouva un endroit moins bien 
gardé par les Infidèles , on l’appelloit le 
Tome II. D 
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fcSB==c=H “ port de Sainte-Ponce. Ce fut-là que le 
^années rQ j d’Arragon fit enfin jeter l’ancre. 

, & Malgré tous les efforts des Infidèles pour 
empêcher la defcente , rien ne fut ca- 
pable de rallentir l’ardeur des troupes, 
qui fautèrent à terre avec une intrépidité 
. qui eonfterna les Maures. Les Chrétiens 
eurent à foutenir quelques efearmou- 
ches au débarquement & à la defcente ; 
mais ils eurent toujours l’avantage, & 
forcèrent les Maures de leur abandonner 
le port & la ville. 

Quelque befoin qu’on eût de repos , 
on ne fe donna pas le loifir d’en prendre. 
À peine les troupes eurent été mifes à 
terre , qu'ayant été rangées en bataille , 
on les mena vers la capitale , qui a le 
même nom que Pille ; chacun jugea que 
' de la prife de cette ville dépendoit la con- 
quête de tout le pays Un peu moins de 
précaution qu’il ne convient d’en avoir 
"dans une terre ennemie & inconnue , 
f caufa une grande perte à l’armée. Les 
Sarrafins s étoient portés & retranchés 
avec d'aflez nombréufes troupes fur la 
mon agne de Portopi , à la vue de la ville , 
& y attendoient les Arragonois. Le che- 
min qui y conduifoit étoit bordé en cer- 
tains endroits de bois touffus , & d’ail-* 
leurs il étoit efearpé & reïïwré entre 
' deux rochers & des précipices. On man- 
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«•ua d’envoyer des coureurs , & l’avant- ~ 
garde s’engagea inconfidérément dans de ' j. c. 
ces routes inconnues. Elle y fut attaquée 
par les Maures qui s” y étoient embuf- 
qués à propos , & qui 1 ayant chargée 
brufquement, l’étonnerent & la mirent en 
défordre Ils y tuerent de braves gens. 

Dom Guillaume de Moncade , vicomte 
de Béarn, & dom Raymond de Mon- 
cade fon coufin,fénéehal de Catalogne , 
y périrent avec la gloire d’avoir montré 
beaucoup de valeur, & avec le blâme , 
d’avoir manqué de prudence. Comme les 
Maures connoifloient les femiers , l’ar- 
mée Arragonoife fe vit en danger d’être 
enveloppée par les Infidèles , qui descen- 
dant de leur montagne au bruit de ce 
premier Succès, en grand nombre & avec 
Fureur , tomboient Sur les bataillons chré- 
tiens , à droite & à gauche, & les ébran- 
loient Le roi d Arragon par fa préfence 
d’efprit, par fon courage intrépide, par 
fon exemp e , raffermit es troupes , & y 
rétablit l’ordre On fit face de tous côtés, 
on repoullâ pat -tout 1 ennemi, & gagnant 
ainfi le terrain , on arriva au pied de la 
- montagne , où les chemins le trouvant 
plus larges, on Surmonta par des efforts 
extraordinaires de va eur , la réfifiance 
des Sarrafins . & le désavantage du lieu. 

Us abandonnèrent leur cam r pour ie re- 

D a 
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*"“ 55ssa tirer dans la ville que le roi afiiégea pen 
àt T*c* de temps après ; les afliégés fe défendi- 
^9 * f- rentbien ; mais ne pouvant efpérer de lè- 
cours dans une ille où il ne leur en pou- 
voit venir, qu’il ne fallût long -temps 
attendre , ils demandèrent enfin à capi- 
tuler , & offrirent de rendre la place , 
pourvu qu’on leur permît de le retirer en 
Afrique avec leur roi , & d’y emporter 
leurs effets. Dom Nugnez d’Arragon, 
comte de Roulfillon , & les plus l'enfés 
avec lui étoient d’avis qu’on s’en tint là : 
mais les parens des deuxMoncades cru- 
rent qu’il étoit de leur honneur de ven- 
ger avec plus d’éclat la mort de dom 
Guillaume &de dom Raymond. Com- 
me les Catalans faifoient la meilleure 
partie de l’armée , le roi qui vouloit les 
ménager fe rendit à leur fentiment, & ré- 
folut de forcer la place. La fureur que le 
défefpoir infpira aux afliégés , fit repen- 
tir les Catalans de s’être opiniâtrés à leur 
perte. Malgré les affauts , les machines , 
les ftratagêmes dont on ufa pour faire 
perdre courage aux Maures , les Chré- 
tiens fe lafferent plutôt qu’eux ; on ne les 
pouvoitplus faire avancer; il fallut toute 
î’adreflè du roi qui les commandoit, pour 
faire revivre leur vigueur. Un jour qu’il 
avoit réfolu de donner un aflàut général, 
après les avoir long-temps harangués , il 
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donna le lignai pour alfaillir, & il le donna 
jufqu’à trois fois fans que perfonne s’é- aH c 
branlât. On peut juger de l'on chagrin ; £*9 « & 
mais il fut le difiimuler, & comme s’il ne 
fe fût point apperçu de ce qu’il nevoyoit 
que trop , élevant fièrement la voix : 

»* Soldats, leur dit-il , qu’attendez-vous ? 
y> marchez avec votre valeur ordinaire, 

* vous avez affaire aux mêmes ennemis 
» que vous avez fi fouvent vaincus; votre 
n courage qui les a réduits au défefpoir , 

* doit aujourd'hui achever leur perte; ne 

* perdez point de temps; avancez; voici 
n le dernier de vos travaux , dont les dé- 
» pouilles d’une ville opulente & de tout 
n un riche pays feront bientôt la récom- 
»» penfe À ces mots , les foldats comme 
réveillés d’un profond afToupiffement , 
s’élancèrent vers les murailles avec tant 
de réfolution & d’ardeur, que quoique, 
diverfes fois repoufles, ils entrèrent bien 
avant dans la ville ; & après avoir fur- 
monté toute la réfiliance des Maures, 
qui ne trouvèrent plus dereflource que 
dans leur défefpoir, ils en firent un fi grand 
carnage , qu’ils manquèrent enfin d’en- 
nemis. Le roi Mahométan fe cacha , - 
pour fe fouftraire à la fureur des foldats 
victorieux ; mais il fut découvert , & 
conduit au roi d’Arragon , qui courut 
au-devant de lui. Pour inlulter davantage 
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■ ■■ ■■ ■ ■ au malheur de ce prince , il le prit par la 
anneks barbe, car il avoit juré de le faire airfi.II 
imo , & ne laifiâ pas dé le confoler & de lui faire 
fui*. reflcmir les effets de fa générofité. La 
prife de la ville entraîna bientôt celle de 
la citadelle. On y trouva un fils du roi de 
Majorque , âgé de treize ans , que Jac- 
ques fit élever dans la religion chrétienne. 
Ce jeune prince paflâ en Efpagne , où 
ayant reçu de la libéralité du roi la terre 
de Gotor au royaume de Valence , il fut. 
la tige de la noble famille qui depuis a 
porté ce nom. Le refte de Lille fut bien- 
tôt fournis après la prife de la capitale , 
où le roi ayant établi un évêque & un 
vice-roi, retourna triomphant chez lui. 

Pendant que par cette conquête le roi 
* d’Ajçragon acquéroit un royaume , le roi 
de Caftille fut obligé d’interrompre les 
fermes pour aller recueillir une rich& 
fucceflion. Il étoit de retour en Anda- 
loufie , réfolu de pouffer Abenhut , qui fe 
trouvoit fort affoibli par une grande ba- 
taille qu’il venoit de perdre contre le 
vieux Alphonfe , neuvième roi de Léon , 
pere du Caftillan. Dans cette expédition- 
Alphonfe avoit pris fur les Sarrafins Ca- 
ceres, Mérida, Badajox, & d’autres 
places de l’Eftremadure. Il avoit rem- 
porté une victoire fignalée contre une 
armée formidable de Maures , k étoit de 
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retour dans les états pour y paflèr l’hiver, AnnEE , 
& pour faire rafraîchir fes troupes dans j. c. 
le defîein de continuer la guerre au prin- » * 
temps. La mort le furprit après quarante- 
deux ans de régné, fur le chemin de S. 
Jacques, à Ville-Neuve de Sarria, où 
il alloit rendre grâces à l’Apôtre , qu'on 
difoit avoir combattu vifiblement dans 
fon armée, à la bataille qu’il avoit gagnée 
contre le Mahométan Abenhut. Ferdi- 
nand venoit de tenter pour la fécondé 
fois Jaen, que les Infidèles avoient rendu 
la plus forte place de l’Andaloufie , de- 
puis qu’ils y étoient rentrés. Ne l’ayant 
pu prendre, il afliégeoit une forterefle qui 
en étoit proche , lorsqu’il apprit la mort 
de fon pere , qui conlerva jufqu’à la fin 
l’averfion qu’il avoit toujours eue pour 
lui. Il avoit déclaré Sancha & Douce , 
nées de fon premier mariage avec Thé- 
refe de Portugal , héritières de fes états. ' 
Par-là il excluoit Ferdinand de la cou- 
ronne de Léon. Quelque attaché que 
Ferdinand fût au fiege jju’il avoit entre- 
pris, un trop grand intérêt l’appelloit 
ailleurs , pour attendre qu’il eût pris la 
place. Rodrigue de Tolede le prelfa de 
partir , & la reine Bérengere & mere 
vint au-devant de lui de Tolede jufqu’à 
Orgas , afin d'empêcher qu'il ne s'arrêtât 
en chemin pour quelque raifon que ce 
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— ■ ' fût. Il ell des occafions où il importe de 

dt N j' c. ne pas donner au peuple le loifir de déli- 
1330 , h bérer . Celle-ci étoit de cette nature. Fer- 
roiT * dinand le comprit ; il fît diligence , & ar* 
riva aux frontières de Léon avant que 
les infantes fes fœurs eufîènteu le temps 
de former un parti. Par cette prompti- 
tude , il fut s’applanir les difficultés qu’il 
auroit trouvées à prendre poflèllion de 
fon héritage s’il eût eu moins d’aftivité : 
il fut reçu dans la plupart des grandes 
villes fans contradiction , & même dans 
la capitale ; & quoique d’abord les in- 
fantes eulfent formé quelque oppofition > 
elles fe virent bientôt réduites à traiter 
d’accommodement , Thérefe de Portu- 
gal leur mere , & Bérengere , mere de 
Ferdinand, conclurent entr ’elles le traité. 
Sancha & Douce eurent chacune trente 
mille ducats de penfion , & le royaume 
demeura de leur confentement à Ferdi- 
nand. Alors fut réunie pour toujours la 
couronne de Léon à celle de Caftille , & 
ce premier de tous les royaumes de la 
Chrétienté Efpagnole, devint province 
d’un des derniers , ne retenant plus que 
le nom de fon ancienne dignité. 

Cet événement qui concourt avec 
l’année 1230, n’interrompit que pour 
peu de temps la guerre d’Andaloufie ; 
l’archevêque de Tolede en prit foin , & 
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la continua avec fuccès ; mais le roi , oc- — 
cupé à régler les affaires de fon nouveau d £ N " È 
royaume , ne put y retourner fi-tôt. Le ms*** 
roi d’Arragon cependant acheva la con- fM * r 
quête des Baléares par celle de Minor- 
que , qui fut bientôt fuivie de la réduc* 
tion des illes Pytiufes. Dans cet inter* 
valle, Aurembaxe , comteffe d’Urgel, 
étant morte fans enfans , le roi appaifa 
Je différend renouveilé touchant cet hé- 
ritage, entre dom Pedre de Portugal & 
dom Ponce de Cabréra , qui prétendit y 
devoir rentrer : Urgel fut adjugé à dom 
Ponce , & pour en dédommager dom 
Pedre , le roi lui donna d’autres terres 
& le gouvernement de Majorque pour 
en jouir durant fa vie. 

Les deux rois pafferent ainfi quelques 
années dans leurs états en des occupa- 
tions néceffaires , mais dont ils fe trouvè- 
rent bientôt libres, pour entreprendre 
chacun de leur coté des conquêtes plus 
importantes , que celles qu’ils avoient 
faites jufques-là. Dès l’an 1232 Jacques 
commença celle du royaume de Valence, 

& voici quelle en fut l’occafion. Aben- 
Zeith , roi de ce pays , avoit pris des 
liaifons fecretes avec le roi d’Arragon , 
dont il redoutoit la puifîance , & vouloit 
même s’en faire un appui contre diverfes 
factions y dont l’Empire Maure étoit 
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plein ; alors l’intelligence de ces deux 
n n les r ois ne put être long -temps cachée. 
«231, & Aben-Zaën, Sarrafin puifiant dans le 
tu.*. royaume de Valence, la découvrit, & s’en 

fervit pour rendre Aben-Zeith odieux 
aux fiens ; il fit tant qu’il le détrôna , & 
l’obligea d’aller chercher un afyle chez 
fon ami. Aben-Zeith y en trouva un en 
effet. Le roi d’Arragon lui donna des 
terres , & quelque temps après ce Maure 
ayant embrafle la religion chrétienne, 
J acques le maria richement , & l’ayant 
aflez bien établi pour le'rendre content 
de fa fortune, il déclara la guerre à Zaën, 
& entreprit de joindre à la monarchie 
d’Arragon la couronne de Valence , 
<pie ce traître avoit ufurpée fur Zeith. 
On entra dans le royaume de Valence 
fur la fin de l’année 1232. Dom Blafco' 
Alagon commença la conquête par la 
prife de Morella ; bientôt après , le roi 
prit les places des environs , qui ne ré- 
fifterent pas , & l’on eût pouffe plus loin 
les ennemis dès cette première campa- 
gne , fi la faifon trop avancée n’eût obligé 
le roi de reconduire les troupes en Arra- 
gon pour y pafîer l’hiver. Au retour du 
printemps , quoiqu’on n’eût encore 
qu’une fort petite armée , Jacques , dont 
le defîein étoit de difpofer tellement fes 
premief es conquêtes , qu’elles bloquât- 
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fent la capitale, dont la prife l’affuroit du mmmmrn 
refte , traverfa cet efpace de terre qui eft 
entre le royaume d’Arragon&lamer,au u,»’, ar 
feptentrion de Valence , & affiégea Bur- a,lv * 
riana. Cette place foutint deux mois de 
fiege , & ne fut prife qu'après de grands 
efforts & une défenfe opiniâtre. Le roi y 
employa une nombreuie armée , & n’en 
vint à bout que par une valeur & une 
confiance à l’épreuve de la difette de 
vivres & d’argent , des importunités de 
fon oncle , dom Ferdinand , abbé de 
Mura, & de plufieurs autres feigneurs, 
qui le folliciterent fou vent d’abandonner 
une entreprife , où le moindre péril que 
couroit l’armée étoit de périr par le fer 
d , une garnifon invincible. On le vit plus 
d’une fois à la tête de ceux qu’il condui- 
foit à l’efcalade , quitter fon cafque & fa 
cuiraffe, pour imprimer aux fiens le mé- 
pris des dangers, que lui-même mépri- 
foit. Par fon courage , il vainquit enfin la 
réfiftance des affiégés ; ils demandèrent à 
capituler , & le roi les ayant écoutés , ils 
obtinrent une compofition honnête, & le 
retirèrent au nombre de fept mille dans 
une autre place de leur parti. Si Burriana 
avoit beaucoup coûté à prendre , le fruit 
qu’on tira de fa prife fut proportionné 
au travail ; le roi en fit fa place d’armes j 
& il ne s*y fût pas plutôt établi que Pé- 
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nifcole, place jugée imprenable , & à for* 
de N j. È c S exem pl e d’autres forterefîes le long de 
«134 , fi la mer, ouvrirent volontairement leurs 
fu,v * portes. On en força d’autres ; & l’on ap- 
procha aflea près de Valence, de ce côté* 
là , pendant cette campagne. Dans la 
fuivante, le roi pourfuivant fon deflein-, 
s’empara au commencement de l’année 
1234, de Segorbe & de Morviedro , 
bâtie fur les ruines de l’ancienne Sagonte; 
& ayant pâlie le Guadalaviar un peu au- 
deflus de Valence à la tête de fon armée, 
fans que perfonne s’oppolàt à fon paf- 
fage , il pénétra jufqu’au Xucar à deflein 
d’alliéger Culléra à l’embouchure de 
cette riviere ; mais ayant manqué de 
pierres pour lés machines qui fervoiçnt 
alors de canon , il quitta le deflein de ce 
fiege ; & retournant tout d’un coup vers 
V alence, il aflîégea à l’entrée de la plaine 
où eft fituée cette capitale , la forterefle 
de Moncada & celle de Murcros, qu’il 
appelloit les deux yeux de Valence ; il 
lesrafa, n’ayant pas le temps de s’arrêter 
au fiege de la ville, & ces places en étant 
trop près pour efpérer de les conferver 
jufqu’à la prochaine campagne. Il garda 
néanmoins de ce côté-là Almafora fur le 
Xucar , & laifla en fe retirant,, la confier- 
nation dans tout le pays. 

Aben-Zaën effrayé de voir l’ennemi 
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fi près du fiege de fon empire , & fe 
voyant à la veille d'y être attaqué , im- d * N j Nt c* 
plora le fecours d'Abenhut, le feul de 1234', h 
la nation Sarrafine en état de lui en dortr fttnr> 
ner. Abenhut toujours attentif aux 00 
cafions de s'agrandir & de s’ériger en 
monarque de tous les princes Sam fin s 
d'Efpagne , répondit favorablement aux 
ambaffadeurs de Zaën : mais un événe- 
ment imprévu le mit dans un grand em- 
barras. Cordoue lui demanda du fecours 
dans le même-temps que Valence. Un 
parti en étant forti pour faire des courfes 
fur les Caftillans , avoir été enlevé par 
un autre de la nation Caftillane , forti 
d'Ubéda ; ces prifonniers , foit qu'ils 
fuflent mécontens de celdftpii comman- 
doit dans Cordoue , foit pour racheter 
leur liberté , ayant offert à ceux qui les 
avoient pris , de leur donner entrée dans 
la ville par un fauxbourg qu'ils occu- 
poient , & la proportion en ayant été ac- 
ceptée , les Caftillans y avoient été in- 
troduits , s'étoient faifts de quelques 
tours d'une porte , & s'étant retranchés, 

• avoient envoyé avertir ceux qui com- 
mandoient dans la province , du belbin 
qu'ils avoient de fecours. Dom Alvare 
de Caftro y étoit accouru , & le roi 
même s'y étant rendu du fond de l'Efpa- 
gne , où il étoit alors , ks Cordouansfu- 
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- rent contraints d’avoir recours à Aben- 
^annéeî jj Ut p r j nce étoit àÉcija, place fituée 

>236 , ft entre Séville & Cordoue, & avoit une 
grofle armée. Incertain s’il la meneroit 
ou à Cordoue ou à Valence , il confulta 
dom Laurent Suarez, Efpagnol trans- 
fuge , & attaché à lui. Mais par un refte 
de cet amour qu’on quitte rarement pour 
fon pays, Suarez le trahit ; en faifant 
femblant d’aller obferver les Caftillans y 
il s’entendit avec Ferdinand pour fe ré- 
concilier avec lui , & contre lavérité rap- 
porta, que ce prince étoit en état de fou- 
tenir une bataille fans quitter prife & fans 
lever le fiege. Imprudemment le roi 
Maure le crut , & trompé par le rapport 
de Suarez, jfr abandonna abfolument le 
deflein de fecourir Cordoue , pour me- 
ner fes troupes à Valence. Comme il 
étoit à Almérie tout prêt de les faire em- 
barquer , il périt par la trahifon d’un de 
fescapitaines qui iêfaifit de lui , & le jeta 
dans une tonne d’eau , où ce prince am- 
bitieux finit fes jours. La nouvelle de 
cette mort étant en même temps portée à 
Cordoue & à V alence , Cordoue fe ren- 
dit fur la fin de juin de l’année 1236, 
après la plus opiniâtre réfillance de la 
part des afliégés. Ferdinand y entra en 
conquérant , & y mit un évêque , un 
gouverneur , une garnifon Caitillane r 
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un grand nombre de nouveaux habitans 
appelles de toute l’Efpagne , pour y rem- <4 J. c . 
placer les Sarrafins qui avoient voulu en » * 
Tortir , & attacha fi folidement cette ville 
au corps de l’état , qu’elle ne s’en eft plu» 
féparée. Valence , quoique non encore 
alîiégée, craignit d’autant plus le fort de 
Cordoue , que peu de temps après qu’on 
y eût appris la mort tragique d’Abenhut , 
le roi d’Arragon reparut prefque à la 
vue de fes remparts , où il rétablit les 
fortifications d’Enefe , dans la fuite ap- 
pellé le Puy-Ste-Marie , d’une image 
de Notre-Dame qu’on y trouva en ce 
temps-là , & que la dévotion des peuples 
a rendue célébré jufqu’à nos jours; c’é- 
-toit une forterelfe ruinée*, fituée fur le 
bord de la mer. Jacques n’épargna rien 
pour mettre hors d’infulte un pofte fi 
avantageux , & pour s’y établir, de forte 
que n’étant pas encore en état d’entre- 
prendre le fiege de la capitale , la garni- 
fon qu’il y laiflèroit la pût défendre 
contre les ennemis, pendant qu’il iroit en 
Arragon afièmbler les états du royaume 
pour avoir des troupes & de l’argent ; il 
•en laifla le gouvernement à Bernard 
:Guillaume fon oncle , frere naturel de 
Marie de Montpellier fa mere , lequel 
porta le nom d’Entenza , d’une terre que 
le roi lui.avoit donnée apparemment en 
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— — — le mariant avec quelque héritière de cetfe 

j.*c! niaifon des plus illulires qui fût alors. 

* 2 3 15 » On fut étonné que le roi de Valence, 

fuir. . , • , „ 

qui etoit homme de courage , n eut pas 

fait plus d'effort qu’il nm fit, pour em- 
pêcher que l’Arragonois ne le fortifiât 
dans Enefe : on le blâma même univer- 
fellement , de cé que ne manquant pas de 
troupes , qtril pouvoir tirer de Valence 
& des environs du Xucar , ii s’étoit laiffé 
enlever tant de bonnes places fans fe 
mettre en campagne pour les fecourir. 
On apprit avec le temps, que cette con- 
duite étoit un effet de la crainte qu’avoit 
Zaën d’être trahi par les partifans de 
Zeith qu’il avoit détrôné , lefquels 
étoient encore en grand nombre , parti- 
culiérement dans la capitale. Le départ 
du roi d’Açragon après qu’il eut fortifié 
Enefe, & le peu de troupes qu’il y laiffa, 
engagèrent le prince Maure à tenter, 
malgré fa défiance , de chalfer les Chré- 
tiens de ce pofle. Jacques étoit allé à 
Monçon & y tenoit les états, lorfque 
Zaën fortit de Valence à la tête de 



40,000 hommes de pied , & d’envi- 
ron 6 00 chevaux. Dom Bernard, gou- 
verneur de la place , n’avoit guere que 
2îoo hommes de garnifon. il paroiflbit 
qu’on ne pouvoir fans témérité foutenir 
un alfaut ? avec un fi petit nombre de 
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eombattans. Cependant Bernard ola 
faire plus que de défendre la place dont 
il avoitle commandement. Plein de cette 
confiance qui femble afîurer du fecours 
du Ciel , & ayant été averti que Zaéti 
devoit fortir durant la nuit pour l’atta- 
quer au point du .jour, il réfolut de l’al- 
ler attendre hors de fes fortifications. Il 
invoqua avec ferveur le protecteur des 
bonnes caufes , il fit communier tous fes 
gens , & reçut avec eux le pain des forts-» 
Enfuite de quoi ayant rappellé à fes fol- 
dats le fouvenir des victoires de leurs an- 
cêtres fur les ennemis du nom chrétien , 
malgré l’inégalité des forces , il s’alla 
ranger en bataille fur une petite émi- 
nence , par où les Maures vendent à eux. 
Il avoit avec lui entr’autres officiers , 
dom Bérenger Entenza fon parent , & 
un chevalier Catalan , nommé dom Guil- 
laume d 'Aiguillon, l’un des plus braves 
hommes du temps. Ils virent bientôt pa- 
roître les Maures , qui defcendirent avec 
fierté d’une autre éminence oppofée , & 
couvrirent une plaine qui féparoit les 
deux armées. Les Infidèles s’étant avan- 
cés à la portée du trait, chargèrent les 
premiers bataillons Arragonois avec 
tant de réfolution , qu’ils les firent plier 
d’abord. Dom Bernard les foutint à pro- 
pos avec fa cavalerie , & les Maures 
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~ — - ' furent poulies à leur tour. Mais 'eur 
je j. c multitude leur donnant moyen de s é- 
“î 6 » 4 tendre autant qu ils vouloient, leur aile 
droite partie par leurs cris, partie par les 
efforts qu ils firent pour envelopper ceux 
qu’ils combattoient , obligèrent les Ar- 
ragonois de reculer & de le retirer près 
de leurs forts. On crut l’affaire défefpé- 
rée , lorfqu’on entendit du haut de la 
place , un inconnu qui crioit que les Sar- 
ralins fuyoient. En effet, on les voyoit 
fuir du côté de cette éminence , par où 
ils étoient entrés dans la plaine avec 
une précipitation, qui en même temps 
ébranla tous ceux qui combattoient de- 
vant eux , & mit en défordre ceux qui les 
fuivoicnt. A ce fpeCtacle les Chrétiens fe 
réuniffant tous enfemble au cri du nom 
^ de la Viergq Marie , qu’ils avoient prife 
pour leur protectrice, s’élancèrent avec 
tant de furie fur ceux qui oferent encore 
réfilter , qu’ils les eurent bientôt mis en 
déroute ; ils poursuivirent l’armée fugi- 
tive jufqu’au torrent, qui n’eft éloigné 
de Valence que de mille pas. On en 
compta dix mille fur la place morts fans 
bleffures , apparemment renverfés & 
étouffés dans la foule. Le nombre de 
ceux qui périrent par le fer n'eft pas mar- 
qué par les hiftoriens , mais ils affurent 
qu’il fut grand, fans que du cô té des Chré- 
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tiens on eut perdu que peu de foldats , — — 

quoique beaucoup eullent été blellés. dê^/c! 
Les Arragonois ont raifon de compter >536 , & 
cet événement pour un effet particulier f “ ,T * 
de la protedion de Dieu lur leur nation : 
aufli prétendent-ils que S. Georges fut 
vu à leur tête en cette occafion , comme à 
la conquête de Pille de Majorque ; le 
roi ne dit rien- dans fes mémoires de 
cette derniere apparition , d’autres la 
rapportent , &c l’une après tout eft au- 
tant croyable que l’autre. 

Ce prince apprit cette nouvelle à l’if- 
fue des états de Monçon , où par l’irn- 
pofition d’un nouveau trifctut , on lui 
avoit aflïgné un fond pour la continua- 
tion de la guerre. Comme la levée de ce 
fubfide , ni celle des troupes qu’il lui 
falloit pour Pentreprife de Valence ne 
pouvoit fi-tôt £tre faite , il crut devoir 
employer fes foins en attendant qu’il fût 
en état de former le fiege de cette ville , 
à en maintenir le blocus , & fur-tout à 
conferver Énefe. Ainfi il réfolut de s'y 
rendre , & de vifiter à fon retour les 
places maritimes qu'il avoit conquifes. 

11 fît cette excurfion avec fi peu de 
monde , que l’événement feul a pu faire 
donner la louange que mérite la vraie 
valeur , à des aillons qu’une iflue mal- 
heureufe auroit flétrie de tout le blâme 
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1 — qu’attire la témérité. Il partit de Daroca, 
de j. c . n’ayant avec lui qu’un camp volant de ca- 
(al 7 ' & va ^ er i e compofé d’environ cent maîtres , 
faifant conduire devant lui un convoi de 
vivres pour Énefe où il arriva , après 
avoir paffé à la vue de Zaën & de fon ar- 
mée , qui s’étant raffemblée au bruit de 
fa marche , l’attendoit & n’ofa l’at- 
taquer , tant la renommée rend redou- 
table le nom d’un homme , que la fortune 
a fouvent rendu victorieux. Perfonne ne 
fut jamais mieux que ce roi louer les 
belles allions ; fon air affable , fes pa- 
roles gracieufes auroient pu fuppléer aux 
récompenfes quand il n’eût pas été libé- 
ral ; il n’oublia rien pour dédommager 
ceux de la garnifon d’Énefe, qui avoient 
fouftert quelque perte , il pourvût à tous 
leurs befoins, & par les bienfaits pré- 
fens , il afliira les efpérances qu'il don- 
noitpour l’avenir. Après avoir témoigné 
fa reconnoiffance aux hommes, il n’ou- 
blia pas ce qu’il devoit à Dieu : s’étant 
transporté fur la montagne où les Maures 
avoient commencé à fuir , il voulut laif- 
fer à la poliérité un monument de fa re- 
ligion. Il y fit bâtir une églifeà l’honneur 
de la Ste Vierge , à laquelle on dit que 
ce prince en dédia pendant fa vie plus de 
deux mille. Il donna la garde de celle-là 
aux religieux de la Mercy , & y joignit 
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tm monaftere qu’on y voit encore au- - — - — 
jourd’htii. Delà il fit divers voyages d« N j NE c! 
pour vifiter fes places, & y donner les ‘“37 » * 
ordres nécefîàires à leur conlervation: Il 
ne faifoit que d’arriver à Burriana , lorf- 
que dom Guillaume d’Aiguiilon lui vint 
dire que Zaën retournoit à Enefe avec 
toutes les forces de fon royaume ; il re- 
vint fur fes pas malgré ceux qui lui re- 
montroient le péril où il expofoit avec 
fa perfonne le falut de fon état. Un gen- 
tilhomme Arragonois l’ayant rencontré 
en chemin avec fa petite troupe , & fe 
mettant à fa fuite , lui demanda d’un ton 
qui marquoit fon étonnement , ce qu’ils 
alloient faire & ce qu’ils alloient deve- 
nir. Le roi lui répondit en riant qu’il al- 
loit féparer le fon d’avec la farine , vou- 
lant dire , qu’il alloit reconnoître les 
braves gens d’avec les poltrons ; ayant 
appris en approchant d’ Enefe , que Zaën 
ne penfoit pas à l’attaquer , & qu’on avoit 
pris une fauflè alarme , il ne paffa pas 
plus avant , & retourna à B.urriana avec 
1 8 chevaliers feulement . Il envoya le relie 
à dom Bernard pour fortifier fa garnifon. 

A peine s’étoit-on féparé que le roi eut 
une aventure qui le devoit corriger pour 
toujours de marcher en aventurier. Un 
de fes officiers , nommé dom Garcie ,qui 
marchoit un peu devant lui accompagné 
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ViTnTT c l ue ï c l ues § ens troupe, ayant ap- 
d' j. c. perçu un parti de cent trente cavaliers 
iu î ? ' * Sarrafins, courut brufquement à la tête 
de quelques foldats de l’on détachement , 
& fans confidérer le péril où il expofoit 
le roi , il attaqua les efcadrons Maures , 
& tes chargea; il porta bientôt la peine 
de fon imprudence ; il fut enveloppé & 
pris. Dom Cornel qui étoit à côté du 
prince , fe mettoit en mouvement pour 
aller au fecours , lorfque Jacques plus 
retenu que ce brave inconfidéré, faifit 
jia bride de fon cheval , & lui fit con- 
noître fa faute ; alors on preffa le mo- 
narque de fe retirer à Énefe, pendant 
que fon petit efcadron foutiendroit l’ef- 
fort des ennemis, qui fe difpoloient à 
l’attaquer : mais ce fut à quoi l’intré- 
pide conquérant ne put fe réfoudre à 
confentir. » Je mourrai , dit-il , & ne 
»» fuirai point , attendons-les , il arrivera 
w de nous ce qu’il plaira à Dieu d’en 
v> ordonner «. La contenance de cette 
troupe tint les Maures long-temps en 
lùfpcns , & on les vit enfin tourner bride 
ailleurs. On crut qu’ils avoient craint 
une embufcade , & que dom Artale Ala- 
gon , fils de dom Biafque , réfugié parmi 
eux pour quelque mécontentement , 
ayant lu que le roi étoit-là, leur avoit 
fait changer de penfée , & ne vou- 
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lut pas pouflèr fa vengeance julqu’à le — 
faire tomber entre leurs mains. D’autres ,£ N j N . E cî 
jugèrent quelefecours qu’amena d’Énefe l2 37 . & 
un moment après dom Bérenger En- ruiv ‘ 
tenza , avoit paru tout-à-propos pour in- 
timider les ennemis. 

Jacques continuant fon chemin, vi- 
fita fes places , puis revint à Sarragofle 
preffer la levée de fes troupes , & plus 
encore celle de fon argent : il n’y fut pas 
plutôt arrivé , qu’il apprit la mort de 
fon oncle , gouverneur d’Énefe , em- 
porté en peu de jours d’une fievre caufé^ 
par fes continuels travaux. Cette mort 
l’affligea d’autant plus qu’elle donna oc- 
cafion aux grands de le prefler,par des re- 
montrances qui lui étoient defagréables , 
d’abandonner le pofte d'Énelè, qui lui 
coiitoit plus , difoient-ils , qu’il n en pou- • 
voit tirer d’avantage pour 1 e deflèin qu’il 
fe propofoit , & qui mettoit fouvent fa 
perfonne en danger , par les voyages 
qu’il y faifoit ; on ne cefïà de lui repré- 
fenter qu’il ne pouvoit défendre encore 
long-temps cette place contre Zaën , qui 
étoit à portée de l’attaquer à tout mo- 
ment avec toutes les forces de fes états. 
L’infant dom Fernand, abbé de Mont- 
Aragon , étoit à la tête de ceux qui le 
prellbient de prendre ce parti , il n’y 
en avoit que très-peu qui ne fufiènt pas 
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de Ton fentiment. Le roi fut ferme dans 
le lien , & partant fur le champ pour 
Énefe avec cinquante cavaliers , il s'y 
rendit & alla d'abord dans l'églife de 
Notre-Dame pleurer fur le tombeau de 
fon oncle , dont il fit transférer dans la 
fuite le corps à Scarpe , proche de Lé- 
rida , comme le prince défunt l’avoit or- 
donné par fes dernieres volontés. Après 
■que Jacques eût rendu fes devoirs à la 
mémoire de ce brave homme , il établit 
un fils qu’il avoit , nommé dom Bernard 
comme lui , dans les honneurs & dans les 
biens qui dépendoient de la couronne ; il 
nomma gouverneur d'Énefe dom Bé- 
renger Entenza fon coufin , & pourvût la 
place de tout ce qu'il crut la pouvoir 
mettre en état d’attendre l'armée qu'il y 
ameneroit au printemps . Il avoit annoncé 
fon départ , lorfqu'une partie de la gar- 
nifon alla trouver un Dominicain qui al- 
loit commencer la Meffe pour lui dire , 
que li le roi les quittoit , ils abandonne- 
roient la place aulli-tôt qu'il feroit parti. 
Le religieux ayant fait rapport de cette 
confpiration au monarque , ce prince 
délibéra quelque temps fur le parti qu'il 
avoit à prendre ; & après avoir tout pefé , 
jugeant que ce n'étoit pas la faifon de pu- 
nir une mutinerie , quand on avoit befoin 
des mutins , il réfolut de les appaifer,leur 

jurant 
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jurant fur l’autel de la Vierge , qu'il ne 
s'éloignerait pas, jufqu’à ce qu’il eût’ a ^ N . Nli “ 
pris Valence , au-delà des frontières de 1238 , «i 
ce royaume , foit du côté de la Catalo- ruiv * 
gne , foit du côté de l’Arragon. Pour les 
en affurer davantage, il fit venir fa famille 
dans le voifinage. Après fon divorce avec 
Eléonore de Caftille , il avoit époufé 
Yoland de Hongrie , digne femme d’un 
tel mari , princeffe d’une rare beauté , & 
d’un efprit , malgré fa jeuneffe, fi propre 
pour les affaires , & de fi bon confeil , 
que Jacques n’entreprenoit rien, qu’il 
ne l’eût concerté avec elle. Il la fit con- 
duire à Burriana, où il alla l’établir, puis 
revint à Énefe , où fa demeure ayant 
épouvanté Zaën , ce roi Maure lui fit 
propofer des conditions de paix fi avan- 
tageufes , qu’on s’étonna que Jacques 
les eût rejetées. Il s’offroit à payer tribut; 
il cédoit un grand nombre de places à la 
bienféance des Arragonois , &confentoit 
même de leur faire bâtir à fes dépens une 
fortereflè dans un des fauxbourgs de fa 
capitale. Les grands d’Arragon difoient 
tout haut , qu’aucun des prédéceffeurs 
de Jacques n’eût refufé de telles condi- 
tions. Mais ce prince méprifa ces dis- 
cours ; il vouloit être roi de Valence , & 
cette conquête en effet , plus que nulle 
autre , étoit digne de lui. 

T omt II. E 
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» *— " Le rétabliflèment du Chriftianifme 

dans une partie fi confidérable del’Ef- 
«538, i pagne, fut pour ce monarque conqué- 
foir ‘ rant un preflant motif de religion auquel 

il étoit très-fenfible ; la beauté du pays, 
fur-tout de la capitale , & la fertilité de 
fon terroir faifoient un accefloire auquel 
il n’étoit pas indifférent. Les auteurs 
Efpagnols repréfeptent les environs de 
Valence comme une terre de promiflion; 
ils conviennent néanmoins qu’elle man- 
que de bled : mais les commodités qu’elle 
a pour en tirer d’ailleurs , fur-tout par la 
Méditerranée & par l'Océan, lui en 
procurent une abondance que n’ont pas 
toujours les campagnes où il croît. A 
cela près , fon territoire y produit tout 
ce qui eft néceflaire à rendre la vie non- 
feulement aifée , mais agréable & déli- 
cieufe. L’hiftorien Bernardin Gomez en 
fait dans fon Hiftoire plutôt un éloge 
pompeux qu’une defcription géographi- 
que. Mariana ne s’étend pas fi au long ; 
mais ce qu’il en rapporte , forme de cette 
capitale une peinture naïve, à laquelle les 
plus magnifiques éloges ne fauroient rien 
ajouter ; il faudroit parler françois aufïi- 
bien que ce favant homme s’eft exprimé 
dans fa langue naturelle & en latin , pour 
bien rendre toutes les beautés de fa nar- 
ration & de la ville qu’il décrit. Valence, 
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dit-il , eft fituée dans cette partie de l’Ef- bssss^së 
pagne Tarragonoife, qu’habitoient au- d * N j Ni “ 
trefois les peuples nommés Edétains, 1338, <* 
par les anciens géographes. Elle domine fuiv# 
une plaine très-agréable & qui produit 
abondamment les chofes néceiïaires à la 
vie, hors le bled qu’il faut faire venir 
d’ailleurs. Elle eft très-peuplée, & les 
hommes y naiflènt naturellement guer- 
riers. Le ciel & la terre concourent éga- 
lement à rendre fon climat un des plus 
charmans de l’Europe. On n’y reflent 
point les rigueurs de l’hiver , & les cha- 
leurs de l’été y font tempérées par les 
vents de la mer. La fécondité de fes cam- 
pagnes , la fomptuofité de fes édifices , 

& la politelfe de fes habitans ont fait dire , 
que les étrangers y oublient aifément 
leur patrie. Des arbres de toute efpece 
croifient dans fes jardins, particuliére- 
ment les citronniers , les orangers, & les 
limonniers qu’on y plante d’ordinaire en 
quinconche , & qui confervent une ver- 
dure perpétuelle , que les frimats de l’hi- 
ver & les ardeurs de l’été ne ilétriflent 
point. Les murailles font revêtues de 
ces arbres en forme de pallilfades , que 
l’on difpofe de maniéré qu’elles font de 
grands cabinets, où les branches font en- 
lacées les unes dans les autres avec tant 



d’art , que les rayons du foleil ne les peu- 
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~A NNÉ Bt vent Pénétrer i & qu’on y eft à couvert 
de i cî ^ l a pluie comme dans les maifons. De 
fuit 8 * A ces ^ ranc ^ es diversement pliées , on 
v ' compofe des figures d’oifeaux , d’ani- 
maux , de toutes fortes de vafes , qu'on 
prendroit pour des ouvrages de marque- 
terie dans la faifon des fleurs & des 
fruits. 

L’afpeét de Valence & du terroir d’a- 
lentour forme un horizon à fouhait pour 
le plaifîr des yeux. Il eft tel , que l’an- 
tiquité fabuleufe peignoit les champs 
élyféens , qui pafloient pour être la de- 
meure des bienheureux. Le Guadalaviar 
paflè à la gauche du côté que le palais 
du roi regarde le foleil levant , & eft 
joint à la ville par un pont , d’où fe divi- 
fant en plufieurs ruifleaux , d’un côté il 
arrofe la campagne , &de l’autre il porte 
l’eau jufque dans les maifons des parti- 
culiers, & dans les places publiques par 
différens canaux. Dans le voifinage de 
la mer eft un vafte étang , qui fournit une 
multitude prodigieufe d’excellens poif- 
fons. Enfin rien ne manque à cette con- 
trée pour être une des plus belles pro- 
vinces de l’Europe. 

A la vue d’une fi importante con- 
quête, dom Jacques fut fourd à toutes les 
remontrances que lui firent fes courti- 
&ns, pour l’empêcher de mettre en exé- 
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cution le projet qu’il en avoit formé. Ce : 77 

fut l’an 1238 qu’il invertit cette ville, j« N j! c. 
après que la faétion de Zéith l’eût intro- ^ » * 
duit dans Alménara, & qu’il fe fut rendu u 
maître de quelques autres portes confi- 
dérables qui l’incommodoient. Le roi 
d’Arragon commença le fiege de Va- 
lence avec une fi petite armée , qu’on 
l’accufa hautement de témérité. A peine 
avoit-il avec lui deux mille hommes , 
lorfque partant de la forterefle d’Énefe , 
il s’alla porter entre la ville capitale & 
une bourgade nommée Grao , qui étoit 
placée fur les bords de la mer , à la dis- 
tance d’un mille , ou d’un peu plus d’un 
quart de lieue. Il fe ménagea fi bien dans 
ce porte important , qu’il tint les afllégés 
en bride, & eut tout le temps de recevoir 
des troupes qui le venoient joindre à 
grandes journées de toutes parts. Outre 
celles qui furent levées dans fes états , il « 
lui en vint de France & d'Angleterre. Nul 
’ particulier ne lui en amena de plus lef- 
tes , & en plus grand nombre que Pierre 
Amel, archevêque de Narbonne ; & au- 
cunes ne firent mieux leur devoir. Ainfî 
Farmée au fort du fiege fe trouva com- 
pofée à peu-près de foixante mille hom- 
mes. L’ufurpateur Zaën qui ne comp- 
toit pas trop fur la fidélité de fes fujets, 
ne fortit point dans la plaine ; mais il dé* 
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m - ' - ~ ~~ x fendit fes murailles avec toute la vigi- 
£TS iance & toute la valeur qui lui pouvoient 
J *32 » & donner le loifir d’attendre les divers fe- 
cours qu’il avoit envoyé demander aux 
princes de fa nation , & particuliérement 
en Afrique. Il parut à la vue de la ville 
afliégée une armée navale du roi de Tu- 
nis, qui donna beaucoup d’efpérance au 
prince mahométan, mais qui ne lui fut 
d’aucune utilité. Dom Jacques en ayant 
été averti , alla attendre ces troupes en 
perfonne dans une embuicade près de la 
mer ; mais elles n’oferent tenter la def- 
cente ; elles en firent cependant une à 
Pénifcola, qu’elles crurent pouvoir em- 
porter d’emblée , pendant que l’armée 
Arragonoife fembloit n’avoir d’attention 
que pour réunir tous fes efforts contre 
Valence. Ces barbares repoufles avec 
une grande perte , furent contraints de 
remonter avec précipitation fur leurs 
vaiffeaux , & de quitter enfin la côte 
d’Efpagne à la vue de la flotte du roi 
d’Arragon , qui parut à propos pour les 
en chafl'er. La retraite précipitée des 
- T unifiens répandit la confirmation par- 
mi les aflïégés , & ne lailfa plus d’autre 
reffource , que dans le parti qu’ils pri- 
rent de fe défendre jufqu’à la mort. 

On battoit cependant Valence avec 
toutes fortes de machines, & l’on dit 
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même qu’on s’y fervit d’une efpece de m — — 
bombes appellées cohetes , faites de qua- ( * N j NÉ “ 
tre parchemins, & pleines de matières is 3 a\ ai 
propres à mettre le feu quand la meche fuiv * 
venoit à y prendre , & à les faire éclater 
dans les endroits de la ville où elles 
étoient lancées. On donnoit de fréquens 
afl'auts àmefure qu’on faifoit desbreches, 

& i’ardeur des afiiégeans étoit fi grande, 
qu’il n’y avoit entr’eux de conteftation 
que pour être employés aux attaques , 
où il y avoit plus de péril. Comme il ar- 
rivoit tous les jours de nouvelles troupes 
qui grolliflbient l’armée Arragonoii'e , 
les derniers venus occupoient toujours 
les poftes les plus expofés , ainfi les at- 
taques lé fai l’oient d’ordinaire par des 
gens frais & intéreffés à établir leur ré- 
putation. Le roi d’Arragon fe trouvoit 
par-tout , & fon exemple relevoit le cou- 
rage des moins braves. Perfonne ne crai- 
gnoit que pour lui. La reine même qui 
Vint au camp , l’accompagnoit fouvent à 
çheval avec une intrépidité qui faifoit 
plaifir au monarque, & donnoit de l’ad- 
miration aux foldats. La valeur du prince 
rendoit quelquefois les fujets téméraires; 
il étoit obligé de les réprimer , & de cou- 
rir lui-même fouvent aux lieux où ils 
s’avançoient trop , pour empêcher qu’ils 
ne tombaient dans les embufcades des 
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* Sarrafîns ; les Almagaraves , genre de 
de j N c. milice, célébré dans les armées de ce 
» & temps-là, combattant à pied & à cheval 
a peu-pres comme nos dragons, auroient 
été enlevés fans lui. 11 eut du chagrin 
d’une perte que firent les gens de l’ar- 
chevêque de Narbonne, par une feinte 
fortie des Maures , qui les attirèrent en 
fuyant dans un piege qu'ils leur avoient 
tendu. Cet événement étoit récent , lorf- 
qu’une autre troupe s'avançant trop dans 
une rencontre à peu- près pareille , il y 
courut pour les arrêter, & reçut un coup 
de lleche au front ; il fut le feul qui ne 
fut pas efFrayé , du coup dont il avoit été 
frappé ; mais la bleflure ne fe trouva pas 
dangereufe, & il en fut quitte pour l’en- 
nui de demeurer dans fa tente fans pa- 
roître en public pendant cinq jours , le 
vifage lui étant enllé confidérablement , 
& l'enflure lui ayant offufqué un œil. 

La vigilance du Mahométan Zaën, & 
l’efpérance d’un fecours qu’il attendoit , 
ou d’Almérie, ou de Murcie, fît durer le 
fiege depuis le printemps jufqu’au com- 
mencement de l’automne , que les bour- 
geois de Valence dépourvus de vivres, 
commencèrent à le menacer de traiter 
avec le roi d’Arragon , s’il ne vouloit 
entrer lui-même en négociation ; il vit 
bien la néceffité de déférer à leurs inftan- 
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ces , il s’y rendit , & envoya Halialbatan à 
t’Arragonois lui faire des propofitions. 

Elles étoient fi avantageufes, que Jac- 1338 ÿ h 
ques ne balança point à les accepter. On 
convint de part& d’autre , qu’un neveu 
de Zaën , que l’on nommoit Abulamalet, 
viendroit dans le camp terminer le traité# 

Le roi d’Arragon l’envoya recevoir par 
deux des plus grands feigneurs de fa cour, 
jufqu’à la porte de la ville affiégée. Pen- 
dant qu’ils l’amenoient, deux aventuriers 
Maures , bien montés la lance en arrêt , 
vinrent jufqu’à la tente du roi , & de- 
mandèrent deux chevaliers qui voulut- 
fent entrer en lice avec enx; ces fortes de 
combats bizarres étoient encore enufage 
aux temps que nous parcourons. Plu- 
fieurs guerriers fe préfenterent pour être 
les champions de la nation , entr’autres 
un domeilique dti roi nommé dom Si- 
mon Taraflbne , & un Catalan qu’on 
nommoit dom Pedre Clariana. Le roi fit 
difficulté de permettre à Taraffone de- 
combattre. La fuperftition avoit pré- 
venu les efprits avec tant d’empire tou- 
chant ces fortes de combats fînguliers , 
qu’on écoit perfuadé que le Ciel s’inté- 
refloit à l’événement , & n’accordoit un 
fuccès heureux qu’à ceux qui l’avoient 
mérité par leur innocence & par leur 
vertu. Jacques obje&a au champion ce#* 

E 5 
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■** tains vices auxquels il étoit fujet , & lui 
de N j NÉ c! prédit qu’il feroit vaincu ; il en arriva en 
us» » & effet ainfi. Cependant Taraffone preffa ; 
le roi fe rendit à fes inftances : mais au 
premier coup de lance, le Sarrafin fit 
quitter l’arçon à l’Efpagnol , & le ren- 
verfa de fon cheval, moins incommodé 
de fa chute, que honteux de fon défavan- 
tage : Clariana répara l’honneur de la 
nation , par la feule fierté avec laquelle il 
pouffa fon cheval contre fpn adverfaire. 
Au milieu de la courfe le Maure eut 
peur , & tournant bride tout d’un coup, 
prit la fuite & fe retira dans la ville. Abu- 
lamalet & fes conducteurs s’étoient ar- 
rêtés en chemin pour être fpeélateurs du 
combat. Quand il fut fini , le Sarrafin prit 
avec lui le champion Maure qui avoit 
renverfé Taraffone, & l’amena au roi 
d’Arragon , qui leur fit à l’un & à l’autre 
toutes les careffes qu’ils pouvoient at- 
tendre d’un monarque civil , & qui fa- 
voit eftimer la valeur. 

La conférence fut fecrete , & per- 
sonne n’y fut admis que la reine & un in- 
terprète : on convint que non-feulement 
V alence, mais toutes les places du royau- 
me fituées en deçà du Xucar feroient 
rendues àu roi d’Arragon ; qu'il y auroit 
treve pour huit ans , à l'égard de celles 
qui font autdelà j que ceux qui youdroient 
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abandonner Valence, fe retireroient dans 
les villes de Dénia & de Cullera , où ils de N * ^c. 
feroient fous la prote&ion du roi vain- ‘“3* • k 
queur à couvert des infultes de fes fu* 
jets ; qu'ils pourroient fortir avec leurs, 
équipages, leur argent, leurs meubles, 

& toutes les chofes qui étoient de nature 
à être tranfportées , fans que perfonne 
^ les inquiétât , & eût droit de vifiter leurs 
hardes; qu’on employeroit à ce tranfport 
cinq jours confécutifs avant que de ren- 
dre la ville , & que les Chrétiens y en- 
traflent. Les chofes étant ainli arrêtées , 
peùdant qu’Abulamalet en portoit la nou- 
velle au roi de Valence, le roi d’Arragon 
rendit public le traité qu’il venoit de con- 
clure avec lesMahométans,& en atten- 
doit les conjouiffances , lorfqu’il fut 
averti que les grands, irrités de n’y avoir 
eu aucune part , s’en plaignoient haute- 
ment , & dilbient , qu’il étoit étrange que’ 
le roi eût précipité une affaire quide- 
mandoit tant de délibération , & qu’il 
laifsàt emporter aux vaincus des richefles 
qui dévoient être la récompenfe des vain- 
queurs ; qu'on s’attendoit qu’il en ufe- 
roit comme h Majorque, dont les mai- 
fons avoient été livrées en proie aux 
foldats ; que les dépouilles dont ils s’é- 
toient enrichis dans cette ifle, les avoient 
animés à fuivre le roi à V alence. Le con« 
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~ - quérant ne s’étonna point de ces mur- 

^annees mures ûnprmiens^ & ne \ es méprifa point 

Mv ’ * au ^ ’ ^ P ar ^ a aux g ran ^ s 1 u i l’avoient 
accompagné dans fon expédition avec 
une fermeté mêlée de douceur, & leur 
fit comprendre par tant de raifons la jus- 
tice d’un procédé, qui laiflànt aux vain- 
cus de quoi fe défendre du défefpoir , 
réfervoit aflez aux vainqueurs pour rem- 
plir leurs efpérances, qu’il les fatisfit 
pleinement : ainfi les chofes furent exé- 
cutées au contentement de chacun. Cin- 
quante mille Maures , tant hommes que 
femmes & petits enfans, fortirent de Va- 
lence , & fuivirent la fortune de leur roi. 
Le vi&orieux fit fon entrée dans cette 
capitale la veille de S. Michel , au mois 
de feptembre , de l’année 1 238. Son pre- 
mier foin fut d’y établir folidement le 
Chriftianifme , fous l'autorité d’un évê- 
*que , & d’y faire confacre* une cathé- 
drale félon fa dévotion ordinaire , fous 
le nom de laMere de Dieu. Le roi d’Ar- 
ragon n’omit rien de tout ce qu’il croyoit 
pouvoir contribuer à faire fleurir la re- 
ligion dans fa nouvelle conquête. En- 
fuite il partagea aux Chrétiens qui l’a» 
voient fécondé dans cette glorieufe en- 
treprife , toutes les terres abandonnées 
par les Maures , & appella des colonies 
d’Arragonois & de Catalans , pour fup- 



Digitized by Google 



v! 



d’Espagne. Liv. III. rog 
pléer au peuple infidèle qui étoit forti de - r — ^ 
la ville & des environs. Plufieurs de deçà 
les monts y pafièrent , y établirent leur 1338 , ** 
demeure, & firent bâtir des maifons dans fulv * 
tous les quartiers. Ainfi Valence devint 
en peu de temps plus belle & plus peu- 
plée qu’elle n’avoit jamais été ; il agran- 
dit même fon enceinte de murailles, qui 
ne comprenoit auparavant que mille pas 
géométriques de circuit ; & au-liett 
qu’elle étoit ronde , on lui donna une 
figure quarrée, telle qu’on la voit encore 
aujourd’hui. Le roi fit des loix exprès 
pour ce nouveau peuple, & n’écouta pas. 
les Arragonois , qui vouloient y vivre 
félon celles de leur pays natal. 11 méprifa 
même les remontrances qu’ils lui firent 
pour l’engager à faire rédiger le recueil 
de ces loix en langue efpagnole ; il les 
avoit écrites en catalan , que Gomer 
appelle la langue limoufine ; on n’y 
changea rien : & il fallut que la fierté 
arragonoife en pafsât par-là; 

La réduction de Valence & d’une fi - 
grande partie du royaume de ce même 
nom, ne laiffoit plus guere à dom Jac- 
ques de chemin à faire pour atteindre 
les limites marquées aux conquêtes de 
l’Arragon. 11 vouloit obferver la treve 
qu’il avoit faite avec les Maures, mais 
fes lieutenans y contrevinrent durant ua 
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• -- voyage qu’il fit en France , pour pacifier 
les habitans de Montpellier , qui étoient 
«5^2 , & depuis quelque temps divifés entr’eux : 
U k quoiqu'à fon retour à Valence il eût 
châtié les coupables , les Sarrafins re- 
prirent les armes , & forcèrent le roi 
d’Arragon à de nouvelles hollilités. Le 
Mahométan Zaën , qui prévit que ce 
conquérant feroit bientôt maître de tout 
le royaume , où il ne lui refioit plus que 
peu de villes à fubjuguer, fit propofer 
au roi d’Arragon de le mettre en pof- 
feflion de celle d’Alicante , qui lui eût 
rendu plus facile la conquête de toutes 
les autres, à condition que ce prince lui 
donneroit en échange l’ifle deMinorque 
pour y vivre en paix. Le roi n’y voulut 
pas confentir , parce qu’Alicante reffor- 
tiffoit alors de la province de Murcie , 
& lé trouvoit comprife dans les limites 
alfignées aux conquêtes des Caftillans. 
Dom Jacques alla fon chemin, & en 
peu d’années, malgré de grands démêlés 
domeftiques qu'il eut avec fes fujets à 
l’occafion de fes enfans , il impofa le joug 
à toutes les villes Sarrafines de la domi- 
nation de Valence. Xativa, l’ancienne- 
Setabe , fut la derniere qui fe rendit au 
roi d’Arragon ; mais elle fe fournit enfin, 
& à quelques aventuriers près , qui con- 
ferverent leur liberté un peu plus long- 
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temps que les autres dans les montagnes r ‘" " 
voifines du royaume de Caftille, plutôt j* N j N . é c. 
pour voler & pour y exercer des brigan- »*39 , * 
dages que pour faire la guerre, tous les fulv * 
Sarrafins -de la contrée reconnurent le 
monarque victorieux pour leur unique 
fouverain.. 

On ne peut exprimer Talégreffe que 
caufa la conquête du royaume de Va- 
lence à toute l’Efpagne Chrétienne : un 
fi rude coup ébranla les fondemens de la 
domination farrafine , & dès -lors elle 
commença d'être fur le penchant de fa 
ruine. En effet, la perte d’un fi grand pays 
fut d’autant plus funefte aux Maures , 
que ce qui leur reftoit de provinces en 
Efpagne , étoit occupé par différens 
chefs plus redoutables les uns aux autres 
parleur méfintelligence , que ne l’étoit le 
roi de Caftille, toujours attentif à profiter 
de leurs divifions. Après la mort du roi 
Abenhut , Mahomad Alhamar , qui de 
fimple berger s’éleva par tous les degrés 
> de la milice julqu’aux premières dig- 
nités dans les troupes mahométanes, 
s’étoit emparé de Grenade & y avoit 
fondé la monarchie , qui depuis a porté 
ce nom. Il avoit ajouté ce petit royaume 
aux autres places qu’il poflèdoit en fou- 
veraineté. La Murcie s’étoit donnée 
VH roi nommé Hudiel , au préjudice 
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*==* d'Alhamar dont elle avoit fecoué le joug. 
£T*c. Séville n’avoit plus qu’un gouverneur 
,2 59 » & particulier , & les Algarves, langue de 
terre fituée au midi du Portugal , obéif- 
foient à un prince nommé Jaffon, réli- 
dant à Niébla. Le roi Ferdinand étoit de- 
meuré depuis la conquête de Cordoue 
quelques années dans fes états , où il 
s’étoit remarié avec Jeanne de Ponthieu, 
fille de Simon , feigneur de Dammartin , 
& d’Adélaïde, princeffeFrançoife, ifTue 
du fang de nos rois ; il avoit fait com- 
mencer un recueil de loix que fon fuc- 
ceffeur fit achever ; & pour mettre les 
lettres en honneur , il avoit réfolu de 
transférer , comme il fit quelque temps 
après, l’uni verfité établie par Alphonfe 
le Noble a Palence , dans la ville de Sala»- 
manque , où elle eft encore aujourd’hui. 
Ce prince penfoit à la guerre pendant 
qu’il étoit occupé dans ces exercices de 
paix. L’inquiétude desMaures l’engagea 
à la recommencer plutôt qu’il ne l’eût 
fait. Profitant de fon éloignement , ceux 
de Séville d’un côté, de l’autre Alhamar, 
homme vif & intéreffé à maintenir fa ré- 
putation parmi fes fujets , infeftoient les 
frontières deTolede & de PAndaloufie 
Chrétienne. Dom Alvare de Caftro, qui 
en avoit la garde, vint lui-même informer 
fp roi du befoin qu’il avoit de fecours; 
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Alhamar en effet aliiégea la ville de 77 
Martos où étoit la femme de dom Al- et 
vare, pendant que le mari alloit à la cour. '259» * 
Dom Alphonfe de Ménéfez , à qui Caf- ful *‘ 
tro avoit laifle en fon abfence le foin de fa 
place , en étoit forti pour aller en parti 
avec les plus braves de fes foldats , lorf- 
qu’Alhamar la vint invertir. La gouver- 
nante ne s’étonna point, & joignant le 
ftratagême au courage., elle fit déguifer 
& armer toutes les femmes qui fe trou- 
verentjians la fortereffe. Cette nouvelle 
troupe d’amazones affèéia de fe faire voir 
fur les remparts , & tint en refpeét les 
ennemis du nom chrétien , qui craigni- 
rent de trouver à Martos plus de réfif- 
tance qu’ils ne penfoient . Comme la place 
étoit bloquée de toutes parts , il étoit 
difficile à dom Alphonfe d’y pénétrer. 

Mais dom Diego Pérez Varas, habitant 
de Tolede & officier dirtingué par fa 
bravoure , rangea fa petite troupe en ef- 
eadron ; & s’étant mis à la tête , il força 
les retranchemens des ennemis, fe fit jour 
l’épée à la main au travers de ceux qui 
s’oppofoient à fon partage , & fe jeta 
dans la place. Ménéfez , fuivi de fes fol- 
dats, profita de cet avantage.il rentra 
dans Martos , avant que le prince ma» 
hométan en eût réglé les attaques. Enfin 
Alhamar perdit l’efpérance de forcer la. 



s* 



Digitized by Google 



1 1 4 Histoire des Révolutions 
ville à fe rendre ; & contraint par la di- 
^années f ette ? autant que par la bravoure des 
iss/, fc afliégés, il leva honteufement le fiege. 
lu ‘ r * Dom Alvare n’eut pas le bonheur de voir 
fa courageufe femme après une fi belle 
aètion ; il étoit reparti de la cour de Caf- 
tille pour retourner en Andaloufie , lorf- 
qu’il tomba malade à Orgas , & y finit 
une vie glorieufe par toute la valeur & 
tous les exploits qui rendent les guer- 
riers célébrés dans l’hiftoire. 

Ferdinand fentit vivement la perte de 
ce grand capitaine , & fe preffa 8e mar- 
cher en perfonne vers l’ Andaloufie , où 
un Almohade Africain étoit pâlie depuis 
quelque temps, pour réunir les Maho- 
métans fous un même chef contre les 
Chrétiens. On ne fait ni fon nom ni fa 
naiflance ; mais tout le monde convient 
du fait, & l’hiftoire nous apprend, qu’il 
fut pris à l’arrivée du roi Ferdinand, 
avec un aflez grand nombre de villes , 
pour obliger Alhamar à demander une 
treve , qui lui fut accordée pour un an. 
Le roi de Caftille étoit retourné à Bur- 
gos , après avoir employé plus de treize 
mois dans cette derniere expédition. Il 
attendoit que la treve fût expirée , pour 
tenter une nouvelle entreprise contre le 
royaume de Grenade, lorfqu’étant tombé 
malade , il réfolut jufqu’à ce qu’il eût 
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rétabli fa fanté , d’envoyer toujours de- 1 

vant avec fon armée , le prince dom Ab £ 
phonfe , fon fils aîné & fon héritier pré- '*39 » * 
lomptif. La fortune du pere vint au- ulv * 
devant du fils. Alphonfe étant arrivé à 
Tolede , y trouva des ambaffadeurs de 
Hudiel , roi de Murcie , qui craignant le 
roi de Grenade plus fort & plus habile 
que lui, venoit offrir à Ferdinand de met- 
tre fous fa protection fon royaume, de 
l’introduire dans fes places , & de le re- 
connaître pour maître, à condition qu’il 
lui laiflèroit pour vivre en homme qui 
portoit le nom de roi , la moitié des tri- 
buts qui y payoit le peuple, & qu’il en- 
treprît fa défenfe-contre le roi de Gre- 
nade , le plus formidable de fes ennemis. 

Le prince trouva les offres trop belles 
pour balancer à les accepter. Il n’y avoit 
point de temps à perdre; les Sarrafins 
étoient des efprits légers & décriés pour 
leur inconltance. Alphonfe préfuma que 
le roi approuveroit ce qu’il alloit faire , 

& marcha fans le confulter à Murcie , 
pour traiter en perfonne avec Hudiel. Il 
fut mis en poffellion de toutes les forte- 
reffes des villes , nommément de celle 
de la capitale, où Ferdinand, qui étoit 
accouru au bruit d’un événement fi heu- 
reux, fit des aCtes de fouverain, même 
en faveur de la religion chrétienne , _ 
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dont on conferve encore lesmonumens. 
Lorca, Mula & Cartliagene refuferent 
“4° , & i e nouveau joug ; on n’eut pas le temps 
de les afliéger. Le roi étoit rappelle en 
Caftille pour des affaires que l’hiftoire 
lie marque pas ; mais qui dévoient être 
confidérables , puifqu’elles obligèrent ce 
prince de quitter la frontière en un temps 
où fa préfence y étoit fi néceflaire. 

A peine le roi Ferdinand & le prince 
dom Alphonfe fon fils étoient retournés 
à Burgos, qu’ils apprirent qu’une partie 
de leurs troupes conduites par un frere 
naturel du roi , nommé dom Rodrigue 
Alphonfe de Léon, avoit été défaite dans 
le royaume de Grenade, où il avoit perdu 
de fort braves gens, qu’Alhamar, enflé de 
ce fuccès, étoit entré à main-armée dans 
l’Efpagne Chrétienne , & y faifoit de 
grands dégâts. Ferdinand , frappé de 
cette nouvelle, craignit en même temps 
pour la Murcie & pour l’Andaloufie 
Caftillane. Dans le deffein de faire face 
de toutes parts à l’ennemi , il fépara fes 
forces , & envoya un gros détachement à 
Murcie avec fon fils, pendant qu’il mena 
l’autre en perfonne du côté d’Arjone, 
qu’il enleva bientôt après aux Sarrafins , 
& de Jaën , ville dont il méditoit alors la 
conquête. A l’arrivée de Ferdinand , 
Alhamar fe mit à couvert fous fes places 
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d’Andaloufie, & fe tint à fon tour fur la 
défenfive : mais le roi ne lui permit pas j e j c. 
d’y être long-temps en repos ; ayant di- *,“■£ * H 
vifé fon armée , il en donna une partie à 
dom Alphonfe de Molina fon frere, avec 
ordre de s’avancer le plus avant qu’il 
pourroit vers Grenade. Alphonfe en ap- 
procha de fi près , qu’il fe trouva à por- 
tée d’y mettre le fiege. Il ne doutoit pas 
que s’il paroifîoit quelque fecours pour 
le faire lever , le roi ne fût bientôt à lui 
pour empêcher les approches. Ferdinand 
n’attendit pas que le fecours parût; il 
n’eût pas plutôt eu avis que la ville de 
Grenade étoit afiiégée, qu’il prit fa mar- 
che de ce côté-là , & arriva au fiege à 
propos pour combattre une nombreufe 
armée de Maures qui fe préfenta pour 
l’attaquer. Il la défit en bataille rangée ; 
mais il n’eut pas le loifir de prendre une 
ville auflî forte & aufli peuplée que Té- 
toit cette capitale , dans un temps où il 
eut avis que les Maures d’Andaloufie 
afiïégeoient Martos. A cette nouvelle il 
envoya le prince dom Alphonfe fon frere 
& le grand-maître de Calatrava au fe- 
cours de la place avec un gros détache- 
ment. Ferdinand y accourut lui-même , 
mais les deux généraux avoient déjà 
forcé les Maures à lever le fiege. Le roi 
de Caftille donna du repos à fes troupes , 
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&peu de temps après il réfolut d’affié- 
ger dans les formes la ville de Jaën , qui 
avoit été jufques-là le plus fort rempart 
de ce qui reftoit aux Maures de leurs an- 
ciennes conquêtes. Il avoit long-temps 
balancé à l’entreprendre : Jaënétoit efîi- 
mé imprenable par fa feule fituation. Les 
Sarrafins avoient ajouté aux avantages 
de la nature tout ce que l’art leur avoit 
pu fournir ; & rien ne manquoit dans 
la place, de toutes les provifions qui 
étoient nécelfaires pour empêcher qu’on 
ne l’affamât. La garnifon étoit très-nom- 
breufe , & les munitions de guerre pref- 
que inépuifables , fournifioient aux In- 
fidèles des armes & des machines de 
toutes les fortes pour fe défendre long- 
temps. Ferdinand craignoit d’y rifquer la 
réputation de fes armes , d’y ruiner fes 
troupes , de fe mettre hors d’état d’entre- 
prendre le fiege de Séville , fans laquelle 
il étoit perfuadé , qu’il ne feroit jamais 
maître de l’Andaloufie , & qui feule lui 
paroifloit mériter qu’il hazardât tout pour 
la conquérir .DomPélage Corréa, grand- 
maître de l’ordre de S. Jacques , qui juf- 
ques-là avoit fuivi avec beaucoup de 
gloire l’infant dom Alphonfe dans la 
guerre de Murcie , lui fit envifager les 
avantages d’une fi importante conquête , 
& lui allégua des raifons fi fortes pour le 
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déterminer , qu’enfin le fiege de Jaën fut 
réfolu. On juge de la bonté des confeils 
par Theureux fuccès des événemens : 
Jaën fe défendoit d'une maniéré à atten- 
dre aifément le fecours qu’Aihamar, roi 
de Grenade, lui pouvoit donner, lorfque 
ce prince, embarrafîe par une faction 
puiflante qui menaçoit de le détrôner , 
&c ne voyant pas d’autre appui qui pût 
fûrement le maintenir fur le trône , que 
la protection du roi de Caftille , réfolut 
d’avoir recours <i ce monarque. Il traite , 
il fe tranfporte lui-même dans le camp 
de l’armée chrétienne , fous la foi publi- 
que , & ayant offert à Ferdinand de lui 
faire rendre la ville de Jaën , de devenir 
fon feudataire , de le fuivre à la guerre , 
de combattre fous fes ordres , de fe trou- 
ver aux États-Généraux du royaume de 
Caftille , comme fujet de la monarchie, 
de partager avec lui les tributs qu’il le- 
voit dans toute l’étendue de fa domi- 
nation, pourvu qu’il lui en afturât la 
poffeflion paifible pour lui , pour fes en- 
cans , pour fes fuccefleurs , l’accord fut 
conclu ; Jaën fe rendit, Ferdinand y en- 
tra comme en triomphe à la tête de fon 
armée. Ii érigea cette ville en évêché, 
en fit confacrer la principale mofquée , 
par dom Guttiere , évêque de Cordoue, 
& n’oublia rien pour y établir la religion 
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g---’ chrétienne fur les débris du Mahomé- 
tifme. Alhamar de fon côté obferva fidé- 
& lement tous les articles du traité qu’il 
venoit de conclure avec le roi de Caf- 
tille. A fa follicitation , la ville d’Alcala 
Guadayra fe rendit aux troupes de Fer- 
dinand. Il porta le ravage aux environs de 
Carmone , & dans le territoire de Xérez, 
villes foumifes à la domination farrafine. 

Après la prife de Jaën , Ferdinand 
crut ne pouvoir plus manquer Séville ,• 
mais il venoit de s’élever un fâcheux 
différend entre fon fils & Jacques le 
Conquérant , roi d’Arragon , dont on 
eut fujet de craindre les fuites. Le prince 
4om Alphonfe de Caftille , ayant heu- 
reufement réduit les trois villes de la 
Murcie qui avoient refufé de fe fou- 
mettre , voulut palfer plus avant , & 
moins religieux que l’Arragonois à ob- 
ferver les anciens traités , il avoir fait 
folliciter quelques places Sarrafines dans 
le voifinage de Murcie ,& dépendantes 
4e Valence, que dom Jacques , alors 
trop occupé des démêlés de fa famille 
dans l’intérieur de fon royaume, n’a- 
voit pas encore eu le loifir d’obliger à 
fe foumettre. Un tel procédé avoit of- 
fenfé d’autant plus vivement ce monar- 
que , qu’il fe l’étoit moins attiré, & 
.que par le ménagement qu’il avoir eu 

pour 
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pour le roi de Caftille, en refufant l’é- ~ J - J 
change d’Alicante r que Zaën lui avoit 
offert , il méritoit qu’on eût pour lui J.^4 , * 
quelque égard. Il étoit venu fur les lieux, 

& avoit même traité durement quelques 
Caftillans , qui s’étoient trouvés parmi 
les garnirons ennemies, & qu’on y avoit 
pris prifonniers. L’affaire s’aigriffoit , & 
les deux couronnes étoient fur le point - 
de tourner l’une contre l'autre les armes 
qu’elles avoient fi heùreufement em- 

J ffoyées contre leurs ennemis communs , 
i des gens fages des deux nations n’euf- 
fent travaillé fortement à pacifier un dif- 
férend fi nuifible au bien public. Le 
moyen dont ils le fervirent , fut de faire 
époufer au prince de Caftille , Violante * 
d’Arragon, fille aînée de Jacques. Les 
deux rois y donnèrent les mains , tou- 
jours fages , & toujours difpofés à bien 
vivre l’un avec l’autre. Alphonfe avoit 
mçins de penchant à ménager le roi 
d’Arragon : mais la fille lui plut , il l’aima, 

& la mena à V alladolid , où les noces 
furent célébrées avec pompe. Ainfi la 
concorde fut rétablie entre les princes 
& les deux nations. 

Ferdinand ne quitta pas la frontière , 

& n'aflifta point au mariage II étoit alors 
uniquement occupé du fiege de Séville , 

& ne penfoit qu’à s’y préparer i il n’alla 
Tome II. F 
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pas même aux obfeques de la reine Bé- 
de* j. c. rengere fa mere , qui mourut environ 
foit S * A vers ce tem P s- ^ i princefle refpedtable 
par fa vertu , & aulli digne d’être mere 
du faint roi Ferdinand, que Blanche le 
fut d'avoir donné à la France le plus 
faint de nos rois , dans la perfonne de 
S. Louis. La mort de Rodrigue Ximé- 
nès , ce célébré archevêque de Tolede , 
dont nous avons fi fouvent cité les An- 
nales , augmenta la triltefîe publique , 
que caufa la mort de la reine Bérengere. 
Il étoit allé à Lyon, où le pape Inno- 
cent III tenoit alors un concile. Ro- 
drigue avoit entrepris ce long voyage, 
« dans le delfein de porter fes plaintes 
contre l'archevêque de Tarragone, qui 
avoit excommunié ce grand prélat , parce 
qu’en qualité de primat d Fifpagne , il 
avoit marché la croix levée dans le terri- 
toire de fa métropole. Après un juge- 
ment favorable à fa perfonne , & peu dé- 
cifif pour fa dignité , s’étant embarqué 
fur le Rhône pour retourner à Tolede, il 
tomba malade d’une fievre violente qui 
le conduifit au tombeau. Il fut inhumé 
dans le monaftere des Bernardins à 
Huerta , ville fituée fur les frontières de 
l’Arragon , où l’on voit encore fon tom- 
Feau près du grand autel , avec une inf- 
cription latine, dont voici le fens ; LA 
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NAVARRE EST MA MERE , «~==a 
LA CASTILLE MA NO U R- 
RICE , PARIS MON ÉCOLE & 
TOLEDE MA DEMEURE , futv - 
HUERTA MON SÉPULCRE , 

LÆ C/£L mW REPOS. La Chré- 
tienté eft redevable au zele de cet incom- 
parable prélat , d’avoir plus contribué 
que perfonne à échauffer celui des rois 
chrétiens, pour chaffer les Maures d’Ef- 
pagne. La Caftille , où il fut long-temps 
l’ame des confeils & du miniftere , lui a 
des obligations immortelles ; les lettres , 

& en particulier l’hiftoire lui doivent de la 
reconnoiflànce. L’obligation qu’il avoit 
à la monarchie où il avoit été comblé 
des faveurs de la fortune , le porta à in- 
férer dans fes mémoires , Amples d’ail- 
leurs & inftruétifs , par rapport à leur 
brièveté impolie , des éloges & fouvent 
des fables , qui fe doivent faire lire avec 
précaution. A tout confide'rer, c’étoit 
un grand homme, de mœurs irréprocha- 
bles , d’une prudence confommée dans le 
choix des expéditions , d’un génie élevé 
& propre aux grandes chofes , d’un cou- 
rage au-deffus des difficultés , attaché 
aux devoirs de fa profeffion, portant dans 
le gouvernement de l’état la droiture & 

1 a charité d’un faint évêque , & n’entrant 
dans les affaires du fiecle , que par le 

F 2 
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rapport eflentiel qu’elles avoient alors en 
de j. c Efpagne avec celles de la religion & de 
»y » & l’églife. Il eft à croire , que du ciel il 
contribua à attirer fur les armes du roi 
Ferdinand , la bénédiction qu’eut ce 
prince dans la fameufe entreprife de 
Séville. 

Ce fut l’an 1247 que cette capitale 
de l’ Andaloufie fut afliégée par le roi de 
Caftille , après que fa Hotte eut défait 
celle des Maures Africains venue de 
T anger & de Ceuta pour garder l’embou- 
chure du Guadalquivir. Séville qui n’en 
eft pas éloignée , étoit dès-lors une des 
plus belles villes de l’Europe, non-feu- 
lement par cette fituation , qui l’enrichit 
du commerce des deux mers ; mais par 
l'étendue de fon enceinte, par la fomp- 
tuofité de fes édifices, par la fertilité de 
fon terroir , & par 1 agrément & la beauté 
de fon climat. Elle étoit encore la capi- 
tale de l’empire du roi de Maroc en Ef- 
pagne ; ceux qui portoient dans cette 
ville le titre de roi lui rendoient hom- 
mage, & lui payoient tribut. La Hotte 
de Ferdinand fervit à empêcher tous les 
fecours qui pouvoiera venir de la part du 
monarque Africain à Séville Comme 
ellè eft féparée d’un grand fauxbourg 
par la riviere , & que l’on va de l’un à 
l’autre par un pont , le roi campa au-def- 
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fous de la ville , dans la plaine de Ta- 
blada , près des rives du Guadalquivir de j. c. 
qui baigne fes murailles. .11 envoya le • H 
grand-maître de l’ordre de S. Jacques,' U>Y ‘ 
dom Pélage Pérez Corréa , prendre fon 
polte du côté du fauxbourg , dans une 
bourgade ou petite ville nommée A7 K nal- 
farache , pour tenir tête à Aben-Jaffon , i < 

roi de ]N iébla , qui étoit accouru au fe- 
cours de Séville avec une nombreufe 
. troupe d’Infideles , qui s’étoient déjà fai- 
lis de tous les portes voifins. Ainfi rien 
n’entroit dans Séville , que quelques 
barques qui échappoient à la vigilance 
de celles que le roi avoit diftribuées au- 
defllis du pont : mais par la valeur du 
grand nombre de guerriers qui fe trou- 
^ voient dans une fi grande ville , & par le 
. foin que l’on avoit pris de la munir de 
toutes les chofes nécert'aires pour foute- 
nir un long fiege , les aliiégeans avan- 
. çoient peu. Soit dans les lorties , foit 
dans les attaques , les braves fe faifoient 
remarquer , mais ils ne recueilloient 
. qu’une réputation paflàgere. Les progrès 
du fiege étoient lents , & toute la fatis- | ^ 

fa&ion du roi fe bornoit au plaifir de j 

commander des troupçs infatigables , & L 

que leur courage n’abandonnoit point au 
milieu des plus grands dangers. Un coup i S 

de hardieffe dont il fut témoin oculaire , ! * 
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Digitized by Google 



/’ 



I f 
t 

I « 




\ 



126 Histoire des Révolutions 
* - devint pour lui un fujet d’admiration. 
0 A v N j È ç Hom Garcie Vargas, cavalier fameux 
>î4r ’, À par la valeur qu’il montra durant le liege, 
fmv. trouva fept Maures qu'il fe mit en devoir 

d'attaquer ; fon compagnon moins hardi 
que lui ne voulut pas tenter l’aventure , 
& fe retira avec précipitation. Vargas 
ne crut pas qu’il fût d’un homme fage de 
fe mefurer feul contre fept. Mais il fut 
afl’ez intrépide pour les attendre avec 
fierté , réfolu de les combattre s’ils l'at- 
taquoient; on dit que l’ayant reconnu, 
ils n’oferent paflèr outre , tant fon nom 
étoit redouté. Quand il leur eut donné 
le temps de prendre leur parti, il prit le 
fien ; & comme s’il fût revenu d’un 
voyage , ou d’une promenade, il tourna 
lentement, & revenoit i petits pas du côté 
où étoit le camp , lorfqu’en étant déjà af- 
fez près, il s’apperçut qu’il avoit perdu 
l’agraffe qui fermoit fon cafque ; alors il 
retourna fur fes pas avec le même fang- 
froid ,& l'alla chercher jufqu’au lieu où 
les cavaliers Sarrafins paroifîoient en- 
core. Après avoir ramaflé ce qu’il cher- 
choit , il s’en revint avec autant de gra- 
vité qu’il avoit fait la première fois. Ce.tte 
bravoure efpagnole fut fort applaudie , 
& ce qui doit être du goût de toutes les 
nations du monde , on ne put jamais le 
forcer à dire le nom du timide gue*- 



v. 
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rier qui Pavoit abandonné dans le péril. 

L’hiver n’interrompit point le fiege de , je 
Sé ville; mais on étoi-t déjà au printemps, n 47» & 
& on n’y avoit fait que peu de progrès. u,v ’ 
Cependant l’armée chrétienne s’affoi- 
blilfoit de jour en jour , la maladie s’y 
étoit mife,& les foldats étoient rebutés 
de tant de fatigues inutiles. Pour faire 
de plus grands efforts on attendoit les 
troupes de Grenade que devoit amener 
Alhamar, & celles que le prince Alphonle 
occupoit depuis long-temps en Murcie ; 
ni les unes ni les autres ne paroiffoient j 
& pour furcroît de difgrace, on appre- 
noit que ce dernier , malgré fon alliance 
avec le roi d’Arragon , s’étoit de nou- 
veau brouillé avec ce monarque ; qu’il 
avoit follicité Xativa de fe donner à lui , 
dans le temps que le roi fon beau-pere fe 
préparoit à l’aflïéger ; qu’il s’étoit em- 
paré d'Enguerra ; qu’enfin Jacques pour 
repoufîèr l’injure , avoit pris fur les Sar- 
rafins , dans les limites de la Caftille , Vil- 
léna , Sarfia , Bugarra \ qu’ainfi la guerre 
s’allumoit entre les deux couronnes 
chrétiennes, avec danger que les Infi- 
dèles n’en profîtalfent pour fe réunir. Le 
roi Ferdinand ne fentit jamais mieux le 
foin que le Ciel prenoit de lui , que dans 
cette conjoncture fàcheufe. Dans le fort 
de l’inquiétude que lui donnoient ces 
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événeinens , & le peu de fuccès de Ton 
entreprife , Alhamar parut avec un corps 
conlidérable de troupes ; plufieurs pré- 
lats lui en amenèrent , qu’ils avoient le- 
vées à leurs dépens. Deux fils du roi, 
les infans dom Fabrique & dora Henri, 
les grands-maîtres de Calatrava & d’Al- 
cantara , dom Garcie de Cordoue , dom 
Pedre de Gufman , dom Pedre Ponce 
de Léon , dom Gonzalve Giron , & 
d’autres grands arrivèrent au camp avec 
leur fuite , & l’on avoit déjà eu nouvelle 
que les affaires de Murcie avoient été 
accommodées par l’habile reine d’Arra- 
gon , qui s’étoit rendue médiatrice entre 
fon gendre & fon mari ; que Jacques 
aflîégeoit Xativa qu’il prit cette année-là 
en effet ; & qu’Alphonfe venoit à Séville 
avec dom Dieghe de Haro , & d’autres 
feigneurs qui le fuivoient. Bientôt on 
les vit arriver avec une joie incroyable 
de l’armée. Pour comble de bonheur , le 
roi de Caftille apprit que Carmone , 
ville fîtuée à fix lieues de Séville, s’é- 
toit rendue d’elle-même à l’armée chré- 
tienne , dans la crainte d’avoir à foutenir 
un fiege , dont les habitans ne vouloient 
point éprouver les fuites funeftes. Fer- 
dinand le voyant donc en état de preflèr 
plus vivement les afliégés, qu’il ne l’avoit 
pu faire jufques-là , fit redoubler par- 
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tout les attaques ; & comme le pont de Ji - 1 — ,iLJ 
bateaux qui joignoit le fauxbourg avec je**"? 
• la ville , uniflbit les forces des Infidèles , » * 

&leur donnoit moyen de défendre plus 
aifément l’un & l’autre , il le fit rompre 
àja perfuafion de lamirante dom Ray- 
mond Boniface , qui prenant l’occafion 
.du flux & d'un vent d’oueft forcé , qui le 
fecondoit , rifqua deux gros bâtimens 
pour l’exécution de cette entreprife. 

L’un des deux navires venant à heurter 
impétueulement contre les barques, dont 
ce pont étoit compofé , rompit les 
chaînes de fer qui les attachoient ; quel- 
ques bateaux coulèrent à fond & le 
pont s'écroula dans la riviere. On tira 
delà deux grands avantages , le premier 
d’empêcher la communication de la ville 
avec le fauxbourg , l’autre de donner 
paflàge aux vaifîeaux pour arrêter plus 
aifément les vivres , qui venoient aux 
afliégés par ce côté du fleuve , où la 
flotte jufques-là n’avoit pu paffer. Le fuc- 
cès de cette expédition parut être aux afi* 
fiégeans un préfage heureux , &c un gage 
afluré de la viêloire. Les Chrétiens ani- 
més d’une nouvelle confiance , s’empref- 
fent de planter les échelles pour efcala- 
der la place, les autres montent à l’af- 
faut par les breches. Le principal effort 
fies combattans étoit au fauxbourg de 
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^ r ‘ ana - P°^ e étoit vivement attaque , 
de j. c. mais les afliége's le défendirent avec une 
Iük*’ fc valeur qui étonna plus d’une fois les af- 
fiégeans. Ceux-ci cependant ferroient la 
ville de près , la faim commençoit à s’y 
faire fentir parmi le peuple accoutumé 
jufques-là à vivre dans l’abondance. En- 
fin Séville infenfiblement, quoique tou- 
jours bien défendue, fe trouva réduite 
à l’extrémité , & demanda enfin à capitu- 
ler. Le traité, fut long à conclure ; le 
gouverneur & les habitans confentirent 
d’abord de payer au roi de Caftille, le 
même tribut qu’ils payoient aux Mira- 
molins d’Afrique. Ils offrirent enfuite le 
tiers, & puis la moitié de la ville. Fer- 
dinand non-feulement la voulut entière , 
mais il prétendit avoir de plus toutes les 
places du territoire : il fe relâcha néan- 
moins jufqu'à laifler à Jaffon , roi des 
Algarves,les villes de Niébla & d’Aznal» 
farache , qu’il pofledoit en Andaloufie ; 
il donna permillion aux Maures qui vou- 
droient fortir de la ville , de fe retirer où 
il leur plairoit avec Axata leur gouver- 
neur. Cent mille âmes en fortirent , ou 
pour pafler en Afrique , ou pour aller 
s’établir dans les villes de la domination 
farrafine , dans le royaume de Grenade , 
& aux environs. Ce fut le 22 de décem- 
bre de l’année 1248, que Ferdinand III, 
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après 1 6 mois de fiege , entra dans Sé- u — ■ -■ 
ville, où donnant fes premiers foins à je j. c. 
la religion, il établit un archevêque , & «»£ a , &• 
en fit une métropole , telle qu’elle étoit u 9 ' 
du temps .des rois Goths ; enfuite de quoi 
voulant remplacer ce qu’il en étoit forti 
d'habitans , il propofa de fi grands privi- 
lèges à ceux qui viendroient s’y tranf- 
planter d'ailleurs , qu’en peu de temps 
elle fut plus peuplée , plus magnifique 
en édifices , plus abondante en richell’es 
qu’elle n’avoit été dans fa plus grande 
fplendeur , fous la domination maho- 
métane. 

La réduction de l’Andaloufie ne fuivit 
pas fi promptement celle de la capitale , 
que le roi ne fût obligé de faire d’autres 
fieges aflez longs ; il prit fur les Maures 
Xérez,Arcos,MédinaSidonia,Lebrixa, 

Lucar de Baraméda , Begel , Alpéchin , 

& d’autres places. Il y a apparence aufii 
que ce fut pour leur ôter toute refiource , 

& les faire tomber d’un même coup, qu’il 

réfolut de porter la guerre en Afrique , 

en même temps que S. Louis v roi de 

France , l’attaquoit du côté de l’Égypte 

où il avoit pris Damiette. Ferdinand ^ 

n’exécuta pas fon deflèin ; la mort le pré- • * 

vint , & l’enleva à fon peuple le 30 de 

mai de l’année 1252', après avoir régné 

enCaliille 34 ans onze mois 23 jours y 

F 6 
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m_-sj-oj porté la couronne de Léon environ 
u« N j É c. 22 ans - $ a mort ^ ut Semblable à fa vie, 
ti 5 a , 4 fainte dans toutes fes circonilances , & 
tu,v * aulîi accompagnée de tous les fentimens 
qu’infpire l’humilité chrétienne , que de 
toute la fermeté d’une confiance vrai- 
ment royale. Ce fut un prince au-deffus 
de tout éloge , & dont il feroit difficile 
de faire autrement le portrait , que par ce 
tempérament de toutes les vertus, qui 
ne fournit point de trait fingulier , parce 
que tout y ell dans cette jufte proportion 
•de qualités & d’aCtions éminentes , d’où 
réfulte la perfection ; peut-être y eut-il 
quelque chofe de plus brillant & de plus 
vif pour la guerre dans Jacques , roi 
d’Arragon fon ami ; mais il y eut aufîi 
quelque chofe de plus réglé , de plus 
uniforme & de plus mûr dans Ferdinand. 
Auffi hors du temps des conquêtes , 
Jacques prefque toujours troublé chez 
lui , goûta peu les douceurs de la paix ; 
■Ferdinand ne ceffa point de jouir d’une 
tranquillité profonde, & depuis qu’il eut 
dompté ceux qui s’étoient d’abord oppo- 
fés à fon élévation au trône, il les gagna 
de telle forte , que de fujets par nécellité , 
ils devinrent fes amis par inclination. 
Mais en quoi le roi d’Arragon ne lui put 
être comparable, c’elt dans la fainteté 
des moeurs , & par-là Ferdinand ne peut 
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être mis en parallèle avec perfonne , qu’a- ~ 
vec S. Louis fon coufin-germain , tous j e j. c. 
deux grands rois, tous deux grands guer- » 51 
riers , tous deux faifant la guerre aux 
Infidèles , non pour étendre leur domina- 
tion , mais pour répandre la vraie foi , & 
détruire par-tout l’héréfie & le maho- 
métifme. Louis hazarda plus que Ferdi- 
nand , & il y eut dans fes entreprifes 
quelque chofe de plus héroïque. Mais 
Ferdinand gagna plus que Louis , & fa 
conduite plus mefurée fut plus heureufe , 

& eut des fuccès plus utiles & plus du- 
rables ; la fainteté du monarque Fran- 
çois fut plus éclatante , & mérita plutôt 
les honneurs publics ; celle'de Ferdinand 
moins éprouvée par l’adverfité , n’a eu 
que de nos jours le fuffrage de Péglife , 
pour devenir au peuple un objet digne 
de culte ; & il n’elt même encore permis 
qu’aux fujets d’Efpagne d’en faire la fête, 
en vertu . du bref de Clément X. Il y a 
lieu d’efpérer , que ce fera dans la fuite 
un bien commun pour tous les royaumes 
du monde chrétien. Son corps repofe 
dans l’églife de Séville , où ayant été 
vifité par l’archevêque & par fes offi- 
ciers Pan i 663 , on le trouva encore en- 
tier & fans corruption ; on raconte des 
miracles faits à fon tombeau \ on dit 
même qu’il en fit dutant fa vie j mais on 
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----- n’en raconte point de plus grand & de 
ét j. c. plus fur que la vie meme. Un roi grand y 

ïniv * ,!i ^ eureux ^ con 9 u ^ rant i va i nc l ueur ^ etous 

fes ennemis, continent, modéré, mo- 
deile, n’agiiiànt que pour la gloire du 
Seigneur, pour le bien de l'égide, pour le 
repos de fes fujets , ne recevant les hom- 
mages des hommes que pour les rappor- 
ter à Dieu , ne connoiflant de politique 
que celle qui s’accorde avec la fagefle 
chrétienne , aflidu aux autels , prati- 
quant exactement tous les exercices de la 
religion , zélé pour la foi , ennemi juré 
de toutes les erreurs qui l’attaquent , juge 
fé vere des grands oppreffeurs du peuple , 
l’afile des petits opprimés , charitable 
envers les pauvres , magnifique dans la 
décoration des temples du Seigneur. Tel 
fut le caraétere de Ferdinand III , dit 
le Saint , roi de Caltille , dont le nom 
écrit au livre de vie , fera éternellement 
confacré fur la terre par le culte religieux 
qui lui rend toute l’Efpagne. Ce grand 
roi laifia une nombreuse famille des deux 
femmes qu’il avoit époufées, de Béatrix, 
fille de l’empereur Philippe, il eut Al- 
phonfe qui lui fuccéda, les infans dom 
Henri , dom Philippe , dom Manuel y 
dom Sanche , Bérengere qui fe fit reli- 
gieufe à Burgos , au monaftere de las 
Huclgas j de Jeanne de Ponthieu , il eut 
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dom Fernand, dom Louis, Jeanne & •— 
Léonore ; quelques-uns lui en donnent je N j NÆ c 
d’autres , mais je crois qu’il s’en faut «as» * * 
tenir à ceu\ qui ont été nommés par les fulŸV 
auteurs contemporains. 

On attribue à ce faint roi l’établifîè- 
ment du confeil royal de Caffille , avec 
une autorité fouveraine & fans appel , 
pour juger les procès qui s'élèvent entre 
les Efpagnols , & pour connoitre en der- 
nier reflbrt des plus importantes affaires. 

On fut redevable à fon zele d’un nouveau 
recueil de loix , dont il confia la collec- 
tion & l’examen aux plus célébrés jurif- 
confuîtes de fon temps , pour en faire un 
corps de droit , que l’on appelle encore 
aujourd’hui las Partidas. Comme cet 
ouvrage demandoit un travail & des re- 
cherches immenfes , il ne reçut fa der- 
nière perfettion que fous le régné de 
dom Alphonfe le fils & le fuccéfîèur de 
Ferdinand III. 

Le meilleur vaiflbau fait naufrage T 
quand il eft conduit par un mauvais pi- 
lote. La Caftille fi floriflànte par les foins 
de Ferdinand troifieme, déchut beaucoup 
après fa mort , fous le régné de fon fils Al- 
phonfe , qui fut le dixième du nom. L’EF 
pagne entière eût été en danger , fi la mo- 
dération du roi d’ Arragon n’eût fervi de 
correctif à la mauvaife conduite du nou* 
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=- — != s veau roi de Caftille. Il ne put cepen- 
^années jant empêcher que cejeune prince ne fit 
nsi", ai des fautes qui le précipitèrent à fa ruine, 
fuir ‘- & cauferent celle de fes enfans ; mais loin 
d'en profiter pour contribuer à fa perte , 
quoiqu'il en eût été offenfé , il n’omit 
rien pour le féconder au milieu des tem- 
pêtes qui agitèrent la Caltille dès le com- 
mencement de fon régné , & le mit dans 
la néceflité d’être de lès amis , pour lui 
pouvoir tenir lieu depere. 

Alphonfe fut furnommé le Sage, au 
fens qu’on appel loit de ce nom les favans 
dans l’ancienne Grece , & perfonne ne 
l’a mieux mérité que lui ; mais il ne fut 
rien moins que fage de cette fageflè qui 
convient aux rois. Non que fon applL- 
cation à l’étude l’empêchât d’en avoir 
aux affaires ; ceux qui l’ont dit , l’ont mal 
connu ; il avoit l’efprit aflèz étendu pour 
être grand philofophe , grand aftrbnome 
& grand roi , s’il eût eu autant de cette 
prudence politique qui fait un monarque 
accompli , qu’il avoit de cette pénétra- 
tion fpéculative , qui fait un grand phi- 
lofophe & un mathématicien profond. 
On a dit de lui, qu’en étudiant le ciel , 
il avoit perdu la terre. L’un- ne fut pas la 
caufe de l’autre ; il penfoit aux affaires 
de la terre autant qu’aux mouvemens du. 
ciel ; mais il avoit un talent pour penfeat 
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] ufte quand il étudioit le ciel, qu’il n’a- - — 

voit pas pour prendre des mefures dans j* 
les affaires de la terre. Efprit léger, ca- «*5* , * 
pricieux , changeant , fin fans prudence , fl,w ' 
entreprenant fans fuite , penfant beau- 
coup & n’approfondilfant rien , fe laif- 
fant éblouir par les apparences ; & quoi- 
qu’il agît avec lenteur , tombant par fon 
inconftance dans tous les inconvéniens 
de la précipitation. Brave au refte , & ne 
faifant pas mal la guerre , quand il l’en- 
treprenoit à propos , ayant aflez les fentr- 
mens d’une perfonne de fon rang , de la 
douceur dans le fond, du naturel, mais 
aigre & fier par impolitelfe , défaut or- 
dinaire aux efprits îpéculatifs, n’aimant 
pas le fang , mais trop avide d’argent ; & 
ce fut par ce bizarre alfemblage de bonnes 
& de mauvaifes qualités , que s’étant 
d’abord attiré la haine de la plus grande 
partie de fes fujets , il échoua dans les en- 
treprifes qu’il forma contre les étrangers. 

11 ne fut pas plutôt fur le trône, que 
pour remplir fon épargne épuifée par les 
longues guerres du roi Ferdinand fon 
pere , il fit un changement dans les mon- 
noies , dont il lui revint d’affez grandes 
fommes , mais qui ayant caufé un grand 
défordre dans le commerce, fit élever 
beaucoup de murmures , & aliéna de lui 
les efprits : car , dit fort bien Mariana, 
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-» cette voie d’enrichir les princes, quoi- 
âe q ue Souvent mife en ufage , a été rarement 

•«sa , a heureufe , & a prefque toujours eu des 
fuites funeftes à ceux-mêmes qui en ont 



profité : la politique vouloit au moins 
qu’Alphonfe mécontentant fes fujets , 
ménageât un peu fes voifins , particulié- _ 
rement le roi d’Arragon , qui , outre qu’il 
étoit l'on beau-pere , pouvoit plus aifé- 
ment lui faire du bien ou du mal. Loin de 



ménager ce prince , il fe prépara à lui 
faire la guerre , & l’ofifença en même 
temps par un endroit encore plus fen- 
fible. Il y avoit déjà fix ans qu’Alphonfe 
avoit époufé fa fille Yolande , dont il 
n’avoit point eu d’enfans. Quoique le 
mariage fût au fond très-légitime , il ne 
défefpéra pas de trouver des moyens de 
le faire déclarer nul & invalide. Des flat- 



teurs lui en fuggérerent , & la chofe fut 
poulfée fi loin , qu’il envoya une ambaf- 
fade en Danemarck , pour demander la 
princefle Chriftine , une des filles du roi , 
qui y régnoit alors. A ces nouvelles le 
roi d’Arragon fut autant furpris qu’ir- 
rité ; il eut peine à les croire, & à tout 
événement ayant fait marcher quelques 
troupes du côté qu’il avoit appris que le 
Cartillan faifoit avancer les fiennes , il at- 
tendit pour entrer en aélion , que l’affaire 
fût éclaircie d’une maniéré à n’en pou- 
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voir douter. Dès qu’il fut infiruit des 
procédés d'Alphonfe , il prit fes mefures d« j. c. 
avec fon habileté ordinaire. Non content » 58 
de garnir fa frontière, ayant appris que 
1 Thibauld I , roi de Navarre & comte 

de Champagne , étoit mort au retour 
des faints lieux, le huitième de juillet 
de l’année 1253 , il alla trouver à Tu- 
! delle Marguerite de Bourbon Archam- 

1 bauld , fa veuve , mere de deux princes 

1 .. en bas âge , & reconnue pour régente du 

royaume. 11 lui offrit fes fervices , & fit 
ligue avec elle contre le Caftillan , que 
cette princeffe craignoit comme le plus 
redoutable ennemi de la fortune de fes 
j enfans. 

1 Le roi d’Arragon & la reine régente 

de Navarre tirèrent de cette alliance tout 
l’avantage qu’ils s’en étoient promis , & 
firent avorter par-là tous les deffeins que 
l'imprudent Alphonfe forma diverfes fois 
contre leurs états. Thibauld II & Henri 
fon frere furent maintenus fuccefîive- 
ment fur le trône de N avarre , que le Caf- 
tillan eût pu envahir , comme il en avoit 
intention ; & dom Jacques préferva fon 
royaume des révolutions qu’il y auroit pu 
caufer dans la conjondlure des troubles 
domeftiques qu'y excitoit depuis quel- 
ques années la difcorde de fes enfans. 

Une autre affaire qu’il eut alors avec 
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— — les Sarralins de Valence , quoique deve- 
de N j Nï c 3 nus tes fujets <> l’empêcha de pouffer dom 
• 25 î , & Alphonfe aulli vivement qu’il eût fait, 
f "‘ v * s'il eût été plus tranquille chez lui , & 
lui fit donner les mains à une fufpenfion 
d’armes , que propoferent des prélats 
zélés , pour avoir le temps de négocier la 
paix.U n Maure, nommé Alazarach, s’é- 
toit rendu confidérable par fes intrigues 
& par fes faits d’armes dans le royaume 
de Valence, pendant que dom Jacques 
en faifoit la conquête. C’étoit un homme 
de peu de naifiance, mais de beaucoup 
d’efprit & d'un grand talent pour gagner 
ceux à qui il s’attachoit. Avec toute la ré- 
folution d’un foldat déterminé, il joignoit 
toute l’infinuation d'un habile courtifan ; 
il avoit des qualités agréables qui ne 
permettoient pas de penfer qu’il en pût 
avoir de mauvaifes : il étoit bazané ,mais 
bien fait, & l’avantage de fa taille réparoît 
la couleur de fon teint ; fa converfation 
étoit enjouée , & il difoit fouvent de ces 
bons mots qui courent le monde & ren- 
dent un homme célébré parmi les gens 
d’efprit , s’exprimant aulli heureufe- 
ment en efpagnolque le plus poli Caftil- 
lan. Il étoit aulli iérieux en affaires que 
libre & agréable dans fes entretiens fa- 
miliers : vif dans les expéditions mili- 
taires , où il p’èut guere néanmoins de 



/ 
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plus confidérable emploi que de con- * ~ J 

duire des partis, en quoi conliltoit ion«|.> j. c. 
talent ; grand fourbe au refte , comme >*53 * & 
l’événement le fit voir , & capable des Ul ' 
trahirons les plus noires. Dès le com- 
mencement de la guerre , il avoit pris fes 
mefures pour fe ménager de telle forte 
entre les deux nations , qu’en les trom* 
pant toutes deux, il les engageât à contri- 
buer également à fa fortune. Ce manege 
lui réutfit long-temps ; comme il rendoit 
fouvent des fervices utiles à fes compa- 
triotes , ils lui confièrent des places , & 
comme fouvent aulïi il donnoit des avis 
importans au roi d’Arragon , il s’en at- 
tira la confiance. Chaque parti étant per- 
fuadé qu’il ne trompoit que le parti con- 
traire , il alloit dans le camp du roi , fans^ 
que les Maures en priffent ombrage , & 
lorfqu’il retournoit dans fa place , le roi 
qui droit de grands avantages des avis 
fecrets qu’il lui donnoit , croyoit que 
c’étoit pour le mieux fervir. 

Ce prince en eut fi bonne opinion , 
qu’il crut le pouvoir engager à embrafler 
le Chriftianifme ;il l’en follicita plus d’une 
fois ; mais en vain , & ce fut Tunique 
chofe en quoi le perfide Maure ne le vou- 
lut pas tromper ; il lui répondit en rail- 
lant qu'il ne changeroit de religion , que 
quand il lui feroit époufer la fœur d’un 
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«gg a » feigneur Efpagnol , nommé Carracio,la 
^annbu pj us b e iie femme de fon temps. 

1355 , & Alazarach continua ce manege, juf- 
,v ‘ qu’à ce qu’ayant trouvé occafion de fair e 
un coup décifif pour fa fortune , & en 
même temps pour la nation mahomé- 
tane , il attira le roi d’Arragon dans un 
piege , où l’on ne peut excufer ce prince , 
ii fage d’ailleurs & fi avifé , d’avoir donné 
avec une imprudence qu’on ne devoit 
pas attendre de lui. Jacques étoit incom- 
modé du voifinage d’un château , dont 
Alazarach étoit maître , mais qu’il ne lui 
pouvoit apparemment rendre fans deve- 
nir fufpeêt à ceux de fa nation. Le roi l’en 
prefioit néanmoins , & les follicitations 
qu’il lui en fit , parurent à l’adroit Sarra- 
fin une trop belle occafion de lui drefler 
une embûche , pour le faire périr fans 
courir aucuns rifques. Il promit donc à 
Jacques de lui livrer la place , mais à 
condition qu’il y viendroit de nuit , & 
que l’affaire pafleroit pour une entreprife 
imprévue , dont on pût attribuer le fuc- 
cès à la furprife de la garnil'on , & non au 
défaut de courage & à l’infidélité du gou- 
verneur. Les defirs trop ardens aveu- 
glent , & rarement les princes en ont de 
modérés : le roi accepta le parti , & 
convint même avec le Maure Alaza- 
arach , qu'il fe préfenteroit en perfonne à 
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îa porte de Réguara , c’étoit le nom du 
château , pour en rendre la reddition plus a * N j. É c! 
excufable. L’imprudente confiance du **53 • * 
conquérant pour le perfide Sarrafin , alla fU17 ' 
jufqu’à fixer le nombre des cavaliers qui 
l’accompagneroient. 11 n’y en mena que 
cinquante, dont la moitié prit les de- 
vants^ l’autre marcha avec lui. Si cette 
divifion delà troupe fut un effet de quel- 
que prévoyance , il ne fut imprudent 
qu’à demi. Alazarach y fut trompé. 11 
s’étoit caché avec trois cents hommes , 
fur le chemin par où venoit le roi , & ne 
doutant pas qu’il ne fût dans le premier 
cfcadron qui parut , il s’attacha à cette 
troupe , & donna par-là au monarque le 
loifir de fe retirer de ce mauvais pas où il 
s’engageoit. 

Jacques ne demeura pas long-temps 
fans fe venger de la trahifon : mais le 
traître lui échappa. On attaqua le châ- 
teau , on le prit , & le gouverneur s’étant 
retiré à propos , la conquête en alla plus 
vite. Après laprife de Réguara, le roi 
déclara Alazarach banni de tout le 
•royaume conquis , & ne lui permit pas 
de jouir delà liberté qu’il laiffa aux autres 
Mahométans de demeurer dans le pays. 

Tout banni qu’il étoit , il trouva moyen 
d’y pratiquer des intelligences fecretes , 

& d’y former une confpiration qui mit la 
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— - — conquête en danger. Les démêlés des 
de j. c. princes chrétiens , & loccupation que 
fuit 3 ’ & C a ^ an donnoit au roi d'Arragon 
ailleurs , rendoit les Maures de Valence 
aifés à féduire & à foulever. L'entreprife 
étoit concertée ,& on n'attendoit que le 
temps qu'on avoit marqué pour en venir 
à l'exécution ,lorfque le roi fut averti du 
complot i il étoit alors à Calatajud , d'où 
étant parti pour Valence , il apprit que 
le Maure exilé avoit paru iur la frontière 
où il étoit revenu de Murcie ; qu'il avoit 
furpris des châteaux ; que les Sarrafins 
d'au-delà du Xucar l’appuyoient ouver- 
tement , & que ceux d'en-deçà n'atten- 
doient que le moment de fe déclarer. Il 
n'y avoit plus rien à craindre depuis 
qu’on étoit averti. Le roi d’Arragon 
avoit amené des troupes ; mais la iüreté 
du préfent n’en donnant pas pour l'ave- 
nir , il lui vint en penfée qu’un préfer- 
vatif efficace contre un tel danger feroit 
de chalfer entièrement les Maures de 
toute la nouvelle conquête, & de leur 
fublütuerdes Chrétiens qui ypalferoient 
volontiers de. beaucoup de contrées fté- 
riles , où ils vivoienr mal-aifément. 

L’affaire étoit trop importante , & in- 
téreffoittrop de gens pour la décider fans 
confeil. Le roi pour en délibérer fait 
aflembler dans la cathédrale tout ce 

qui 
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qui fe trouva à Valence d’eccléfiaftiques — 
avec leveque , de grands leigneurs , d e j, c. 
des magiftrats, des bourgeois même con- ‘“53 . & 
fidérables , & après qu’on eût dit la 
Melle & invoqué le St-Efprit , il leur 
propofa fon deflèin ; l’évêque, les ecclé- 
fiafiiques , les bourgeois furent de fon 
avis. Les feigneurs du royaume d’Arra- 
gon s’y oppoferent , & la raifon qu’ils en 
avoient , étoit la crainte que leurs terres 
cultivées par les Sarralins ne devinlTent 
déformais ftériles , & qu’ils n’en perdif- 
fent les fruits. Les colonies qu’on leur 
promettoit ne les appaiferent pas. Us trai- 
toient les Maures en efclaves , & ils / 
prévoyoientbien qu’ils n’auroient pas le 
même empire fur les Chrétiens , qu’ils 
feroient obligés de ménager , & dont ils 
ne tireroient pas les mêmes fervices qu’ils 
exigeoient des Infidèles. D’ailleurs les 
principaux officiers de la maifon du roi 
vendoient leur crédit à ces Infidèles , & 
en recevoient de grolfes penfions , pour 
ménager leurs intérêts auprès du fou- 
verain. Les courtifans intéreffés à con- 
fetver les Maures du royaume de Va- 
lence, n’eurent garde de laiïïer entre- 
voir les motifs de leur oppofition. Us 
difoient que c’étoit défoler cette belle 
partie de l’Efpagne , que d’en .chafier 
tant de milliers d’habitans , qu’on ne rem- 
Tome II, G 
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z ^] X Lts P^ acer0 ^ ( l ue difficilement dans le cour* 
' j c. de plufieurs fiecles; & que d’un royaume 
(uiv. ’ & peuplé on alloit faire un grand défert. 
Le roi avoit pris fa réfolution ; l’édit de 
banniffement fut publié portant injonc- 
tion à tous les Maures , hommes & fem- 



mes de tout âge & de toute condition , 
de fortir du royaume de Valence dans 
l’efpace d’un mois au plus tard, avec 
permiffion néanmoins de recueillir leurs 
effets, & tout ce qu’ils pourroient de 
leurs biens , pour les tranlporter où bon 
leur fembleroit. Lffiillorien Bernardin 



Gomez s’ell manuellement trompé , 
quand il a dit qu’une des principales rai- 
fons qui affermit ce prince dans fon fen- 
timent , malgré la contradidlion des fei- 
gneurs de la cour, fut un bref du pape 
Clément quatrième, par lequel ce pon- 
tife l’exhortoit à chaifer inceffamment 



les Infidèles de toutes les terres dépen- 
dantes de fa couronne. Clément IV n’é- 



toit point encore pape , & ne le fut que 
long-temps après. De plus, le bref de 
ce fouverain pontife adreffé au roi d’ Ar- 
ragon, regardoit les Maures de les au- 
tres états , que l’édit dont je parle ne 
comprenoit en aucune forte , & que ce 
bref même , quoique fort preffant , ne 
le put obliger à chaffer des autres lieux 
fournis à fa domination. 
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Le roi d’Arragon fut plus embarraffé ^ 
pour 1 execution de ion edit , par les j c. 
clameurs des grands que par celles des & 
Maures. Il fut li bien difpofer fes trou- 
pes, qu’il n’avoit rien à craindre de ceux- 
ci : mais ce ne fut qu’avec beaucoup de 
peine qu’il vint à bout d’appaifer ceux- 
là. Au bruit que fit l’édit, plufieurs de 
ceux qui n’étoient point alors à Valence 
y accoururent , & s’oppoferent haute- 
ment aux defîeins du roi. Pierre de Por- 
tugal poiïedoit de grandes terres dans 
ce royaume , depuis qu'ayant quitté fon 
pays il s’étoit établi en Arragon. Étant 
venu à la cour , il fe mit à la tête des op- 
pofans , qui étoient devenus plus fiers , 
depuis qu’ils avoient trouvé un chef de 
cette diftindtion. Ils redoublèrent leurs 
plaintes , & firent craindre un trouble do- 
meftique d’autant plus fâcheux , qu’en 
fe faifant les protecteurs des Maures, ils 
étoient fûrs de les avoir dans leur parti. 

Dom Jacques n’étoit point de ces princes 

qui rifquent l’autorité pour la conlerver; 

il favoit négocier , quand il ne pouvoit 

agir avec empire ; & quand l’un & l’autre 

étoient fans effet , il trouvoit des expé- , 

diens & des tours dans les affaires pour 

plier avec dignité. Comme dom Pierre 

de Portugal avoit plus d’autorité que les 

autres , dont il étoit le chef & le nœud 7 

G 2 
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- — — le roi réfolut de le gagner , & d’y etn- 
4 « j. ç. ployer même les prières li les raifons ne 
faiv 3 ’ & î' u ®^ ent P as - L’ayant donc appelle en 
particulier , il lui fit entendre qu’il étoit 
étrangement furpris de trouver en lui 
tant d’oppolition , dans le fuccès d’une 
affaire d’où dépendoient la fureté publi- 
que , le bien de la religion 6c le falut de 
l’état ; que quand il faudroit facrifier 
quelque intérêt particulier , il avoit fujet 
d’attendre de la générofité d’une per- 
fonrie de fon rang & de fa naiffance, un fa- 
crifice qu’il feflattoit même être dû à fon 
amitié ; qu’il le lui demandoit avec inf- 
tance,& qu’au relie il pourvoiroit à le 
dédommager de ce qu’il pourroit y per- 
dre , & même au-delà de les efpérances ; 
qu’il lui permettoit de choifir à fon gré 
des juges pour régler ce dédommage- 
ment ; qu’il s’en rapporteroit volontiers 
à leur décifion ; & qu’il lui tiendroit 
même compte de la complaifance qu’en 
cela ilvoudroitbien avoif pour lui. Doin 
Pierre de Portugal ne put tenir contre 
un difcours fi engageant ; il accepta la 
condition. Les juges prononcèrent en fa 
faveur. Le prince Portugais fut content, 
& abandonnant la caufe qu’il avoit em- 
braffée d’abord avec ardeur , il entra tel- 
lement dans celle du roi d’Arragon, 
qu’il devint le principal infiniment de 
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l’exécution du banniflèment proieté. ^ — 3 
Quelques précautions que le roi eût lte j c \ 
prifes pour exécuter furement fon def- ' 2 <s • & 
fein , le défefpoir fit prendre les armes â fu,Ÿ ' 
plus de 60,000 Maures, dont Alazarach 
le fit chef. Ils s’emparèrent de quelques 
places ; mais comme leurs femmes & 
leurs enfans demeuroient expofés par 
leur révolte à la vengeance du vainqueur, 
les armes leur tombèrent des mains. 

Quand ils virent approcher le jour fixé 
pour leur bannifîement, ils firent propo- 
fer au roi d’Arragon une groffe fomme 
d’argent , pourvu qu’il voulût bien leur 
pardonner leur révolte, & qu’il les laifsât 
fortir en paix chacun avec leur famille. 

On leur accorda plus qu’ils ne deman- 
doient ; le roi défendit qu’on exigeât rien 
d’eux , & leur laifla paifib-lement plier 
bagage & prendre leur marche où ils ju- 
geroient à propos ; les uns fe retirèrent 
en Murcie , les autres en Grenade, d’au- 
tres pafferent en Afrique : une partie de 
ces Infidèles fe retira dans le pays que 
l’on appelle aujourd’hui laManche d’ Ar- 
ragon , & qui fut autrefois nommé Ict 
Manche du. MontArragcm, à caufe d’une 
ville du même nom fituée aux environs. 
Quelques déterminés s’attroupèrent fous 
la conduite d’Alazarach , & ayant gagné 
des montagnes près des frontières de 
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Caftille, ils s’y maintinrent alfez long- 
temps par les fecours que leCaftillan , & 
un de les freres qui commandoit à Vil- 
lena , leur donnèrent ious-main malgré 
la treve. Jacques le fut& le difîimula, 
ne le trouvant pas en état d’en témoignes 
alors fon reflentiment; & fa dillimulation 
fut telle qu’Alazarach étant prelfé par les 
armes de l’Arragonois qui l’attaqua dans 
les montagnes, & ayant eu recours au 
Caliillan pour lui obtenir une année de 
treve , le roi d’Arragon l’accorda ; la 
facilité du monarque rendit le rebelle 
inlolent ; il en parloit avec mépris ; & 
comme il étoit bien venu à la cour de 
Callille, Alphonfe lui ayant un jour de- 
mandé s’il étoit chafleur , il lui répondit 
qu’il ne favoit point d’autre chalfe que 
celle des hommes , & que quand il lui 
plairoit,il chaflèroit pour lui prendre les 
places du roi d’Arragon. Ce mot fit rire 
Alphonfe , & piqua Jacques auquel il fut 
bientôt rapporté. Celui-ci dans le defîein 
de finir cette guerre, s’avifa de gagner un 
homme en qui Alazarach avoit confiance, 
pour lui perfuader de vendre durant la 
treve une grande provifion de bled qu’il 
avoit faite, & qui étoit alors fort cher, 
dans l’efpérance que cette treve finie , il 
en obtiendroit aifément une autre, durant 
laquelle il rempliroit à bon marché fes 
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magafms. Le Sarrafin donna dans le 
piege; il vendit Ton bled, & employa l’in- j. c. 

tercelïion du roi de Caftille pour faire » * 
prolonger la fufpenfion d’armes , mais ce 
fut inutilement. La treve expirée', le 
Maure fut pouffé &pris au dépourvu. II 
demanda compofîtion, & promit d’aban- 
donner le royaume pour n’y revenir ja- 
mais , à condition qu’on n’obligeât pas fa. 
parenté à en for tir. Le roi d’Arragon ne 
s’opiniâtra pas à lui refufer une chofe qui 
ne lui paroiffoit pas importante. Il donna 
des terres à fon frere , qui s’étoit mis en 
poffeliion des places qu’occupoit le re- 
belle ; fur quoi il écrivit d’un ftyle iro- 
nique au roi de Caftille , qu’il s’étoit ad- 
donné à la chaffe , & qu’il avoit pris en 
huit jours feize châteaux. Ainfi finit cette 
grande affaire, qui auroit eu de plus 
grandes fuites pour purger tout-â-fâic 
l’Efpagne des Infidèles qui l’infedtoient, 
fi les princes chrétiens y euffent été mieux 
d’accord. Car en même temps que le roi 
d’Arragon les chaffbit du royaume de 
Valence , le roi de Caftille avoit conquis 
des places , & après avoir pris fur eux ce 
que les Portugais n’avoient point encore 
affujetti dans les Algarves, il attaquoit 
ce qui leur reftoit de forts & de villes 
dans l’Apdaloufie. Les Maures n’y euf- 
lent rien confervé , fi les préparatifs que 
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- — ~ faifoit le jeune Thibaud, roi de Navarre, 
et*” c! n’euflent obligé le Caliillan d’être fur fes 
”53 , & gardes en Cailille. Il y étoit affez contre 
les étrangers, s’il eût lu s’y mettre contre 
fes fnjets : mais fa mauvaife conduite à 
l’égard de ceux-ci, déconcerta fort les 
mefures qu’il avoit prifes contre ceux-là. 
La fulpenfion d’armes étant fur le 

Ç oint de finir , les rois d’Arragon & de 
Javarre fe difpofoient à réunir toutes* 
leurs forces contre Alphonfe, fans que 
ceux qui fe mêloient de négocier la paix 
eulfent rien fait pour la conclure , que 
de moyenner une entrevue de l’Arrago- 
nois & du Caltillan qui n’avoit pas eu 
grand eftét. On fai l'oit les préparatifs 
pour commencer les hoftilités de part & 
d’autre. Le roi d’Arragon étoit déjà en 
Navarre avec Thibaud, deuxieme du 
nom ; ce jeune monarque étoit formé 
par les majns de la reine Marguerite fa 
mere , princeffe d’un mérite rare & d’un 
génie fort au-deflùs de fon fexe. Plein 
de valeur & d’ambition , il ne cherchoit 
que les occafions d’acquérir de la gloire. 
11 comptoit beaucoup lur le fecours du 
roi d’Arragon , avec qui il avoit depuis 
peu renouvellé les anciennes alliances 
entre les deux couronnes. Thibaud fe 
difpofoit donc à faire irruption fur les 
terres du roi de Caftille. 11 prétendoit 

v_ 
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que les provinces de Guypufcoa , d’A- l ‘- g * 
lava , de la llioja & de Briviefca \ 
avoient appartenu autrefois aux rois fes nsj , «• 
prédéceflèurs ; que les fouverains de l “ H, * 
Caltille profitant de la foiblelfe des rois 
de Navarre , s’en étoient rendus maîtres 
par voie de conquête, fans autre droit 
que la loi du plus fort, & les avoient 
démembrés de la couronne dont il avoit 
hérité. Le roi de Caftille étoit déjà fur 
les frontières , Iorfque celui-ci fe vit dé- 
ferté par dom Diegue de Haro , un des 
feigneurs de la cour le plus recomman- 
dable par fa probité & par fon zeïe pour 
le bien public. Il abandonna la Caltille 
pour n’avoir point la douleur de voir fa 
patrie dans l’oppreffion. La mort ren- 
verfa fes projets ; car étant tombé ma- 
lade en chemin , il mourut à Bagnarès, 

Son fils dom Lope de Haro , quoiqu’en- 
core fort jeune , marcha fur les traces der 
fon pere , & fe retira avec un grand nom- 
bre d’autres des plus confidérables fei- 
gneurs du royaume de Caltille, qui allè- 
rent offrir leurs fervices au roi d’A rr agora 
contre leur maître. Les maniérés dures 
d’Alphonfe & fon infatiable avidité pour 
l’argent qu’il répandoit en- certaines oc- 
cafions avec autant de prodigalité qu’il 
famaiïbk avec avarice, avoient apparem- 
ment choqué ces feigneurs-. L’hiftoirs 
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^ * ne dit point en particulier la caufe dfr 
rie j. ’ c! leur mécontentement. L'infant dom 
^53 , a Henri , frere de ce roi , prince inquiet & 
aimant la guerre où il venoit tout récem* 
ment de montrer qu’il avoit du talent , 
dans l’expédition d’Andaloufîe, quitta la 
cour & fui vit l’exemple de ces transfuges 
mécontens, pendant que le peuple fe plai- 
gnoit tout haut du gouvernement & du 
prince. Le changement des monnoies 
qui avoit commencé à aigrir les efprits 
contre lui, avoit caufé un délordredans 
le commerce qui acheva de les irriter. 
Comme l’argent avoit haufle de valeur, & 
qu’on l’avoit même altéré , en y mêlant 
beaucoup d’alliage , toutes les chofes 
néceffaires à la vie fe vendoient au dou- 
ble. Alphonfe avoit cru remédier à ce 
mal en fixant le prix des denrées, mais le 
mal avoit augmenté par le remede. Les 
marchands ne vouloient plus vendre , les 
pauvres fouffroient , parce qu’ils n’a*- 
voient point d’argent , les riches , parce 
qu’on ne vouloit pas recevoir celui qu’ils 
préfentoienu Quoique le roi de Callille 
eût encore des troupes fuffifantes pour 
tenir tête à celles de les ennemis, il prévit 
forage qui fe formoit & le danger dont il 
étoit menacé. Ainfi il prit la réfolutiou 
de gagner le roi d’Arragon , & de le dé- 
tacher du parti des rebelles. Le mouve* 



Digitized by Google 



< 4 . 




D T E S P A G N ». Liv. ITÎ l 1$$ 
ment qu’il vit dans le peuple , & dont il — ■ J 
lui importoit d’arrêter le cours pour faci- de*j.~ cV 
iiter l’exécution d'un grand defîein qu’il *’53» »- * 
formoit alors , l’obligea de penfer férieu- 
fèment à la paix. 11 la fit propofer. La 
défiance que l’Arragonois avoit de fa lé- 
géreté, lui donnoit du penchant pour la 
guerre ; mais ce princen’étoit pas de fon 
côté lans raifons d’entendre à une négo- 
ciation ; il avoit aufii fesdeflèins , & dan» 
fa famille- une femence de divifions do- 
meftiques qui troubloient fon repos, qui 
demandoient fon application pour en em- 
pêcher les mauvais effets , s’il ne la pou- 
voit étouffer aifément. Les médiateurs- 
entre les deux couronnes le difpoferent 
donc à un accord, duquel il y avoit déjà, 
long-temps , que par un événement im- 
prévu le plus grand obftaele avoit été 
levé ; car Alphoufe n’avoit point répu- 
dié Violante d’ Arragon fa femme. Pen- 
dant que fes ambafladeurs lui amenoient 
Chriftine de Danetrtarck , la reine s’é- 
tant trouvée greffe ; Alphonfe qui ne Ix 
répudioit que pour lafférilité ,1a garda,. 

& s’y attacha d’autant plus volontiers ,, 
que cette princeffe belle, & de beaucoup 
d’efprit, ne lui avoit déplu que par c& 
feul défaut. Chriftine étoit arrivée néan-- 
' moins à Tolede l’an 1 254, & ce n’avoic; 
pas été pour Alphonfe une affaire d’un» 
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^médiocre embarras ; il s’en étoit dégagé 
<£ N j NE c? en perfuadant d’époufer dom Phi- 
«254 , si lippe fon frere. Ce prince avoir été def- 
l “‘ v * tiné à l’égfife , & avoit étudié à Paris : 
pendant le cours de fes études , le roi 
Ferdinand Ton pere l’avoit fait nommer 
évêque d’Ofma. Urbain IV avoit re- 
fufé, fur ce que Philippe étoit encore 
trop jeune, d’en accepter la nomination. 
On l’avoit fait abbé de Valladolid , & au 
temps dont je parle, il étoit élu arche- 
vêque de Séville, fans ordre facré néan- 
moins qui l’empêchât de contracter vali- 
dement un mariage. Chriltine qui n’avoit 
quitté fa patrie que dans la vue de porter 
une couronne, ne confentit qu’avec ré- 
pugnance à un changement fi imprévu; 
mais une promeffe qu'on 11e luigarda pas* 
de faire fon mari roi de Galice, & de 
la traiter de reine en attendant , lui avoit 
adouci l’aventure. Les ambaffadeurs Da- 
nois y avoient donné les mains, & ap- 
paremment le roi leur maître , quoique 
î’hiftoire n’en parle point. Ainfi chacun 
étoit demeuré content ; mais un mariage 
lî différent de celui dont la princeffe de 
Danemarck s’étoit flattée. , ne fut pas de 
longue durée. Le chagrin qu’elle conçut, 
d’un affront fi fenfible , lui caufa une lan- 
gueur , dont elle mourut peu de temps, 
après. Cependant Alphonfe en ufoit û 
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bien avec la reine fa femme depuis fa - 1 
grofiefîè, que le roi d’ Arragon , qui ai- de'T.^c! 
moit fa fille , entendit plus volontiers les ,3 . 5 <» > & 
propofitions qu’on lui fit pour fe récon- lWf ‘ 
cilier avec fon gendre. On convint donc 
que les deux rois fe trouveroient à So- 
ria , & ce fut là qu’enfin la paix fut con- 
clue Tan 1256. 

L’hiltoire ne parle pas nettement de 
la part qu’eut à ce traité le roi de Na- 
varre , qui venoit de perdre la reine 
Marguerite fa mere; on ne voit pas qu’il 
y en ait eu aucune , & il eft difficile de 
croire qu’il n’y en eût point; quoiqu’il 
en foit, on a lieu de conjecturer qu’il 
n’en fut pas content. En effet , Thi- 
baud devoit époufer une des filles du 
roi d’Arragon , félon les traités conclus 
entre fa mere & ce monarque. Cepen- 
dant il fe maria un an après avec Ifabelle 
de France, fille de S. Louis, & ce fut 
par fon alliance avec ce grand roi fi ref- 
pedfé de tous les autres fouverains, qu’il 
fe mit à couvert de ce qu’il auroit pu 
craindre du Caftillan & de l’Arragonois. 

Ces princes recherchèrent cette alliance, 
aufii-bien que le Navarrois. Le roi d’Ar- 
ragon n’eût pas plutôt accepté les con- 
ditions de paix , qu’il alla trouver le 
monarque François à Corbeil , bour- 
gade fituée fut la riviere de Seine * ©ï» 
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c — — * fut conclu le mariage de Philippe fe 
annéhs jj arc jj ^ fuccefleur de S. Louis , & d’Ifa- 

& belle la plus jeune des filles de dom Jac- 
ques ; & là en même temps fut fait un- 
traité , par lequel le premier cédoit les 
droits de fouveraineté , dont avoit joui * 
jufqu 'alors la Fiance fur la principauté 
de Catalogne, & que les prédécellêurs 
avoient allez négligés. Le fécond donna 
en échange les droits prétendus fur la 
Provence , la propriété de Beziers , de 
Carcalfonne , & d’autres villes dont il 
avoit hérité deçà les monts. Le roi de 
Callille avoit un fils, & Louis encore 
une fille , qui furent deltinés l’un pour 
l’autre; mais ils étoient encore enfans, 

& il fallut attendre que l’âge les rendît 
capables de mariage. 

Alphonfe avoit alors d’autres foins que 
celui d’établir fa famille. L’empire étoit 
vacant par la mort du fameux Frédéric 
fécond , dernier de la maifon de Suabe, 
qui a tenu le trône impérial. Long-temps 
avant la mort de ce prince , les longs dé*» 
mêlés du faint-fiege & de l’empire fous 
les empereurs de cette maifon , étant ve- 
nus à un point d’aigreur qui ne foufFroitr 
plus de remede , Benoît IX entreprit de 
le dépofer , & de mettre en fa place Ro- 
bert de France , comte d’Artois , l’un» 

■ des frétés de S. Louis. Le roi à qui iL 
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en écrivit , lui répondit afléz fièrement , J — 3 
que le trere d un roi de r rance etoit au- (j€ j. c. 
deflus d’une dignité élective , qui n’a- **50 * * 
j-outoit rien à ia grandeur. Matthieu- 
Paris rapporte ces lettres, & fait parler 
S. Louis au pape d’une maniéré fi peu 
refpeétueufe , qu'on ne peut douter que 
lui ou d’autres écrivains n’aient beau- 
coup ajouté du leur. 11 étoit dans les 
principes de S. Louis , de ne pas ap- 
prouver l'èntreprife du pontife, mais il' 
n’étoitpas de fa piété de parler au vicaire 
de J efus-Chriil , comme cet hiftorien ou- 
tré en tout ce qui regarde les papes, le 
fait répondre à celui-ci. L’affaire de Ro- 
bert ayant manqué , Innocent IV , fuc- 
ceffeur de Benoît , prononça au concile 
de Lyon , fentence de dépofition contre, 
l’empereur Frédéric . Quelques électeurs 
partifans du pape , élurent en la place de' 
l’empereur qu’ils fuppoferent dépofé , 

Henri , landgrave de Heffe , & après lui 
Guillaume , comte de Hollande , qui 
portèrent tous deux fucceflivement le 
titre de roi des Romains. La mort de ces 
trois princes finit la querelle, & l'empire, 
vaqua fans contellation en l'année 1 856; . 

Plufieurs princes y prétendoient„ Con- 
rad , petit-fils de Frédéric, y eût eu la 
meilleure part , fi le pape Alexandre IV 
tt’eût pas empêché fou. élection. Deux 
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■ r_l autres s’étoient préfentés , Richard , 
de N j! É c! comte de Cornouailles , frere de Henri 
*n6 , fc RI .roi d’Angleîerre , & Alphonfe, roi 
fQlv, de Caltille, dont nous parlons; les fuffra- 
ges furent partagés : mais ils le furent de 
telle forte, que chacun crut en avoir afl’ez 
pour fe donner le titre de roi des Ro- 
mains : tous deux dès-lors en prirent la 
qualité , & eurent chacun leurs parti- 
fans , tant en Allemagne qu’ailleurs. 
L’archevêque de Treves & le duc de 
Saxe regardèrent l’éleéiion de Richard 
comme nulle , & s’unirent enfemble pour 
nommer Alphonfe empereur. La décr- 
fion ne confiftoit plus que dans la dili- 
gence &r dans la force , qui décide ordi- 
nairement du droit entre les louverains-. 
R ichard eut de la diligence , & prit pof- 
fciïïon de l’empire , mais il n’eut pas af- 
fez de force pour lever la conteiiation, & 
ne fut reconnu que de fon parti. Si Al- 
phonfe eut été en état de fe mettre à la 
tête du fien , l'Anglois n'eût pas tenu de* 
vant lui : mais outre que ce prince philo- 
sophe étoit naturellement long à agir , la 
mauvaife difpofition de les lujets à fon 
égard, lui donnoit une défiance qui ne lui 
permettoit pas de quitter l'Lfpagne, 
L'état préfent de fes affaires eu Caltille 
ne lui laiffa donc d'autre moyen de fotr- 
teuir fou parti dans L'empire T que la 
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foibleflè de fon compétiteur , & l'elpé- ■ 
rance qu’il donna qu’ils le verroient bien- je N j! É c! 
tôt pour leur apprendre qu’il n’étoit pas » * 

indigne de leur choix. 

II avoit fujet de fe défier des liens. Son 
frere dom Henri profitant du peu d’af- 
feélion qu’on avoit pour lui , mit fes af- 
faires en grand danger; ce prince inquiet 
& brouillon étant lorti mécontent de la 
cour , l’hiftoire ne dit pas pourquoi, il fe 
retira en Andaloufie , & étant allé juf- 
qu’àLébrixa, il fallicita les habitans & 
la garnifon de cette ville à la révolte. On 
l’avoit écouté , on prenoit des mefures ; 
le mouvement étoit à craindre dans l’a- 
gitation où fe trouvoient alors les efprits 
qu’Alphonfe ne favoit point calmer , fi 
dom Nugnez de Lara qui commandoit 
un corps de troupes dans la province , 

& qui étoit alors à Séville , n’eût paru 
devant Lébrixa avant que le parti de 
l’infant fut en état de lui réfifter. A l’ar- 
rivée de ce général , dom Henri pris au 
dépourvu , fe fauva par mer à Valence, 
où il trouva le roi d’Arragon occupé à 
régler les affaires de ce royaume nouvel- 
lement conquis. Dom Jacques reçut 
d’abord l’infant avec de grandes démonf- 
trations d’amitié , & lui fit rendre les 
honneurs dûs à un prince de fa nailfance. 

Mais il ne lui voulut jamais accorder de 
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fecours , ni s'engager même à le favorifer 
de j. cl fous-main, pour ne point donner fujet au 
^* 56 , * roi de Caitiile , de rompre l'alliance con- 
tractée entre les deux couronnes. Ainfi 
ce prince déchu de toute efpérance, prit 
le parti de paffer en Afrique auprès du 
roi de Tunis. 11 demeura quatre ans à fa 
cour , traînant une vie pauvre & miféra- 
ble. Delà étant repafle en Europe après 
avoir erré par la France & dans les royau- 
mes voifins , il alla brouiller l’Italie & 
eut part aux fcenes tragiques que nous y 
allons bientôt voir. 

Pendant ces troubles de Caftille,qui 
n’étoient que des étincelles d’un plus 
grand incendie que préparoient fecréte- 
ment des efprits plus cachés que celui du 
prince Henri , le roi d’Arragon n’étoit 
pas paifible ; mais avec cette différence* 
que par une habileté de pratique, Jac- 
ques gouvernoit toujours tellement fon 
vaiffeau durant la tempête, que le plus 
violent orage ne l’empêchoit point de 
faire fa route, & d'arriver où il vouloit, 
au-lieu qu’Alphonfe, favant, mais fans 
art ^ & bon aitronome , mais mauvais 
pilote, donnoit contre tous les écueils , 
& au-lieu d’arriver au port , il pafloit fa 
vie à recueillir les débris d’un naufrage 
pour en faire un autre. Les troubles do- 
meitiques de Jacques furent un châti- 
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ment d’en haut , & l’effet d’une paflion 
qui porte prefque toujours avec elle la 
peine des péchés qu’elle fait commettre. 
Il aimoit les femmes , & ce mauvais pen- 
chant le fit. tomber dans des défordres 
qui. ternirent la gloire de fes actions, 
qui troublèrent le repos de fes peuples, 
& mêlèrent de grands chagrins aux prof- 
pérités de fa vie. 

J’aidéja raconté l’embarras que le dé- 
goût qu’avoit pris ce prince pour Béren- 
gere de Caftille , lui avoit caufé pendant 
plufieurs années , qu’il avoit défagréable- 
ment employées à furmonter les difficul- 
tés du divorce qu’il pourfuivoit. Il n’é- 
toit pas échappé de ce labyrinthe , que 
l’amour l’engagea dans un autre , dont il 
ne fortit jamais bien. Pafliouné pour une 
Catalane, nommée Thérefe Vidaura, 
fille de qualité, mais fa fujette , il avoit 
trouvé en elle une réfiflance à laquelle il 
ne s’étoit pas attendu. Thérefe avoit eu 
affez de vertu pour ne vouloir pas être fa 
maitreflë, & allez d’ambition pour vou- 
loir être fa femme. Le foible prince 
n’ayant pu furmonter, ni fa paflion , ni la 
confiance de la fille, avoit prononcé le 
mot fatal clandeftinement néanmoins, & 
n’ayant voulu d’autre témoin d’une pro- 
mefîè , qu’apparemment il n’avoit pas 
envie de tenir , que le feul évêque de 
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wwi» Gironne, confident malheureux de cet " 
Asnées engagement fecret. Après quelques an- ' 
1253 ', * nées palfées dans ce bizarre mariage, du- 
fuiv. quel il avoiteu deux fils, ayant été preffé 
par les grands , qui le croy oient veuf, de 
le remarier, il avoit aifément oublié qu’il 
l’étoit , parce qu’il eut bien voulu ne le 
pas être. Ainfi il avoit fait demander 
Yolande, fille d’André , roi de Hongrie. 
Thérefe s’y étoitoppofée, mais inutile- 
ment , l’évêque qui avoit été témoin de 
fon mariage n’ayant pas voulu parler. 
Yolande avoit déjà eu des enfans , lorf- 
que fa rivale obtint que le prélat rendit 
au pape du moins un témoignage fecret 
de Ton mariage avec le roi d’Arragon. Ce 
prince inquiété de nouveau par les re- 
montrances du pontife mieux informé 
qu’auparavant,& jugeant bien que le feul 
évêque de Gironne lui avoit pu donner 
• cette information, l’avoit fait appeller 
dans fon cabinet , & dans l’ardeur de fa 
colere, lui avoit fait couper la langue. Le 
pape l’avoit excommunié , & mis fon 
royaume en interdit , & ce prince n’avoit 
pu fe tirer de ce défagréable embarras , 
que par une pénitence publique , auiïi 
édifiante que fa faute avoit été énorme & 
lcandaleufe. On l’avoit vu aux pieds des 
évêques recevant genoux fon abfolu- 
tion , &i fe foumettant humblement à la 
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fatisfaélion enjointe avec l’efprit de Da- 
vid pénitent, dont il avoit imité le péché. de'Y ^c. 
L’affaire du mariage étoit d’une nature '=s* , a 
à n’être pas fi aifément décidée. La naif- rmv ‘ 
Tance d’Yolande, l’attachement que le 
roi avoit pour cette princefle , qui le mé- 
ritoit par mille endroits , le grand nom- 
bre d’enfans qu’il en avoit, & dom Pierre 
qui en étoit l’aîné , & que Ton pere ai- 
moit tendrement , furent des obffacles au 
divorce qu'on ne crut pas pouvoir fur- 
monter. D’ailleurs ce prince n’avouant 
point d’autre engagement avec Thérefe, 
que celui d’une pafiion qu’il avoit voulu 
contenter ; & le témoignage fecret qu’a- 
voit rendu l’évêque de Gironne d’un 
mariage contre lequel un fi grand roi s’in- 
crivoit en faux , n’ôtant pas toute raifon 
de fufpendre encore une fois une affaire 
qu'il étoit dangereux de décider , le pape 
demeura dans le filence, & Jacques ne 
fut pas hors d'embarras. Le chagrin que 
donnoit à la reine cette défagréable con- 
teftation , lui en caufoit beaucoup à lui- 
même. 

Ses enfans ne lui firent pas moins de 
peine que Tes femmes , en ayant de tous 
ces mariages qui rendirent leurs droits 
indécis : il voyoit fa famille dans un ca- 
hos qui l’occupa toute Ta vie , & fouvent 
peu s’en fallut que toute Ton habileté n'é- 
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w ■ ■ chouat : il crut pouvoir les pacifier efi 
^a.nnéks ] eur alfignant des partages capables de 
ias8, & les contenter; mais aucun d’eux ne fut 
<UIV ’ content, & chacun crut qu’on lui ôtoit 
tout ce qu’on donnoit aux autres. Pierre 
& Jacques, fils d’Yolande, ne purent 
fouffrir que l’infant dom Alphonfe , fils 
d’Éléonore , qu’ils regardoient comme 
illégitime étant né d’un mariage nul, fût 
partagé comme l’aîné des couronnes de 
Valence & d’Arragon , & celui-ci ne 
put digérer qu’on démembrât du corps 
de l’état la Catalogne en faveur de Pierre, 
& les illes Baléares pour dom Jacques. 
Il protefia contre cette difpofition ; il 
remua les feigneurs & fe les attacha par- 
la. S’étant attiré la haine du roi fon pere , 
il mourut de chagrin , & laiffa fes freres 
héritiers de fes biens & de fon ambition. 
Ils fe haïrent dès qu’ils n’eurent plus 
d’objet commun de leur jaloufie , & tout 
ce que put faire l’autorité paternelle , fut 
d’empêcher que les mouvemens que leur 
méfintelligence caufa fouvent dans l’état, 
ne dégénéraflent en guerre civile, qui 
l’obligeât à prendre parti. Il fit d'inutiles 
efforts pour les réunir pendant fa vie ; 
il retint leur haine, & ne l’éteignit pas, 
elle fe ralluma après fa mort. Un fils na- 
turel , nommé Fernand Sanche, qu’il eut 
4*uae de fes maitrelfes , forma des partis 
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qui fouvent mirent le royaume en péril , ^ M 

& furent fàtals à leur auteur , comme ,£ N ] M c? 
nous le dirons en fon lieu. Les enfansde . * 
Thérefe Vidaura furent les plus paifi- fuiv ’ 
blés , quoiqu’ils euflent des railons de ne 
le pas être , mais leur mere ne le fut ja- 
mais. La reine étant venue à mourir, elle 
renouvella fes pourfuites avec plus de 
vivacité qu'auparavant ; elle fit citer en- 
core une fois le monarque devant le pape, 

& trouva a fiez de crédit à Rome pour 
obtenir une fentence , qui déclara fon 
mariage légitimement contracté. Leroi 
d' Arragon n’y acquiefça pas , mais il y 
déféra alfez pour ne fe marier plus, & 
l’état dut à la modération ou à la foiblefle 
des enfans que le roi avoit eu de cette 
femme impérieufe, s’il ne fut pas troublé 
par leurs prétentions. 

Les partialités dans les familles roya- 
les en font toujours naître dans les royau- 
mes & les démêlés particuliers des 
princes deviennent d’ordinaire des que- 
relles publiques qui partagent le peuple, 

& qui fe tournent fouvent contre le fou- 
verain. Ainfi l’éprouva le roi Jacques 
plus d’une fois ; l’un de fes enfans le 
croyant plus favorable à l’autre- forma 
des fa&ions contre lui-même , & époufa 
les mécontentemens du peuple , qui à 
fon tour époufoit les Gens. Les Arrago- 
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~~ ■ - nois ont des privilèges fort gênans pour 

de j N£ £* les fouverains , &peu de nations ont fouf- 

fuiv 3 ’ * ^ ert P^ us i m P at i emment qu’eux qu’on y 
contrevînt. Jacques s’étoit vu dans un 
état à ne les pas trop ménager , fes con- 
quêtes avoient ébloui, & le peuple atten- 
tif à fes victoires , n’avoit pas pris garde 
qu’en aflujettiflànt les étrangers , il dimi- 
nuoit infenfiblement l’ancienne liberté de 
fes Sujets. L’autorité de certains magis- 
trats qui félon les loix de la monarchie 
furent établis pour contrebalancer celle _ 
du prince , n’étoit prefque plus connue 
que par des titres fans fonction. Les fub- 
fides étoient devenus arbitraires, & on 
ne les demandoit plus guere que quand 
on les faifoit payer. Si l’état eût été pai- 
fible , la puifiànce royale étoit venue à 
un point où il eût été facile au roi de 
conlérver fans beaucoup d’art l’afcen- 
dant qu’il s’étoit donné. Les peuples 
s’y accoutumoient , & fi quelqu’un en 
murmuroit , c’étoient de ces murmures 
impuilfans , qui n’ont point d’autre effet 
que de foulager le mal que l’on fent. La 
difcorde des enfans du roi d’Arragon 
donna Souvent le moyen de faire revivre 
ces anciens privilèges favorables à la li- 
berté de la nation. Iæ parti mécontent 
de dom Jacques chercha des prétextes 
dans le bien public , de s’appuyer des 
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îoix contre fa puifîance , & d’attirer dans — 
fes intérêts particuliers ceux quiavoient aeV. c! 
à cœur le bien commun. '*5# , f* 

Il n’y avoit qu’un génie auflî étendu ****** 

& auflî fupérieur aux affaires , qu’étoit 
celui de Jacques premier , qui pût fe dé- 
mêler de ces embarras domeftiques , fans 
rien perdre , ni de l’eflime qu’il s’étoit 
acquife à la guerre , ni de l’autorité qu’il 
s’étoit donnée dans le gouvernement.il 
n’agit pas toujours avec hauteur, mais 
il ne s’abaiffa jamais; & s’il ne fut pas 
toujours inflexible , il plia fans qu’on 
s’apperçut qu’une autre raifon le fit plier, 
que l’équité & le Tefpedt des loix aux- 
quelles il ne fe foumettoit que pour fe 
conferver dans la poflèflîon où il s’étoit 
mis d’en être arbitre ; quelque expé- - 
rience qu’il eût de ce qu’il pouvoit par la 
force , il favoit modérer l’ufage de fa 
force & de fon pouvoir, & employer la 
condefcendance pour ne pas rifquer l’au- 
torité : aufli avoit-il une attention infati- 
gable aux événemens ; rien ne le furpre- 
noit , & il étoit toujours fi prêt à appor- 
ter le remede au mal , qu’on voyoit bien 
qu’il l’avoit prévu : il rioit quelquefois 
quand on lui annonçoit quelque nou- 
veau démêlé de fes enfans , ou quelque 
mouvement de fes peuples , & admirant 
fa deftinée , il n’en fut jamais ébranlé. Ces • 
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Histoire des Révolutions 
* ,JJ fujets de dégoûts ne l’empêçhoient pas 
^années trava ip er au re p 0S de fes fujets. La 

“5» 1 & guerre avoit beaucoup fait de voleurs , 
& leur hardiefl'e alla fi loin , que les villes 
étoient comme affiégées par ces bri- 
gands. Il les faiioit punir févérement , & 
pour les exterminer tout-à-fait , il inftitua 
des officiers publics qui furent nommés 
Ar^eros , entretenus par chaque canton, 
ou par un nombre de villes aflbciées pour 
leur commune fureté. Il fixa la valeur de 
la monnoie , qui jufqu’à lui n’avoit eu de 
prix que celui qu’y mettoient les rois 
d’Arragon au commencement de chaque 
régné. Ces variations fucceffives cau- 
foient beaucoup de déréglement dans le 
commerce public, & de grandes pertes 
- aux particuliers. Avant lui on ne con- 
noifloit prefque d’autres réglés de droit 
en Arragon, que les ufages reçus, les 
exemples , 6c les coutumes établies par 
la tradition. Ce qu’on nommoit les an- 
ciens Fores , ne contenoit guere que les 
loix fondamentales de l’état. Cette ma- 
niéré déjuger rendoit la juftice trop ar- 
bitraire 6c trop dépendante de la bonne 
& de la mauvaife difpofition des juges. 
Pour remédier à cet inconvénient , J ac- 
ques ayant confulté les lumières des plus 
fages jurifco.nfultes & des plus gens de 
bien, réduifit ces coutumes à des loix 
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écrites , & parce que la chicane en peut • " ^ 
abufer par de mauvaifes interprétations j* r, 
pour traîner les affaires en longueur, il «*6° » * 
voulut qu’en telles rencontres un homme rulv ’ 
prudent les terminât par un jugement dé- 
finitif, porté félon les lumières du bon 
feus , & plutôt félon l’efprit, que félon la 
lettre de la loi. 

Une attention fi continuelle aux af- 
faires du dedans en eût peu laifTé à ce 
prince pour celles du dehors , s’il n’eût 
eu l’efprit aufli vafte & aufli agiffant qu’il 
l’avoit. Il étoit par-tout , & paffoit d’une 
frontière du royaume à l’autre , avec une 
promptitude incroyable ; il avoit l’oeil à 
tout, & jamais roi ne fut mieux prendre 
les conjonctures dans le point de vue 
propre à en profiter pour l’agrandifle- 
ment de fon état. Le mariage qu’il fit de 
dom Pedre fon fuccelfeur à la couronne 
avec Confiance, fille de Mainfroy, bâ- 
tard de Frédéric , nous fait voir encore 
aujourd’hui combien ce monarque por- 
toit loin fes vues. • 

Mainfroy avoit ufurpé la Sicile , & 
prefque tout ce que Frédéric avoit pof- 
fédé de provinces en Italie , & aux envi- 
rons, fur le jeune Conradin fon neveu , 
petit-fils de cet empereur & fon légi- 
time héritier. L’ufurpateur avoit peu à 
craindre d’un enfant élevé en Suabe , 

H a 
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^ & qui ne pouvoit être en état de troubler 

a * Te fa pofîeflion que quand il s’y feroit af- 
f *it' * & f erm * •' ma ^ s ^ av °fi à fe maintenir contre 
toute la puiffance des papes ennemis 
jurés de fa maifon , & auxquels le défaut 
de fa naiffance fournifloit une nouvelle 
raifon d’employer leurs forces & leur 
crédit , pour les chaffer d’un état qui re- 
levoit du faint-fiege. Urbain IV avoit 
publié une croifade contre ce prince, 
Mainfroy en redoutoit l’effet , & ce fut 
dans le befoin qu’il eut de s’appuyer de 
quelque grande puiffance , qu’il recher- 
cha l’alliance de dom Jacques , & lui 
envoya des ambaffadeurs à Barcelone, 
où il étoit alors , pour offrir fa fille , la 
princeffe Confiance , à dom Pierre , fon 
fils aîné , héritier du royaume d’Arra- 
gon. Le parti étoit trop avantageux au 
roi pour le refufer ; cependant le refpedl; 
que le roi avoit pour le faint-fiege l’em- 
barraffa , il confulta le pape Alexandre, 
& tâcha de réconcilier avec lui Main- 
froy. Dans ce deffein , il fit partir pour 
Rome Raymond de Pegnafort , de 
l’ordre de S. Dominique, un des plus 
faints & des plus favans perfonnages de 
ce temps-là. Le député n'oublia rien 
pour fléchir le Saint-Pere , & employa 
tout le crédit que lui donnoient fa haute 
réputation & fon éminente fainteté , 
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pour mettre fin aux divifions qui avoient 
éclaté entre le faint-fiege & Mainfroy, c. 
au fujet des deux Siciles. Mais le pon- » ** 
tife ne fe laifla point ébranler , par l’élo- 
quence ni par les raifons du religieux 
Dominicain. Loin d'entendre à cette ré- 
conciliation , il fit de fortes remontrances 
au monarque pour le détourner d’une 
alliance qui déshonoreroit fa maifon , & 
y attireroit , difoit-il , la malédiéïion da 
Ciel. Jacques balança , mais rutile , 
comme parle un hiftorien Efpagnol * 
l'emporta cette fois fur l'honnête. Outre 
l'efpérance d’une riche fucceflion , qui 
ne paroifloit pas douteufe , Mainfroy 
lui offroit cent mille ducats d'or , femme 
confidérable en ce temps-là , & le roi 
avoit befoin d’:~gent. Ainfi le mariage 
T 5 fut conete malgré les remontrances réi- 
térées du pape , & apporta aux rois d’Ar- 
ragon un mauvais droit fur la Sicile , que 
leur habileté & leurs armes ont fait pré- 
valoir aux plus légitimes. 

Le roi de Caflille demeuroit cepen- 
dant dans la même fîtuation , où la paix 
de Soria l'avoit mis, toujours attendant 
le temps propre à prendre poffeffion de 
l’empire qui lui avoit été déféré , fans fe 
mettre en danger de perdre fes cou- 
ronnes héréditaires par la mauvaife dif- 
pofition où étoient pour lui fes fujets.;, 
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^ ^ car elle étoit touj ours h même par Te peu 

«années ^ j* 0 j n q ue ce p r j nce ? q U j ne changeoit 

l]y 2 > * p°^ nt de conduite avec. eux, apportoit à 
ta faire changer. Un ennemi commun 
fembla néanmoins les avoir réunis. Une . 
nouvelle famille de Maures que l'on ap- 
pelait les Mérins de Bucar , s'étoit éta- 
blie en Afrique. Mérin, fon auteur , avoit 
été détrôné par les Almohades, & après 
avoir fondé un nouveau royaume à Fez, 
s’étoit emparé de Maroc , où Jacob- 
Aben-Jofeph, frere de Mérin, fe trou- 
voit maître du vafte empire de tous les 
Maures Africains. Ceux d'Efpagne, laf- 
fés du joug que leur avoient impofé les 
Chrétiens , conçurent l'efpérance de le 
pouvoir fecouer fous la protection de ce 
prince ambitieux & guerrier , dont ils fe 

Ï «remettaient de puifîans fecours. Ils 
'invitèrent donc fecrettement à paffer 
incefîàmment la mer pour les foutenir, & 
s'unirent cependant entr’eux pour atta- 
quer le Caftillan. Mahomet Alhamar, 
roi de Grenade, &Udiel, roi de Murcie , 
traitèrent enfemble , & s'accordèrent k 
lever de concert l'étendard , quand le fe- 
cours qu’ils ménageoient feroit à portée 
de les féconder . Leurs menées ne purent 
être li fecretes qu’ Alphonfe n'en fûtaver- 
ti ; réfolu de les prévenir & de fe fervir 
de cette occafion pour achever d’alfujct- 
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tir ce qui reçoit en Andaloulie de villes - — 1 
& de places aux Sarrafms qui n'avoient £ N j NE c! 
pas fubi le joug, il implora le fecours > î6î > u 
du pape & des princes chrétiens d’Ef- 
pagne , particuliérement du roi d’Arra- 
gon. Le pape Alexandre IV lui envoya 
l’indulgence des croifades en faveur de 
ceux qui raflifteroient. Le roi d'Arra- 
gon parut froid, & répondit en termes- 
ambigus , peut-être parce qu’il étoit mé- 
content qu’Alphonfe n’eût pas encore 
entièrement accompli toutes les condi- 
tions du traité de paix qu’ils avoient fait à 
Soria. Alphonfe fe mit en colere , & peu 
s’en fallut qu r il n’abandonnât le deflein, 
défaire la guerre aux Maures, pour la 
déclarer à l’Arragonois. Le péril pref- 
fant qui le menaçoit du côté des Maho- 
métans , lui fit prendre le meilleur partr T 
fl fatisfit le roi d’Arragon , & en tira quel- 
que fecours , mais le contre-temps de 
cette négociation ayant donné le loifir 
aux Maures de fe mettre en campagne v 
ils lui enlevèrent le château de Murcie r 
Médina Sidonia, Arcos, Bejar, San- 
Lucar ,Roda,&plufieurs autres places;, 
peu s'en fallut même qu 'Alphonfe ne fût 
aflàlfiné par les Mahométans de Sé^ 
ville , que les âeux rois Maures avoient 
pratiqués pour commettre cct attentat.. 

Ce prince étoit alors dans cette ville* 
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a^-u-g- Mais par un grand bonheur le projet nè 
£ N! J ÙE q réulllt pas , & le roi de Caltille échappa 
ut(>i , & aux recherches de ceux qui furent apof- 
0,1 *'■ tés pour le poignarder. Il arriva au fiege 
de Xérez un événement remarquable 
qu’on ne doit pas dérober à l’hifloire. 
Dom Garde Gomez qui y commandoit 
fe fignala par tant d’aîtions de valeur , 
qu’il s’étoit attiré l’eftime des barbares 
même qui l’afliégeoient. 11 ne pouvoit 
confervçrla place , mais il étoitréfolu de 
périr pour ne la laifler prendre qu’à l’ex- 
trémité. Les Maures refpeélant fon in- 
trépidité, lui firent offrir pour le fau- 
ver , les conditions les plus honorables.; 
mais il ne leur répondit jamais qu’en pa- 
roiflant les armes à la main , à la tête de 
ceux qui le vouloient fuivre. Cette conf- 
iance loin de les irriter ne fit qu'augmen- 
ter leur eftime ; ils prirent donc la réfo- 
lution de le fauver malgré qu’il en eût. 
Ils oublièrent que le brave Gomez étoit 
leur ennemi. Dans la chaleur du com- 
bat , ce grand homme s’étoit précipité du 
haut des murailles dans le foffé , pour 
• s’épargner la douleur de voir fa ville au 

pouvoir des Infidèles. Au-lieu de le tuer 
comme ils pouvoient faire, ils lui jetè- 
rent un crampon de fer , avec lequel 
l’ayant attiré , ils le firent panfer avec 
tant de foin , qu’ils lui coaferverent 1 a 
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Vie. Il eft difficile de dire , s’il fut plus 
glorieux , ou à lui de l'avoir méprifée , ou d £ NNfc £* 
aux ennemis du nom chrétien d'avoir isôj',. « 
rendu un fi grand homme à la Caftille. fB * v * 
Alphonfe ayant échappé le péril de la 
confpiration de Séville, dont il avoit été 
averti , alla faire de nouvelles levées en 
Caftille, à la tête de fes troupes. Il revint 
fur fes pas en Andaloulîe, où le danger 
étoitplus preftànt. Il pouflà les Maures 
à fon tour , recouvra fes places , & fe 
vit en état d'achever la conquête de cette 
belle province. Ce fut dans le cours de; 
cette expédition que ce prince jeta les 
premiers fondemens de Villaréal , près 
des ruines d’Alarcas , à une lieue des 
rives du Guadiana , dans une plaine des 
plus fertiles de l’Efpagne. Elle conferva- 
fon nom jufqu’au régné de Jean II, rof 
de Caftille , qui donna à cette nouvelle 
ville le nom de Ciudad Réal. Alphonfe 
prétendoit que cette place bâtie fur les 
frontières de l'Andaloufie , fervît de' 
rempart à la Caftille pour arrêter les 
courfes des barbares , & pour être un 
lieu de retraite aux Chrétiens des envie- 
rons , en cas d’irruption de la part- des 
Mahométans. Le Caftillan après avoir' 
pafte quelque temps à Villa-Réal , pour- 
fûivit l'es conquêtes dans l’Andaloufie. II- 
ferendit maître de Xérez & des autres^ 

H S 
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Histoire des Révolutions 
«— aa» villes que ces Infidèles avoient enlevées 
de N j NÉ c aux Chrétiens , après quoi il fe rendit à 
1164 ti Séville, & mit les troupes en quartier 
d'hiver jufqu'au retour de la belle faifon. 

Cependant le bruit fe répandit qu’A- 
ben-Jofeph, qui jufques-là n’avoit fait 
tranfporter en Efpagne qu’un allez foible: 
fecours , fe dilpofoit à palier lui-même 
avec toutes les forces de fon empire ,& 
ne fe promettoit rien moins que de faire 
revivre les temps malheureux de Tarif 
& de Muza. Toute la Chrétienté Efpa- 
gnole fe remua à cette nouvelle * & la 
roi d’Arragon , de nouveau follicité par 
le monarque Caftiliau , promit de fe 
rendre en perfonne fur les frontières de 
V aience , pour agir du côté de Murcie , 
pendant qu’Alphonfe feroit la guerre en 
Andaloufie & au royaume de Grenade. 
Il étoit de l'intérêt des deux couronnes 
d'oppofer une forte digue à ce torrent , 
qui menaçoit d’inonder toute PEfpagne 
Chrétienne. Ce ne fut pas néanmoins fans 
éprouver de grandes difficultés que dom 
Jacques fit fon armement. Après avoir 
convoqué les États-Généraux de Cata- 
logne à Barcelone , il demanda le bova- 
tique , efpece de capitation , qui s’impo- 
foit dans les befoins prelïans de l’état. 
Mais doin Raymond Folck , vicomte 
de Cardonne , s’oppofa hautement à ht 
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levée de cet impôt , & dit qu avant que ■ F ‘ ' ■ 
dé l’accorder, il falloit que le roi d'Ar- de^j/ et 
ragon fatisfit aux griefs de la nation Ca- **64 
talane , dont on anéantilîoit , difoit-il , de- fulv ‘ 
plus en plus les privilèges & les plus au- 
thentiques droits. 11 protefla avec une' 
hardieflè qui étonna l’alTemblée , que- 
ion parti étoit pris de délivrer le peuple 
de l’oppreiiion , de lui rendre Ion an* 
cienne liberté , & de ne pas permettre 
qu'on donnât atteinte aux loix du pays. 

Comme la plus grande partie de ceux qui 
compofoient les états , avoit paru favo- 
rable au roi d’Arragon , ce prince ha- 
bile jugea , qu’en montrant de la hauteur 
& de la colere , il engageroit les feigneurs- 
de la province à faire eux-mêmes défifter 
dom Raymond de cette oppofition faite' 
à contre-temps. Cefut apparemment dans; 
cette penfée, qu’ayant oui le dilcours dui 
vicomte de Cardonne , il fe leva brus- 
quement de fon fiege , rompit l’aflem- 
blée , & fit préparer fes équipages pour 
fe retirer. Les plus fages craignirent l’ef- 
fet de cette indignation du prince, & ent 
prévoyoiënt des fuites fâcheufes pour la; 
tranquillité publique; Afin de prévenir.' 
ces maux, ils repréfenterent au vicomte r 
qu’il étoit de mauvaife grâce d’abu'ër de 1 
la néceflité où étoit je roi , pour faire; 
naître des difficultés dans- un temps otu 
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180 Histoire des Révolutions 
l’Efpagne couroit rifque d’être en proie 
à la fureur des Mahométans. Folck pér- 
fuadé par la force de leurs raifons , n’in- 
fifta pas davantage, & fe rendit aux fuf- 
frages du plus grand nombre. Ainfi l’on 
revint au roi , on'lui fit excufe , on lui ac- 
corda tout ce qu’il voulut, non-feulement 
il fut réfol u qu’on impoferoit le bova- 
tique , mais que la province fourniroit 
par-deffus , les frais néceffaires pour ar- 
mer une puiffante flotte , dont il donna le 
commandement à dom Pedre Fernand 
l’un de fes enfans naturels. 

De Barcelone le roi vint à Sarragoffe , 
où ayant affemblé les états du royaume. 
d’Arragon à leur tour , il demanda les 
mêmes fecours que lui avoient accordé, 
les Catalans. Ilefpéroit que l’exemple de 
ceux-ci lui rendroit ceux-là moins dif- 
ficiles, & plus prompts à le contenter. 
Le roi y fut trompé , & il le fut d’autant 
plus défagréablement , qu’il trouva à. 
la tête des réfraêlaires dom Fernand 
Sanche , l’un de fes enfans , & Simon 
Urréa , dont ce jeune prince avoit époufé 
la fille, Jacques n’eût pas plutôt expofé 
le fujet qui l’avoit obligé de convoquer 
cette aflèmblée , qu’il s’éleva un grand 
murmure ; on fe regarda, on s’enhardit 
les uns les autres à fe déclarer , & per- 
fçnne ne parla plus haut contre les intern* 
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tîons du roi d’Arragon, que dom Fer- 
nand Sanche & fon beau-pereUrréa.Un 
religieux de l’ordre de S. François s’é- & 
tant ingéré de parler pour adoucir l’ai- fuIW * 
greur des efprits irrites , apporta inutile- 
ment tous les motifs de religion qui de* 
voient engager les états à contribuer à 
- une guerre , que le prince n’entreprenoit 
que pour le maintien des autels & de la 
Chrétienté , menacée d’une nouvelle in- 
vafïon-. Fin vain il repréfenta, que Dieu- 
avoit deltiné le roi pour exterminer les 
relies de la nation Maure eh Efpagne; 

On le traita, de vifionnaire , on déclama 
violemment contre le bovatique , on 
demanda le rétabliflement de la liberté- 
de la nation des loix fondamentales, 
de la monarchie , fur-tout de l’autorité: 
attribuée par les anciens Fores aux juf- 
tices , ou aux anciens jullicier s d’Arra- - 
gon , abolies par l’abus prétendu que le: 
roi faifoit. depuis long-temps de fon pou- 
voir. Dom Jacques ne fe rebuta pas- 
d’abord de ces premières contradictions , 
il crut qu’un peu de modération & d’in- 
duftrie pourroient enfin les furmonter. 

Des premières féances de l’alTemblée s’é- 
tant l’éparées en tumulte , il appella en 
particulier fon fils dom Fernand Sanche: 

& fes principaux partifans ; il leur re- 
montra la néceffité. de s’oppofer prompt 
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— — tement. aux Maures , l’impoÜibilité où 
de j. c. « etoit d entreprendre autrement cette- 
* * guerre , qu’avec le fecours qu'il leur de- 
mandoit, & le danger où étoit l’état de 
perdre 1e royaume de Valence , fi l’on ne 
prévenait les efforts que les Maures fe 
préparoient à faire pour le recouvrer. 

Il fit plus, il offrit de rendre aux nobles du 
royaume ce qu’ils contribueroient cette 
fois pour l’expédition dont il s’agifïoit ; 

& même s'ils le trouvaient à propos , il 
s’engageoit d’abolir pour toujours lebo- 
vatique. Ni des offres fi raifonnables , _ 

ni des remontrances fi perfuafives ne 
purent calmer les efprits , & toutes les 
conférences aboutirent à prendre les 
armes de part & d’autre. Le roi fe retira; 
à Monçon , où les Catalans fe joignirent 
à lui ; il fe mit à leur tête; , & parut en 
campagne avant que les mutins euffent 
eu le temps de fe reconnoître. Alors pris 
au dépourvu , ils commencèrent à ren- 
trer en eux-mêmes. Le roi d'Arragon 
s’étoit déjà faifi de quelques châteaux 
qui appartenoient à dom Sanche, & x 
quelques-uns des principaux. du parti, 
lorfqu’on lui fit des propofitions , qu’il! 
crut ne devoir pas rejeter dans la con- 
joncture préfente , où la guerre civile , à- 
la veille d’en avoir une étrangère, lui: 
paroiflbit un plus grand mal que tout ce: 
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qu’il pouvoit relâcher de Ton autorité 
pour un temps. On le fupplioit de faire 
régler les prétentions des états par des 1365., à. 
arbitres, moyennant quoi l’on promettoit fu '*’ 
de le fecourir dans fon entreprife : il fe 
laifl'a fléchir , & l’on convint que les 
évêques de Sarragoflè & de Valence dé- 
cideroient de laquerelle. Le réfultat du; 
jugement fut , que les nobles dorénaf 
vant feroient exempts du bovatique , que- 
la jufiice d 'Arragon feroit remilé en pof- 
feliion de fon' ancienne autorité , que les 
charges militaires ne feroient données 
qu'aux feigneurs naturels du pays, & 
qu’elles ne feroient point affectées aux 
enfans légitimes des rois. 

Après que la concorde eût été ainfî- «. 
rétablie entre le roi d’Arragon & fes- 
fujets , on preffa les levées avec d’autant: 
plus d’ardeur, que la crainte des peuples 
d'Efpagne groliifîoit tous les jours l’ar- 
mée des Maures , que l’on diloit prête à 
paffer la mer , & que les villes s’imagi* 
noient déjà voir à leurs portes. Tout 
étant prêt on ne tarda pas à fe mettre en< 
marche , & l'armée Arragonoife ayant 
traverfé tout le royaume de Valence , 
arriva aux frontières de Murcie. Dom. 
Jacques avoit déjà enlevé aux Infidèles- 
Villéna , & avoit reilitué cette ville à. 
dotn Manuel, fon gendre. , & frere. dut; 
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A n n ée s r0 * ^ a ^ e ' Elda, Oréclis , Elche ,, 

ée j. c. & plufieurs autres fortereffes qui appar- 

1265 1 * tenoient aux Sarrafins, éprouvèrent le 

tülV. A r T7*iw T A 

meme lort que Villena. Les unes ouvn- 
rent leurs portes , les autres furent prifes 
de vive force. Ces premiers progrès ani- 
mèrent l’ardeur du roi d’Arragon. If 
palfa la riviere de Ségure , & fur fa routé * 
il fe faifit de plus, de deux mille bêtes de 
eharge , qui portoient toutes fortes de 
provifions à Murcie, & tailla en pièces 
un nombreux détachement de Maures* 
qui efcortoient le convoi. Enfin Jacques 5 
enrichi des dépouilles de l’ennemi , pé- 
nétra jufqu’aux frontières de Murcie à ; 
la tête de fon armée vidtorieufe. Ce fut- 
là que le roi d’Arragon apprit que- le 
roi Alphonfe alloit de fon côté faire ir- 
ruption dans le royaume de Grenade. 
Cependant les Maures d’Afrique ne pa- 
rurent point. Ils étoient retenus dans leur- 
pays par des contre-temps , ou par des in- 
térêts, dont l’hiftoire nous a laifïe igno* 
rer le détail. Ainli les deux monarques 
Efpagnols ayant attaqué en même temps - 
les deux tributaires rebelles , eurent 
moins d’affaires qu’ils n'en attendoient.- 
Alphonfe avoit déjà fait des conquêtes 
& Jacques venoit de remporter un avan- 
tage confidérable , contre un aflez grand’ 
cotps de. Sarrafins, près de la ville de; 
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Murcie , lorfque pour agir plus de con- 
cert , les deux rois fe donnèrent rendez- 



ANNÊE» 
de J. 



Vous à Alcaraz. La reine Y olande d’Ar- » 3 . 6 s » 
t agon s’y trouva avec fon fils aîné Ferdi- m * 



nand, jeune prince de grande efpérance ; 
& une fort grofîe cour. Quelque ten- 
dreflè que le roi d’Arragon eût pour 1a 
reine de Caftille fa fille y & quelques af- 



faires qu'il eût à régler avec Alphonfe 
fon mari , il n’eut que trop d’attention . 
de reftepour la belle Bérengere Alphon* 
fine , fille d’Alphonfe de Molina , frere 



de Ferdinand III ; il en fut aimé, appar 



remment fous efpérance de mariage. On 
n’en peut juger autrement, vu la naif- 
fance de c ette princeiïè , qu’il attira en 
Arragon. Cependant elle s'accoutuma, 
infenfiblement à n’être que fa maitrefle. 
Ce fut la derniere qu'il eut , mais aufli la 
garda-t-il long-temps. Ildifoit fur la fin de 
fa vie , qu’ Alpbonfine étoit le péché qu’il 



portoit àconfefie; quelque violente que 
lût la paillon qu’elle venoit de lui infpi- 



rer,il fallut que l’amour cédât à la gloire. 
Après la conférence , les deux rois 



confédérés ne tardèrent pas à fe mettre 
en campagne. Le roi d’Arragon vint 
droit à Murcie , ville alors qui le difpu- 
toit en grandeur, en-riehefïes & en 
beauté, avec 1* plus confidérables de 
toute l’Efpagne. Après avoir établi fon 
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camp à la vue de cette ville , dom J acques 
de N j!^ct prit un guide durant la nuit pour aller 
1165 , & reconnoître la place. Le guide le mena fi 
près des murs, & fi fort à la portée du 
trait ,que le prince lui dit en le regar- 
dant : r> Vous m'avez amené trop loin , 
r mais puifque nous y fommes nous ne 
r> reculerons pas «. Alors faifant avan- 
cer l’armée, il commença les attaques 
du même lieu , où il avoit connu le dan- 
ger. Les alliégés fe défendirent avec un 
ordre & une vigueur , qui obligea le roi 
de joindre Part & le ftratagême à la force. 
Il avoit avec lui des Maures qui lui 
étoient affectionnés par les bons traite- 
mens qu’il leur avoit fait. Il s^n fervic 
heureufement pour faire entendre aux 
habitans , que n’ayant plus de fecours à 
efpérer , ils ne pouvoient prendre un 
meilleur parti , que de fe remettre volon- 
tairement à la clémence d*un roi , qui tôt 
©u tard les forceroit à fe rendre , & <îe fe 
faire auprès d’un prince généreux &re~ 
eonnoifiant , un mérite du temps & de la 
peine qu’ils lui épargneroient à les ré- 
;•*- duire. Tandis que ces émiflaires qui fe 
t ' gliflèrent dans la yille fans être connus , 
follicitoient les Murciens , le roi les ga- 
gnoit d’un autre côté, par le foin qu’iL 
prenoit de conferver Jburs maifons de 
campagne , & Leurs mûriers qui fournil- 
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foient la nourriture des vers à foie, & 
qui font encore aujourd’hui la richelfe de de j. c. 
eepays. Par cette adrefîe, Jacques hâta » * 
la réduction de cette capitale , après la- 
quelle le refte de l’état ne tint pas long- 
temps contre le vainqueur. Üdie! de- 
meura en pofleflion de quelques do- 
maines fous le bon plaifir du roi de Caf* 
tille , à qui fon beau-pere rendit généreu- 
fement la Murcie. Alphonfe s’etoitlaiffé 
fléchir par les fourmilions de ce prince 
manométan , à condition qu’il renonce- 
roit à la qualité de roi , qu’il fe contente- 
roit des revenus qu’on lui afiigna pour fa 
fubfiftanee , & de quelques terres dont il 
ne jouir oit que fous la dépendance du 
roi de Caftille- Ce dernier venoit de ré- 
duire les Maures de Grenade , & ne leur 
accorda la paix qu’âprès qu’ils fe furent 
engagés par ferment, à renoncer pour ja- 
mais à l’alliance d’Udiel , & à lui payer 
tous les ans la fomme de 50,000 du- 
cats. De fon côté Alphonfe promit de 
ne donner aucun fecours aux feigneurs 
Sarraiins de Guadix & de Malaga , qui 
s’étoient révoltés contre le roi de Gre- 
nade leur fouverain , pourvu que celui- 
ci leur accordât une treve d’un an. 

Comme Alphonfe étoit p refie de re- 
tourner vers les Pyrénées pour vaquer 
à l ’affaire de l’empire , qu’il n’avoit point 



r 88 Histoire des Ré voLUTictJs 
1 ~ - abandonnée, il laifîa le Grenadin à peu- 
rff j. c. près dans la meme lituation qu il etoit 
fuit 5 ’ & avant la guerre , finon que cet adroit Sar- 
rafin tira de fon alliance avec les Afri- 
cains, les villes de Tariffe&d’Algézire, 
qu’il ajouta à fon royaume ; & s’étant 
avancé j ufqu’à Murcie , d’où le roi d’Ar- 
ragon s’étoit déjà mis en marche pour 
retourner dans fes états , il prit le parti 
de dépouiller Udiel de fes domaines, 
& de lui fubftituer un autre fouverain. 
Alphonfe eut en même temps la précau- 
tion de laifler dans la ville de Murcie 
une garnifon fuffifante pour la garder , 
après quoi il reprit la route de fes états. 

Lesprofpérités des rois ont leur con- 
tre-poids, comme celles des autres hom- 
mes. Jacques & Alphonfe étoient tous 
deux deftinés à trouver des revers au mi- 
lieu de leurs familles & de leurs fujets. 
A peine Jacques étoit de retour, qu'il 
apprit la funefte ifiue des vaftes projets 
de Mainfroy , beau-pere de dom Pedre 
fon fils , lorsqu'il le croyoit fur le point 
d’être fans conteftation roi de Sicile. 
La croifade que le pape avoit fait publier 
contre cet ufurpateur , n’ayant pas eu 
l’effet qu’il en attendoit, il crut qu’un 
moyen lûr de dompter Mainfroy , fcroit 
de donner l’inveftiture du royaume de 
Sicile & de fes dépendances à un prince 
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guerrier & puiflànt , & qui n’étant pas 
roi auroit l’ambition de le devenir. Les 
prédéceffeurs d’Urbain IV, qui tenoit 
alors le fiege Romain , avoient déjà 
tenté cet expédient ; mais deux princes 
Anglois , auxquels ils avoient offert ce 
royaume , dont le premier étoit Ri- 
chard, élu depuis roi des Romains, & 
l’autre Edmond fon neveu , fils de 
Henri III , roi d’Angleterre , n’e'toient 
pas d’un caradtere propre à une fi grande 
entreprife. Celui-ci avoit refufé , celui-là 
après avoir accepté , avoit laiffé traîner 
l’affaire & ne paroiffoit plus y penfer. 
Urbain portant fes vues ailleurs , les ar- 
rêta fur Charles de France , comte d’An- 
jou , frere de S. Louis. Ce prince avoit 
époufé Béatrix de Provence , troifieme 
fille de Raymond Bérenger, fœur des 
reines de France & d’Angleterre. Il pof- 
fédoit , outre fon apanage , ce comté , 
dont fa femme étoit héritière en vertu du 
tellament de fon pere. Charles n’étoit 
pas moins grand prince par fa valeur que 
par fa naiflànce. Le roi fon frere qui ne 
crut pas devoir favorifer fon élévation à 
l’empire contre un empereur reconnu % 
n’avoit pas eu le même lcrupule de l’ap- 
puyer contre l’ufurpateur d’un royaume 
feudataire de la tiare , par un droit an- 
ciennement établi. Ainfi Charles ayant 



Annie* 
de J. L. 
i?46 , fc 
fuir. 
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* --■ paru au pape un fujet tel qu'il le falloir 
^années p 0uf entre p ren dre de chaffer Mainfroy, 

Culv 6 ’ & lui offrit la couronne de Sicile 

aux mêmes conditions, à peu-près que 
l’avoient poffédée les Norroans , de 
* l'hommage dû au faint-fiege , que les 
Allemans ne rendoient plus. Il y eut des 
difficultés ; & quelque charme qu’eût la 
couronne , Charles auroit eu peine à l’ac- 
cepter , fi la princeffe Béatrix fa femme , 
dont le chagrin étoit de voir fes deux 
fœurs reines , & de n’être que comteffe , 
n’eût piqué fon ambition par la Tienne. 
Il accepta donc les offres d’Urbain, & 
ayant levé tout ce qu’il put de troupes 
en France , il paffa à la tête de fon armée 
en Italie , fe fit couronner roi à Rome , 
& favorifé des Guelphes , il marcha pour 
chercher Mainfroy , que tous les Gibe- 
lins appuyoient ; il le trouva près de Bé- 
névent. Les deux partis en vinrent aux 
mains. Le combat fut fanglant; mais la 
victoire fe déclara pour Charles d’An- 
jou. Mainfroy demeura étendu fur le 
champ de bataille , & mit fin par fa mort 
au régné des princes Normans , qui 
avoient conquis avec taRt de valeur 
Naples & la Sicile fur les empereurs 
Grecs. Ainfi le vainqueur fut reçu & 
proclamé fouverain fans contradiction. 

Le roi d’Arragon aimoit Charles , & 
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autrefois dans un traité de ligue , fait 
envers & contre tous avec la ÎS avarre , il d , N j) E “ 
n’avoit excepté que lui feul : mais la plus ,s5 7 , «* 
ancienne amitié tient rarement contre l “ r * 
l’intérêt. A cette nouvelle , Jacques tou- 
ché du malheur & de la mort de Main- 
froy fon allié , chercha des moyens de 
traverfer Charles. Il s’avança jufqu’à 
Barcelone pour être plus à portée d ap- 
prendre ce qui fe pafloit en Sicile , & ap- 
paremment d’y pafler , pour peu qu’il y 
eût efpérance de fauver à fon fils la fuc- 
ceflion dont ils s’étoient flattés tous 
deux. Comme il avoit l’elprit folide , & 
que dans les affaires d’état l’impétuofité 
ne l’emportoit pas , tout ce qu’il apprit 
de l’Italie lui fit comprendre , que le 
nouveau roi étoit trop bien établi pour 
entreprendre de l’en chafiêr. Une fé- 
condé victoire de Charles l’en convain- 
quit encore davantage, & ne lui laiflà 
plus d’efpérance. Le jeune Conradin , 
duc de Suabe , n’avoit pas vu fans ref- 
fentiment fon héritage ufurpé par fon 
oncle Mainfroy : il en étoit vengé par fa 
mort ; mais le plaifir de la vengeance ne 
le dédommageoit pas d’une couronne 
dont fon vengeur s’étoit emparé , & qu’il 
n’étoit pas d’humeur à lui rendre.il étoit 
en âge de la recouvrer, & comme Charles 
l’avoit conquife fur Mainfroy , il ne dé- 
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fefpéroit pas de la conquérir fur Charles, 
Ce jeune prince comptoit fur un puiïïant 
parti qui s’étoit déclaré pour lui en Ita- 
lie , quoique le pape favorifât ouverte- 
ment celui de Charles d’Anjou. Ayant 
donc levé une puiflànte armée d’Alle- 
mans aguerris , il pafljt en Italie avec 
Frédéric , duc d’Autriche , jeune prince 
â peu-près de fon âge , uni d’amitié avec 
lui , & d’autres feigneurs qui s’étoient 
attachés à fa fortune. Bientôt il fut joint 
par l’inquiet Henri de Caftille , qui ne 
pouvant plus faire de mal à fon frere, 
n’attendoit que l’occafion de nuire â quel- 
qu’autre. Toute la faélion Gibeline ap- 
puya le parti de ces princes , malgré les 
foudres du Vatican , que le pape avoit 
lancés. Ceux du roi de Sicile furent plus 
efficaces. Il vint au-devant du jeune 
Conradin à la tête de fes François, & 
toujours fécondé de fes Guelphes. Les 
armées fe rencontrèrent dans le champ 
du Lys , près du lac Fucin , connu 
aujourd’hui fous le nom de lac Célano. 
Le roi de Sicile y fut vainqueur par la 
mort de 12000 ennemis, & par la prife 
de Conradin , 'du duc d’Autriche , & 
de l’infant Henri. Charles étoit le plus 
glorieux prince du monde , fi une aftion 
de cruauté, que le fang de France dé- 
fuYOue , ôt dont on a injufteraent cher- 
ché 
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ché la caufe dans la haine qu’avoient les 
papes pour celui de Suabe, n’eût flétri 
tant de lauriers. Une politique étrangère Uu’, si 
& que Charles avoit prife hors de ion fDIV ‘ 
pays, fit périr fur un échafaud l’infortuné 
Conradin & le duc d’Autriche, jeunes 
princes à la fleur de leur âge, & qui ve- 
noient de montrer par leur courage qu’ils 
méritoient de plus longs jours. 

Par une victoire fi décifive, la puif- 
fance de Charles parut d'autant plus af- 
fermie , qu'il n’avoit plus de concurrent, 

& qu’il faifoit craindre aux plus auda-- 
cieux de devenir fes ennemis.il y a néan- 
moins apparence, qu’il en auroit dès-lors 
trouvé un en dom Pedre, prince d'Ar- 
' ragon , aflez hardi pour s’oppofer au tor- 
rent de fa bonne fortune , fi le roi fon 
pere,plus prudent que lui, eût laifle à ce 
prince la liberté de fuivre les mouvemens 
de fon ambition. La contrainte qu’il lui 
faifoit pour l’empêcher de troubler les 
étrangers , fut funefle au repos de fa fa- 
mille. Le feu de cet efprit ardent ne pou- 
vant fe répandre au dehors, caufoit des 
incendies au dedans , dont toute l’atten- 
tion du roi ne pouvoit prévenir les effets. 

Si fajaloufie contre l’infant dom Jac- 
ques étoit alors un peu alfoupie , il avoit 
commencé à concevoir une haine impla- 
cable contre dom Fernand Sanche , qui 
T orne II. I 
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auroit plutôt éclaté, fi elle n'eût été fuf- 
Je^c. pendue par une nouvelle croifade de tous 
iüf’9 , & les royaumes chrétiens de rEurope , où 
, . ,v * Sanche, avec beaucoup d’autres, fepré- 

paroit à fuivre le roi ion pere. Ce fut 
dans ces circonftances , qu’Alphonfe , 
roi de Cailille , fit demander Blanche , 
fille de S. Louis , pour Ferdinand fon 
fils aîné, furnommé de la Cerda, d'une 
efpece de croix au dos qu’il avoit appor- 
tée en naiffant. Les auteurs Efpagnols 
& les François rapportent unanime- 
ment , qu’en vertu de ce mariage , fut 
terminé un différend qui pouvoit avoir 
de grandes fuites par le droit que pré- 
, tendoit S. Louis fur la couronne de Caf- 

: , tille, dont fa mere étoit héritière; mais la 

plupart fe font trompés touchant le fon- 
— dement de ce droit , qu’ils ont établi fur 

l’aîneffe de cette princeffe , dont ils di- 
fent que Bérengere, reine de Léon, étoit 
cadette. Cette aînefle eft du moins dou- 
teufe ; & l’examen qu’en a fait de nos 
: jours un favant écrivain Flamand , joint 

à d'autres raifons que j'en trouve dans 
Thiftoire de ce temps-là , me perfuade 
l'opinion /contraire , quoiqu’en difent 
Mariana, Garibay & d’autres auteurs. 
La F rance avoit pourtant ce droit , puis- 
qu'il eft, certain qu'on en fit un article 
exprès dans le traité conclu au fujct du 
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mariage dont nous parlons ; mais il avoit =» 
one autre fource queTamefiè prétendue 
de Blanche de Caitille fur Bérengere. Il 1^9 > * 
étoit fondé fur la fucceflîon de la cadette fu,v ' 
à fon aînée. Le mariage de celle-ci avec 
le roi de Léon ayant été déclaré nul , 
Ferdinand III , qui en étoit iflu , ne pou- 
voit par le droit commun fuccéder à la 
reine fa mere , au préjudice de fa tante , 
reconnue même par le teftament du pere 
de ces deux princeffes pour héritière de 
fes états. La polîèlïîon néanmoins & une 
efpece de coutume qui s’introduifoit en 
EÎpagne en faveur des enfans nés de ces 
mariages de bonne foi , avoit fait regar- 
der à S. Louis ce droit fur la monarchie 
Caftillane pour des fuccelfeurs ambi- 
tieux, comme une femence de guerre , 
qu’il s’étudioit à prévenir quelquefois 
même à fes dépens. Il y renonça en fa- 
veur de fon gendre & des enfans qui lui 
fuccéderoient , d’où Sponde conclut 
que la couronne de Caitille ayant été 
ufurpée fur ce prince , tout le droit qu’y 
avoit lgFrance lui étoit revenu en bonne 
juftice, fi comme dit l’hiftorien d’Ef- 
pagne , la jufiice décidoit du droit des 
rois comme de celui des autres hommes. 

Les noces de Ferdinand & de Blanche 
furent célébrées à Burgos avec un con- 
cours extraordinaire des plus grands 
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■==* princes de l’Europe. Le roi de Callille 
de N j NE c S ^ s'étoit avancé jufqu’à Logrogno 
icôj , ù pour recevoir la princefiè , & le roi 
l * ir> d’Arragon faifoient les honneurs de la 
cérémonie avec leurs familles. Philippe , 
héritier préfomptif de la couronne de 
S. Louis , avoit accompagné fa fœur. 
Édouard , fils aîné du roi d' Angleterre, 
qui avoit époufé une fœur d’Alphonfe, 
le roi de Grenade Mahomad, & plufieurs 
des princes du fang de France & d'Ef- 
pagne, honorèrent la fête de leur pré- 
sence ; la jeuneffe n’y penfa qu’au plaifir , 
mais les rois Efpagnols y eurent des con- 
verfations fort férieufes , où il eût été à 
louhaiter que le Caftillan eût fu profiter 
des leçons de l'Arragonois moins doête , 
mais plus habile que lui. Le beau-pere 
ayant oui les plaintes qu’on faifoit de fou 
gendre en Caftille , prévit fon malheur & 
l’en avertit : « Je vois avec douleur , lui 
dit-il un jour , * qu'avec toutes les qua- 
lités qui vous rendent eftimable aux 
» étrangers , vous n'êtes pas aimé de vos 
» peuples ; ils vous craignent , mais fa- 
r> cilement la crainte dégénéré; en haine 
» quand elle vient à un certain point ; il 
«• eft des caraéteres de gens qui n’obéif- 
» fent que quand ils craignent ; mais 
» pour contenir dans le devoir ceux qui 
#> ne fe foumettent qu’à regret , il faut 
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r> pouvoir fe répondre de la fidélité d’un ' — 
r. certain nombre de perlonnes qui nous a? j. c. 
» aiment. Quand la crainte eft univers ^ » u 
» Telle , on Te rafiure contre l'autorité , 

» en s’unifiant par h révolte. Les grands 
* font ici infolens ; peut-être que leur 
r infolence vient du peu de ménagement 
r> qu’on dit que vous avez pour eux , & 
r> qu’ils s'irritent contre un joug que 
j» votre févérité rend trop pefant. Si vous 
r> croyez dangereux de plier , & de les 
» rendre encore plus fiers par un chan- 
» gement de conduite, au moins atta- 
r> chez-vous le peuple & les prélats qui 
» le gouvernent ; en vous rendant ai- 
r> mable à ceux-ci , vous vous ferez plus 
r> fûrement craindre de ceux-là' Sur- 
» tout ne puniflez perfonneque vous ne 
r> l’ayez convaincu, & que le public ne 
r> Toit hautement perfuadé par des prett- 
r> ves authentiques du crime & de la juf- 
n tice du châtiment. Puniflez hautement 
v> les coupables , quand vous ne leur 
■'» pourrez pardonner. Les peines fe- 
'** cretes font pour l’ordina ; re fufpeêtes 
» ou de foiblefîè ou d'injuftice, blef- 
y> fent toujours la réputation , & fouvent 
v> ruinent l’autorité 

Tels étoient les défauts qu’on blâmoit 
aTors le plus communément dans Al- 
phonfej il fut afiez fage pour trouver bon 
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Bi—. ! li^ la remontrance de fon beau-pere qui Tai- 
^Af.NÉKs mo j t véritablement , mais il ne le fut pas 
iaf.g *, à allez pour en profiter ; fon tempéra- 
f,,v - ment Tempo toit malgré fa philofophie * 
& peut-être que fa philofophie l’atta- 
chant trop à fes idées fecondoit fon 
tempérament. Ainfi quoiqu’on l’accusât 
d’inconftance & de légéreté dans les bon-* 
nés actions, parce qu’il ne les fuivoit pas, 
il n’eut que trop d’uniformité dans fa mau- 
vaife conduite qu’il ne corrigea point , & 
dont nous verrons bientôt les effets. 

Pendant qu’on faifoit des noces en 
Efpâgne, on préparoit des funérailles 
dans les autres contrées de l’Europe y 
par lamalheureufecroifadedefan 1270. 
Alors chacun fe rangeant en foule fous la 
bannière de S. Louis , partit avec lui 
pour Tunis , dont on crut devoir fe 
tendre maître avant que de palier en 
Syrie pour reprendre Jerufalem ; le roi 
de Navarre, le prince d’Angleterre , 
Henri fon coufin , le comte de Flandres, 
les freres & les enfans du faint roi fuivi- 
rent l’Oriflamme , & paflerent la mer ; le 
roi de Sicile partit plus tard , & fut le feul 
qui profita de ce voyage. Après de lé- 
gers avantages', & le fiege de Tunis for* 
mé , les maladies fe mirent dans l’armée 
chrétienne. La plus grande partie des 
priuces en fut attaquée. S.. Louis & fon 



Dkihzod byj^epglti. 




d’Espagne. Liv.lII. 199 
fils Triftan en moururent. Les autres — 
étant allés chercher un air plus falutaire i1e N j N c . 
en Sicile , y portèrent celui de T unis. Le > « 

roi de Navarre & la reine fa femme mou- 
rurent en fort peu de temps *, Ifabelle 
d’Arragon, reine de France, depuis la 
mort de fon beau-pere eut le même fort : 
le roi fon mari eut peine à guérir , & 
pour comble d’accidens funelles, Henri 
d'Angleterre fut affafliné dans cet infor- 
tuné voyage. Le prince fon coufin vit 
les faints lieux où il avoit fait vœu d’al- 
ler , mais il les vit fans avoir rien tenté 
pour leur délivrance , & retourna dans 
fon pays, où la couronne que Henri fon 
pere lui venoit de laiflér par fa mort, le 
coniola du fuccès d'une malheureufe eit- 
treprife. Le roi de Sicile étant paffé en 
Afrique , y recueillît le fruit des travaux 
de S. Louis fon frere ; car ayant conti- 
nué le fiege , il réduifitle roi de Tunis à 
fe rendre fon tributaire , & revint triom- 
phant dans fon ifle avec ce nouveau 
relief. Il y reçut les Arragonois à leur re- 
tour de la Terre-Sainte , où ils n’avoient 
pas plus fait que les autres , & les combla 
de tant de careffes, que dom Fernand 
Sanche voulut être armé chevalier de fa 
main. 

Ce fut à pen-près dans ces circonf- 
tances du funefte fort des armes chrédea- 

I 4 
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ncs contre les Infidèles , que le Grand- 
j. c. Cham des Tartares envoya des ambaf- 
r'ut 9 ' & ^ a< ^ eurs a prefque tous les potentats de 
l’Europe , pour les engager à s’unir avec 
lui , contre la domination farrafine en 
orient. Le roi d’Arragon en particulier 
fe rendit aux follicitations des députés , 
& malgré fon grand âge , il forma le.def- 
fein de pafier dans la Terre-Sainte. Le 
roi de Caftille fon gendre, & la reine 
Yolande fa fille , n’omirent rien pour le 
détourner d’une entreprife fi hazardeufe. 
Ils lui rappellerent la perfidie des Grecs 
qui avoient déjà fait échouer les projets 
des princes chrétiens , ôt lui firent en- 
tendre, qu’il ne pouvoit fans imprudence 
compter fur les promefiès des Tartares , 
nation dont on avoit plus d’une fois 
éprouvé Pinconitance & la barbarie. 

Dom Jacques fut inébranlable, & fa 
fermeté l'emporta fur les raifons du roi 
de Caftille & fur les larmes de la reine 
d’Arragon. » Si je meurs, dit-il , j’aurai 
r> du moins la gloire d’avoir facrifié un 
r> refte de vie qui finira bientôt aux in- 
»* térêts & à l’honneur de la religion «. 

Le roi de Caftille céda enfin à Pern- 
preffement de dom Jacques, & lui pro- 
mit cent mille ducats pour contribuer 
aux frais de la guerre. Grand nombre 
de feigneursC'aftillans, fur-tout le grand- 
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maître de S. Jacques & de S. Jean ob- ==» 
tinrent l’agrément de leur maître , pour de^j/c! 
accompagner le roi d’Arragon dans cette 1269 » 
expédition. Ainfi ce monarque follicité fw,v ‘ 
de nouveaa par les ambafîàdeurs du 
Cham , & par ceux de Michel Paléolo- 
gue , empereur de Conftantinople , s’em- 
barqua fur la flotte qu’il avoit fait équi- 
per à Barcelone , au mois de feptembre 
de l’an 1269. A peine fut-il à la vue de 
Tille de Minorque , qu’une furieufe tem- 
pête difpcrfa fes vaiflèaux, & jeta le na- 
vire qui le portoit fur les côtes de Mar- 
feille , & enfnite vers le golfe d’Agde , 
où il fut contraint de mouiller, tandis 
que dom Ferdinand Sanche d’Arragon 
pourfuivoit fa route du côté d’Acre en 
Palertine , où il aborda heuréufement. 

Les fatigues que dom Jacques eut k 
fouffrir dans ce trajet , l’obligerent dé 
féjourner à Montpellier pour y prendre 
quelque repos. Ce fut-là qu’il le donna 
le loilir de faire dé nouvelles réflexions 
fur l'on entreprife. Il jugea que la Provi- 
dence n’approuvoit pas fon deflein , & 
qu'elle n’avoit fufcité la tempête que 
pour le forcer k retourner dans fes états. 

11 reprit donc la route de Catalogue , où 
il fut reçu aux acclamations des peuples 
de la province. 

L'honneur que Charles d'Anjou , roi 
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— de Naples, avoit fait à dom Fernand Sanr 

de ?^c! che,en farmant chevalier de fa propre 

1 -fy » main, coûta cher à ce jeune prince. La 
haine qu'avoit déjà pour lui dom Pierre *. 
héritier préfomptif de la couronne d’Ar- 
ragon , n’en devint que plus vive , & ce- 
ne fut que par une fécondé diverlîon que. 
l'effet en fut encore une fois fufpendu. 
Alphonfe , comte de Poitiers , frere de 
S. Louis, & Jeanne fa femme, héritière 
de Raymond le jeune, comte de Tou- 
loufe , étant morts au retour de la croi- 
fade , & n’ayant point la’ffé d’enfans* 
Touloufe devoir être réunie à la cou- 
ronne. Philippe le Hardi en prit poffef- 
fîon , mais parce que les Ârragonôis 
avoient eu des prétentions fur ce comté y 
comme fur plufieurs autres terres dit 
Languedoc, foit en vertu de leur alliance 
avec les feigneurs de ces. terres , foit en. 
vertu de certains hommages que les mê- 
mes feigneurs leur en avoient quelque- 
fois rendus quand ils étoient brouillés 
avec la France, dom Pedre fans avoir 
égard au traité de Corbeil qui terminait 
ces différends , leva des trouves pour 
troubler Philippe dans la pofleffion de 
Touloufe. Don* Sanche qui vouloit ap- 
paifer fon frere , fe préparoit à le fuivre 
dans cette guerre , lor fque le roi , dont la, 
politique étoit de u’avoir rien à démêler 
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avec la France , défendit au prince de — 1 * 

palier outre. Comme il le connoiffoit de N j N e. 
d'humeur à ne pas trop déférer à fon or- * * 
dre, il défendit en même temps à tous ttl ’ 
fes fujets de le fuivre : on obéit , & cha- 
cun s’étant retiré , le prince fe vit obligé 
d’abandonner fon entreprife. Le chagrin 
qu’il en eut retomba fur dom Sanche , 
qu’il haiffoit de longue main , & dont 
l'exemple ayant contribué à la défertioiï 
des autres , lui parut une nouvelle offenfe 
qui mit le comble à fa fureur. Réfolu de 
le perdre , il publia qu’il étoit informé de 
fes intrigues avec le roi de Sicile, qu’il 
prétendoit à la couronne , & que ce 
prince devoit l’appuyer quand il en feroit 
quellion.il ajouta les menaces aux plain- 
tes , & perfonne ne douta que bientôt oit 
n’en vit de fâcheux effets. Dom Sanche 
n’étoit pas un homme qu’on pût oppri- 
mer aifément. La famille d’Urréa fon 
beau-pere étoit puiffante , & il y étoit 
aimé ; il étoit brave de fa perfonne , & 
comme il fut le plus zélé défenfeur de» 
libertés delà nation, il avoit mis le peuple 
dans fes intérêts. Les grands que lapuif- 
fànce du roi tenoit dans une dépendance 
gênante, & qu’ils croyoient contraire à 
leurs droits , le regardoient comme un 
chef capable de faire un parti dans l’oc- 
caûon y & d’bppofer à l’autorité royale 
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204 Histoire des Révolutions 
‘ une digue qui l’arrêtât , & empêchât au 
<£ N j N *c moins la prefcription que le caradtere de 
(mv ’ * ^ on ^ ucce ^ eur ^ eur donnoit fujet de crain- 
t . dre. Dom Pedre avoit beaucoup de ces 
qualités qui avoient acquis à fon pere le 
iurnom de conquérant ; mais il en avoit 
peu de celles qui font un bon roi ; ayant 
comme lui de la grandeur dans l’efprit , 
de l’étendue dans le génie , une grande 
valeur , un grand feu , de grandes vues , 
de grands deiïeins; il n’avoit rien de cette 
conduite mefurée, qui va plus lentement 
à fa fin pour y arriver plus fûrement ; ef- 
. , prit impétueux , violent , qui n’étoit con- 

tent de rien s’il n’avoit tout , hautain 
jufqu’à l’infolence , & vindicatif jufqu’à 
la cruauté ; toujours déterminé à la 
guerre , & incapable de facrifier le moin- 
dre intérêt à la paix. Un prince de ce 
tempérament ne pouvoit avoir beau- 
coup d’amis ; aufîi n’en trouva-t-il dans- 
la querelle qu’il eut contre dom Sanche 
fon frere , que ce que l’efpérance & la 
crainte de le voir roi lui en attacha. 

La noblefle Catalane fe déclara con- 
tre lui , irritée de ce que ce prince avoit 
fait jeter dans la riviere dom Guillaume 
Ordéna, gentilhomme du pays. En Arra- 
gon, dom Simon Urréa eut foin de mé- 
nager à fon gendre la faclion du feu prince 
Alphonfe Ainfi le parti de dom Sanche 
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devint redoutable au prince d’Arragon , pis .. ' 

& fe trouva d’autant mieux appuyé , que d * N j NÉ c* 
le roi pancha d’abord en faveur du pre- IS7 o , ii 
mier. La violence du prince avoit irrité fuiv ' 
fon pere, tandis que dom Sanche par fa 
conduite refpe&ueufe , le mettoit dans 
fes intérêts. Pierre avoit attenté à la vie 
de fon frere , & l’ayant pris au dépourvu, 
il avoit envoyé fes domeftiques pour le 
tuer dans fa maifon.Sanche avoit échappé 
ce péril , & auroit pu par Voie de fait 
pouffer loin fon reffentiment : il en fut 
maître néanmoins , jufqu’à prier fon pere 
d’employer fes foins pour le réconcilier 
avec dom Pedre. r> Je n’ai pas deffein, 
lui dit-il , w de troubler la maifon royale , 
r> je ne le puis fans troubler le vôtre , 
r> auquel je facrifierai volontiers les plus 
x> chers de mes intérêts. Décidez-en & 
t» me donnez la paix , j’ai l’honneur 
r> d’être votre fils , la vie que vous m’a» 

» vez donnée eft en butte à l’injufte haine 
» que le prince a conçue contre moi : 
r j’ai fuijufqu’ici par refpeêl, mais il eft 
» des momens oùnepouvantfuir,onfe 
t» trouve dans la nécellité de fe défendre. 
r> Et à quelles extrémités ne porte point 
r le délêfpoir ? Prévenez des événe- 
» mens tragiques qui déshonoreroient 
r votre fang & affligeroient votre boit 
» cœur, épargnez-vous-en le chagrin, de 
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‘ '' * à moi le malheur de vous déplaire V 
.années L e ro j d’Arragon fut touché de ce 
» 2 7 û , & difeours , & n’obmit rien pour engager 
le prince à un accommodement ; il y em- 
ploya en vain la douceur , il fallut en ve- 
nir aux menaces.; Pierre les méprifa 
d abord , & abulànt de la tendrefle qu’il 
connoiflbic pour lui dans fcn pere , il fe 
flattoit.de 1 impunité; mais un évêque de 
fes amis lui ayant remontré en particulier 
le danger où il fe mettoit en pouffant à 
bout la puiflance du roi , fans changer 
d intention, il lut changer de conduite, 
^ gagna fur fa haine de feindre une ré- 
. conciliation. Dom Fernand Sanche fe 
crut quelque temps hors d’intrigue ; mais 
il apprit bientôt que le prince lui tendoit 
de nouveaux piégés , d’autant plus dan- 
gereux, qu’ils n’etoient connus que de 
ceux qui avoient part «i fes fecrets. Pierre 
1 avoit affèz publiquement accufé d’avoir 
confpiré contre le roi , de fe frayer le 
chemin au trône , de fe faire des partie 
fans pour l’aider dans ce mauvais def» 
fèin. Cette accufation qui n’avoit pas- 
paru faire imprefîion fur l’efprit du mo- 
narque dans le temps qu’elle avoit été 
faite , n’avoit pas laifle dans le fond d‘y 
caufer une altération dont le prince fut 
profiter ; & comme Sanche qui s’apper- 
çût que Pierre n’avoit fait femblaiit.de: 
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feréconcilier avec lui , que pour le per- 

dre plus finement ,continuoit à ménager ti e N j NE c! 
fes amis, tous les mécontens rejoignirent • » , a 
à lui. Par-là Ton parti étant odieux au U1V ' 
roi , le chef ne put éviter de le devenir. 
Infenfiblement les affaires s'aigrirent, & 
quoique fouvent de part & d'autre on 
en vînt à des pourparlers qui firent ef- 
pérer la paix , perieune n’y trouvoit fa 
fureté : on prit donc le parti de la guerre 
le roi n’ayant plus pour Sanche, qu'il 
regardoit comme un parricide , aucun 
de ces fentimens de pere queles oftenfes 
les plus grieves effacent rarement tout- 
à-fait , lâcha la bride à la haine impla.- 
cable que Pierre fon frere avoit pour lui. 

Un événement imprévu obligea néan- 
moins encore une fois ce prince impé- 
tueux à. en fufpendre les effets. Henri 
de Champagne , roi de Navarre , qui 
avoit fuccédé àThibaud fon frere, venoit 
de mourir, & ne laiffoit qu’une fille de. 

Jeanne d’Artois , niece de. S. Louis * 
qui avoit été reconnue folemnellement 
héritierepréfomptive de la couronne par 
tous les grands du royaume, peu de 
temps avant la mort du roi fon pere. 

La petite princeflè de même nom que fa. 
mere , avoit à peine atteint l’âge de trois, 
ans. Les rois de Calfille & d’Arragoit 
jugeant la conjoncture favorable pouç 
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*•— ■ - faire valoir leurs anciennes prétentions 
<*• J- c. lur la couronne de Navarre , envoyèrent 
‘Y* * 4 leurs députés à Pampelune, où les États- 
Généraux s’étoient aflemblés pour déli- 
bérer fur le choix d'un nouveau roi , qui 
pût époufer la princefîè quand elle feroit 
en âge d’être mariée, & gouverner ce- 
pendant l’état pendant la minorité. Le 
prince de Caftille & le roi d’Arragoû 
s’étoient mis fur les rangs. Le roi d’Ar- 
ragon ne fe contenta pas d'envoyer des 
ambafladeurs , il fit avancer dom Pierre 
fonfils avec une armée jufqn’àSos, fur 
les frontières des deux royaumes, pour 
appuyer fa négociation. Il publia par un 
manifetle le droit qu’il avoit à la cou- 
ronne de Navarre, en vertu do tefta- 
ment de dom Sanche , huitième du nom , 
& fes antres prétentions fondées fur des 
titres plus anciens. Il ajoutoit, que les 
Navarrois ne pouvoient au moins lui 
refufer foixante - dix mille marcs d’ar- 
gent , que le feu roi Thibaud s’étoit en- 
gagé quelque temps auparavant de payer 
à la couronne d’Arragon. L’infant en- 
voya fan manifelle à tous les évêques & 
à tous les grands dtt royaume. Cette af- 
faire fut examinée , & enfin les feigneurs 
d’un commun accord convinrent , que 1 
la princefiè Jeanne épouferoit le prince 
de Callille , & qu’elle lui porteroit pour 
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dot la Navarre. Cependant en cas que 
le mariage n’eût pas lieu , les Navarrois lle ‘ j. c. 
s’engageoient à payer au roi d’Arragon »?' ► & 
deux cents mille marcs d’argent , pour Ulv ‘ 
fournir aux frais de la guerre dont ils 
étoient menacés par le roi de Caitille. 
Ainfitout étoit difpofé en faveur de dom 
Pierre, lorfque la reine-mere fut à pro- 
pos enlever la petite princefle fa fille, 

& s’enfuir avec elle en France , où le 
roi Philippe le Hardi fon coufin, profi- 
tant de fa puiflance & de l’occafion , fit 
époufer la petite princefle à Philippe le 
Bel fon fils. Par ce mariage il fut fi 
bien attacher la couronne de Navarre à 
fa maifon , qu’elle y demeura plus de 
deux cents ans. Ni les princes Efpa- 
gnols ni les Navarrois ne fe trouvèrent' 
point alors dans une fituation à pou- 
voir empêcher le monarque François 
de prendre pofleflion de ce nouveau 
royaume. 

Quelque ambitieux que fût le prince 
d’Arragon , l’impatience qu’il avoit de 
pourfuivre fa vengeance contre fon frere, 
adoucit le chagrin qu’il devoit avoir du 
peu de fuccès de cette entreprife ; con- 
tent des paroles qu’on lui donna d’avoir 
égard à fon droit quand il en feroit temps, 
il mena fon armée en Catalogne , & ap- 
prit que les états étoient convoqués à 
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m L-isj* Lcrida , le roi ayant eu l’adreffe d’amu- 
N j NÉ c S ^ er ^ es feig neurs lignés pendant l’abfence 
1*71 , s du prince fon fils, ou voulant en effet la 
*“ IV * paix. Quoiqu’il en foit , l'arrivée du 
prince fit rompre la négociation fur quel- 
ques formalités dont le roi fut offenfé , 
ou le voulut être. Pierre eut ordre de 
pafl'er en Arragon où Fernand Sanche 
étoit occupé àmunir fes châteaux, & de 
le pouffer lui & fon parti , pendant que 
le roi feroit attentif aux démarches des 
Catalans. Quelques perfonnes fages re- 
montrèrent à Jacques , qu’il commettoit 
.trop fes enfans , qu’il en auroit du dé- 
plaifir , & que quelque accident fâcheux 
le feroit repentir trop tard , d'avoir trop- 
écouté fes reflentimens. Mais ce prince 
vouloit être maître, & Sanche ne lui te- 
noit plus affez au cœur pour facrifier à 
fa confervation.r^utGrité royale & les 
droits de fa couronne. Pierre partit de 
Sarragofle, il trouva Sanche occupé à 
fortifier fes places, & allant fouvent de 
l’une à l’autre fans être trop accompagné. 
Le prince d’Arragon mit cent chevaux 
en embufcade fur le chemin d’Andlione, 
où il apprit qu’il devoit fe rendre. Le 
malheureux feigneur donna dans le piege. 
Il fut attaqué au dépourvu, & ce qu’il 
avoit de gens avec lui ayant été défaits 
ou mis en fuite , il avoit trouvé moyen 
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d’échapper , & de fe retirer à Pomar ; J — ljmtL 
mais le prince en fut averti, & l’étant allé 
afliéger avec toutes fes troupes , il le ré- 1271 , * 
duilit bientôt à l’extrémité ; ceux qui fuir * 
l’auroient pu fecourir n’ayant pu s’afiètn- 
bler aflez tôt. Il trouva encore néanmoins 
une reflburce dans fou induftrie : il fit 
prendre fes armes à fon écuyer , & pen- 
dant que celui-ci avec quelques foldats 
amufoit d’un côté les ennemis dans une 
fortie où on le prenoit pour fon maître. % 
Sanche, déguifé en berger , échappoit de 
l'autre &fe retiroit. Mais l’écuyer ayant 
été pris , il n’eût pas la confiance de ré- 
fifier aux menaces qu'on lui fit, pour l’o- 
bliger à découvrir le déguifement du fu* 
gitif. On mit des gens en campagne ,on 
trouva Sanche fuivant la rive du Cinga 
qu’il ne pouvoit paflèr ; on le prit, on 
avertit Pierre , qui fans avoir égard au 
fang fraternel, le fit jeter dans la riviere, 
où ce feigneur finit une vie que de 
grandes qualités juroient rendue plus 
heureufe pour lui , & plus utile pour 
l’état , s’il en eût fu faire un ufage plus 
agréable au fouverain. Le roi l’avoit pris 
en averüon depuis ces derniers troubles, 

& quoiqu’il fût naturellement bon pere , 

il avoue lui-même dans fes mémoires , 

» 

qu’il fentit de la joie à la nouvelle de fa 
mort ; il efi à préfumer du caractère de ce 
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a ~ 1 prince, qu’elle fut diminuée par l’horreut 
t £ N j KE e du crime qui ternit la réputation de celui 
> 2 ?» , & de fes enfans qu'il aimoit le plus: mais les 

fuiv» i . x . « 

grands rois trouvent toujours des gens 
qui les confolent ailement de tout. La 
tranquillité qui fuivit cette exécution 
odieufe, contribua encore à en adoucir le 
chagrin. Le parti de dom Sanche, décon- 
certé par fa mort , fe diüipa de lui-même. 
Il en coûta la vie à quelques-uns des fei- 
gneurs de Catalogne. 11 y en eut qui fu- 
rent dépouillés de leurs terres; les autres 
eurent recours à la clémence du monar- 
que, & fi quelques-uns l'aimerent moins, 
tout le monde le craignit davantage. 

Quelque grand que fût l’embarras que 
ce démêlé domeltique avoit caufé au roi 
d’Arragon , il avoit ménagé des inter- 
valles pour vaquer à d’autres affaires , 
dont le fuccès lui fit grand honneur. 
Roger Bernard, comte de Foix, venoit 
de fe révolter contre Philippe , roi de 
France fon fouverain , & étoit afîiégé 
par ce prince. Jacques avoit appaifé le 
roi & moyenne la paix du comte. Le 
pape l’ayant invité à honorer de fa pré- 
fence royale , le concile de Lyon qui 
duroit encore , il s’y étoit montré avec 
beaucoup d’éclat & avoit foutenu fon 
rang avec fermeté. Par une ambition qui 
tenoit un peu de la vaine gloire , il ddrra 
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d’y être couronné de la main du pontife, =** 
qui étoit alors Grégoire , dixième du , )e /. c. 
nom. Mais ce pape ayant exigé qu’il u 
rendit hommage au faint-fiege de la cou- 
ronne d’Arragon , comme avoient fait 
plufieurs de fes prédécelfeurs , il renonça 
à l’honneur du couronnement, pour cou- 
ferver l’indépendance de fa couronne. 

Jacques avoit fi délicatement traité l’af- 1 

faire , qu’il avoit refufé le pape fans fe 
trop brouiller avec lui. Il s’étoit fou vent 
abouché avec le roi de Cafiille, menacé 
d’une fâcheufe guerre , & l’avoit long- 
temps foutenu par fon autorité & par fes 
confeils, mais ou ne peut foutenir tou- 
3 ours ceux qui ne s’aident pas eux-mêmes. 

Alphonfe , philofophe fans prudence, 
demandoit fouvent confeil & n’en fuivoit 
, point ; quelques avis que fon fage beau- ! 

pere lui eût donné dans les conférences 
qu’ils avoient eues fouvent enfemble , de 
ménager un peu plus les grands & de fe 
faire des amis, de s’attacher au moins une \ 

partie de fes fujets pour lui aider à tenir 
l’autre dans la foumiliion qu’il en exi- 
geoit , il continuoit à mécontenter tout le 
monde , lorfqu’un prétexte du bien pu- 
blic donna occafion à plufieurs de faire 
éclater leurs refientimens particuliers. 

Alphonfe , troifieme roi de Portugal , 
avoit époufé Beatrix, fille naturelle du 
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214 Histoire des R évolutions 
roi de Caftille , & en avoit eu dom De- 
nys , héritier préfomptif de la couronne. 
Le Portugal s’e'toit étendu confidérable- 
ment fur les Sarrafins , & avoit acquis le 
royaume des Algarves, partie par les 
armes , partie par un don que leur en 
avoit fait le Caftillan pour dot de fa fille, 
à condition que ce royaume feroit tri- 
butaire du fien. La qualité de feudataire 
ne plaifoit pas aux Portugais , & ils 
avoient fujet de craindre, que l’h’ommage 
qu’ils rendoient pour les Algarves , ne fit 
regarder le Portugal même comme un 
fief relevant de la Cartille , ainfi qu’il eft 
arrivé en effet , tous les hiftoriens Caftil- 
lans ayant confondu cet hommage pour 
donner du relief à cette nation , dont 
ils prétendent que le Portugal relevoit 
-alors. Il étoit queftion d’engager le roi 
de Caftille à confentir, que le petit royau- 
me des Algarves fût exempté de cette 
fervitude qui chagrinoit les Portugais ; 
on n’en trouva point de meilleur moyen, 
que d’envoyer dom Denis , enfant de 
huit ans, faire fa cour à fon grand-pere, 
& ménager par la tendrefle ce qu'une 
négociation férieufe auroit moins aifé- 
ment obtenu. Denis' étoit un prince ai- 
mable, & il fut fi bien flatter le mo- 
narque , qu’il le détermina à lui accorder 
la grâce qu’il demandoit.Le roipropofa 
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l'affaire au confeil. Dom Nugno G on- 
zalez de Lara s’y oppofa , mais il ne fut de* j. c. 
pas écouté , & comme il parla en cette 
occafion avec une fierté qui chagrina Al- 
phonfe, il en fut chagriné à Ion tour. 

Dom Nugno de Lara avoit l’efprit de 
fes ancêtres, peu docile à l’autorité, & 
peu capable de fouffrir un mauvais trai- 
tement fans fe plaindre ; il fe plaignit 
d’abord à fes amis , & ne les trouva que 
trop difpofés à entrer dans fes fentimens 
par ceux où ils étoient eux-mêmes. L’in- 
fant dom Philippe frere du roi , dom 
Lope de Haro , & d’autres grands d» 
royaume ayant conféré plufieurs fois 
enlemble , formèrent enfin le projet de la 
révolte ; comme ils ne crurent pas pou- 
voir former un parti affez fort dans l’état 
pour contrebalancer la puiffance royale , 
ils cherchèrent des appuis parmi les 
étrangers , & par un nouveau crime, ils 
invitèrent les rois de Grenade & de Ma- 
roc à féconder leurs mauvais deffeins. 

•“ Pendant que les agens & les émif- 
faires des chefs de la révolte négocioient 
au dehors , ils continuoient leurs pra- 
tiques au dedans , pour foulever les fei- 
gneurs de la noblefiè de Caftil’e. Ils ef- 
fayerent de corrompre la fidélité d’un 
homme de qualité , nommé Fernand Pé- 
rez. Mais non-feulement il ne fe laiffa 
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— point féduire par leurs follicitations, mais 
de j. c encore il avertit Alphome qui etoit a 
J*? 1 • & Murcie, de la trame qu’on ourdifîoit 
contre lui. Ce prince qui penfoitplus que 
jamais à terminer l'affaire de l’empire , 
que fon retardement avoit fort dérangée, 
dépêcha promptement en Caftille dom 
Henri d’Aranaaux ligués , qui profitant 
de fon éloignement s’étoient aflêmblés 
à Palence , pour faire enforte de les ra- 
mener à l’obéiffance pendant qu’il alla 
lui -même à Alicante confulter le roi 
d’Arragon fonbeau-pere , & lui deman- 
der un prompt fecours. L’embarras où en 
ce temps-là étoit dom Jacques de fon 
côté pour le démêlé de fes deux enfans, 
dom Pierre & dom Sanche , ne lui ayant 
pas permis d’aider fon gendre autrement 
que par fes confeils, Alphonfe revint en 
Caftille , où loin que la négociation d’ A- 
rana eût rien gagné fur l’efprit des fei- 
gneurs ligués , Lara & Haro s’étoient 
déjà retirés chez les Infidèles, & le roi 
de Grenade ayant joint un allez grand 
corps de cavalerie, envoyé par le roi de 
Maroc en faveur des confédérés, s’é- 
toit déjà mis en campagne. Le prince de 
Caftille, dom Fernand, étoit heureufe- 
ment à Séville , d’où il lui étoit facile 
d’arrêter les ennemis. Le roi s’en repofa 
fur fa vigilance , & convoqua les États- 

Généraux 
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Généraux à Burgos. Il y fit inviter fous ~ ■ ~ 

t o j t années 

la foi publique , même les deux feigneurs >u j. c . 
transfuges; on traita do paix ; mais en •»;« • 
vain ; les efprits loin de fe calmer s’irri- Q 
terent de plus en plus ; & l’audace des 
révoltés croiflânt à mefure qu’on les re- 
cherchoit ; non-feulement Lara & Haro 
s’en retournèrent à Grenade ; mais l’in- 
fant dom Philippe , frere du roi , dom 
Rodrigue de Saldagna, dom Fernand 
de Cafiro , dom Lope de Mendoza les 
fuivirent avec plufieurs autres des plus 
grands feigneurs du pays , & un nombre 
infini de noblefle. Les rebelles même 
en quittant la Caltiile ycauferent d'hor- . 
ribles ravages , & répandirent par-tout 
des marques de la haine implacable qu'ils 
portoient au roi. 

Une guerre civile étoit pour un prince 
•qui ne fe fentoit pas aimé , un événement 
à éviter par toutes fortes de moyens ; & 
celle-ci étoit pour Alphonfe un contre- 
temps d’autant plus fâcheux , que par un 
autre contre-temps il fe difpofoit à partir 
inceflâmment pour l’Allemagne , où fon 
droit à l’empire devenoit caduc par fa 
lenteur à le pourfuivre.Ces motifs l’ayant 
obligé de mettre tout en œuvre pour 
avoir la paix , il s’avança vers la frontière 
de Grenade à deffein de gagner Alha- 
mar., pendant que la reine pafla à Cor- 

l'omc II, K 
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J=L — ' doue , avec dom Sanche, archevêque de 

ANNftas qp 0 ] ec j e ^ g] s nature i du ro i d’Arragon, 

* 171 , & & dora Gonzale Ruis d’Ahença , pour 
traiter d'accommodement avec les fei- 
gneurs mécontens. Alhamar mourut fur 
ces entrefaites , & ce fut un bien pour 
Alphonfe. Mahomet , quoique fils aîné 
d’Alhamar , n’étant pas monté (ans con- 
ieftation fur le trône de fon pere , enten- 
dit aifément à la paix ; & les grands 
gagnés par la reine de Caftille & par les 
offres qu’on leur fit , rentrèrent dans l’o- 
béifîance.Les chofes demeurèrent de ce 
côté-là , à peu-près dans le même état 
qu’elles étoient auparavant , & parurent 
aflez calmes dans le refte du royaume, 
pour donner au roi le loifir de faire le 
voyage qu’il méditoit , non point en Al- 
lemagne , où il n’étoit plus temps d’agir , 
mais en France , d’où il venoit encore 



quelque rayon d’efpérancede faire valoir 
fes prétentions à l’empire. Les fages la 
trou voient frivole , & lui repréfentoient 
fortement , qu’il rifquoit fa réputation de 

Ï ouffer une affaire où il ne réufliroitpas. 

,e prince Richard d’Angleterre étant 
mort il y avoit déjà long-temps , les élec- 
teurs prelfés par le pape de terminer l’af- 
faire de l’empire , s’étoient affemblés à 
Francfort, & fans y avoir aucun égard 
aux remontrances des ambaffadeurs 
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qu’ Alphonfe avoit envoyés à la diete, -^y 1 -- 
ils avoient élu roi des Romains, avec ,i« N j N c. 
un confentement unanime , Rodolphe , » 41 

comte d’Hasbourg , première tige de ce UH, * 
que nous appelions aujourd’hui la mai- 
fon d’Autriche. Le pape avoit agréé 
l’éleâion , & prefle l’empereur élu de 
venir recevoir la couronne d’or , que les 
fouverains pontifes prétendent avoir 
droit de donner feuls aux empereurs. Il 
avoit même envoyé en Efpagne un nonce 
exprès pour exhorter Alphonfe à fe dé- 
lifter de fa prétention , & à ne pas trou- 
bler le repos public en la pourfuivant à 
contre-temps & fans efpérance de fuc- 
cès. Sur ces nouvelles les gens fenfés 
confeilloient à Alphonfe de donner fa ré- 
nonciation , de méprifer une couronne fï 
dépendante du caprice d’autrui , pour 
donner tous fes foins à celle qu’il avoit 
reçue de fes ancêtres , & que perfonne 
ne lui conteftoit. Ils lui fàifoient voir le 
peu d’apparence , qu’il pût contraindre 
les Allemans à révoquer leur éle&ion, 
vu l’intervalle qui féparoit le royaume de 
Caftille de leur pays ; que ceux-mêmes 
qui l’avoient élu l’ayant abandonné , il 
, ne pouvoit plus efpérer de faire un parti 
en Allemagne , fans quoi il étoit évident 
qu’il n’y pouvoit foutenir fon droit ; que 
le pape n’étant pas pour lui , fa derniere 

- K 2 
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~~ — : reflôurce lui manquoit ; que les rois de 
«Je *j! c! France & d’Angleterre , les feuls à por- 
/uir* * A ^ ^ ecour ^ r i n’entreroient pas ai- 
fément dans une même caufe ; & qu’au- 
cun de ces deux monarques n’embraflè- 
roit fes intérêts au péril de s’attirer 
l’autre , & de fe brouiller en même temps 
avec le faint-fiege & avec l’empire ; qu’il 
pouvoit renoncer fans honte à ce qu’il 
ne pouvoit entreprendre fans témérité , 
& le faire un mérite de modération , où 
il n’en pouvoit acquérir un de vigueur. 

Alphonfe avoit allez bon efprit pour 
juger que ces raifons étoient bonnes , 
mais il crut peut-être en avoir alfez pour 
faire changer de fentiment au pape , s’il 
pouvoit lui-même parler à ce pontife. 
Grégoire étoit alors à Lyon, où il ter- 
minoit le concile qui s’y tenoit depuis 
long-temps. Le roi de Caftille réfolut de 
l’aller trouver, & il ne manqua pas de 
flatteurs , qui donnèrent dans fes fenti- 
mens , & qui lui firent efpérer une bonne 
ilfue de fon voyage & de fon habileté. 
Après avoir donné .fes ordres pour la 
fureté de fes états , il laifla le gouverne- 
ment du royaume a Ferdinand , fon fils 
aîné , & envoya dom Nugno de Lara , 
qu’il vouloit s'attacher par cette mar- 
que de confiance , fur les frontières de 
l’Audaloufie , pour veiller fur les dépor- 
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temens des Sarrafins. Alphonfe partit = =ï * R 
donc avec la reine fon époufe , dom Ma- j« N j. É c\ 
nuel l'on frere, & quelques-uns de fes ,2 73 » * 
enfans , accompagné d’une gro(Te cour ; Ul .* ■ • 
& il prit fon chemin par l’Arragon , pour 
coni'ulter ion beau-pere qui étoit fon 
oracle ordinaire , & dont il fuivoit rare- 
ment les avis. Dom Jacques le reçut à 
Barcelone avec toute la magnificence & 
tout le bon accueil poffible ; mais il ne 
put s’empêcher de s’oppofer au defl'ein 
qui le menoit en France, & lui repré- 
fenta là-deflus tout ce qu’il crut être ca- 
pable de le toucher. Le roi de Caftille, 
fuivant fon caraétere , écouta les remon- 
trances du roi d’Arragon , & n’y déféra 
pas. Ayant patte la fête de Noël à Barce- 
lone , & après avoir aliifté aux funé- 
railles de S. Raymond de Pegnafort , 
qui y mourut en ce temps-là, il continua 
fa route , & laittànt la reine & les infans 
à Perpignan , il s’achemina à Beaucaire , 
où le pape qui avoit congédié les prélats 
afiemblés à Lyon, fe devoit trouver pour 
l’entendre , mais bien réfol u de ne fe laif- 
fer pas perluader. 

Les deux cours s’étant aflemblées, le 
pontife & le roi de Caftille fe virent. 
Alphonfe harangua le pape avec une 
i éloquence à laquelle la couronne don- 
nait un grand relief. Il lui repréfentaque 

K 3 



A N. VERS 

J* J. C. 
*=73» a 

Uir. 



a-22 Histoire des Révolutions 
la mort de Richard , fon compétiteur, 
ayant fini la conteftation qui étoit entre 
lui & ce prince, il étoit étonnant qu’on- 
voulût lui ôter un droit que perfonne ne 
pouvoit plus lui difputer ; qu’il étoit élu 
roi des Romains , & qu’il en avoit pris 
le titre de l’aveu même de plufieurs pon- 
tifes ; qu’on ne pouvoit , fans lui faire af- 
front , le lui vouloir enlever ; qu’il y alloit 
de fon honneur & de celui de toute l’Ef- 
pagne , de le garder jufqu’à la mort ; & 
qu’il étoit de la juftice du pape d’em- 
ployer fon autorité à le lui faire confer- 
▼er ; qu’au refte il étoit réfolu de pouffer 
cette affaire à bout. Qu’il étoit roi d’une, 
nation belliqueufe , qui n’épargneroit ni 
c-vn fon o* ni fes biens oour lé féconder 

- m # 

dans une fi jufie entreprife ; qu’il appar- 
tenoit au Pere commun de prévenir les 
fuites fu nettes d’une guerre qui mettroit 
en feu la plus grande partie du monde 
chrétien ; qu'il devoit à fon rang la vem* 
geance du mépris qu’on faifoit de fa per- 
fonne ; qu’on y penfât , & qu’on prît 
garde d’allumer dans l’Europe un feu 
qu’on n'éteindroit pas aifément. 

Grégoire X étoit un homme accort , 
mais ferme dans fes réfolutions : il ré- 
pondit en peu de mots , que la ven- 
geance dont le roi menaçoit les princes 
AUemans, ne les effrayeroit pas beau- 
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coup , dans l’éloignement où ils étoient — 
de lui , que fon droit à l’empire , loin 
d’être devenu meilleur par la mort de a* 
fon compétiteur, avoit été jugé caduc ,u ‘ v ‘ 
par la réunion des électeurs à l’éleftiort 
du même fujet ; que cette nouvelle élec- 
tion étoit un aveu de ceux-mêmes qui 
avoient contribué à la fienne , du défaut 
qu’il y avoit eu ; qu’en tout cas il fe de- 
voit fouvenir, qu’ayant été averti de f* 
part après la mort de Richard d'Angle- 
terre , il s’étoit rapporté au faint-fiege de- 
là décifion de ce différend ; que fes longs- 
retardemens lui avoient fait comprendre, 
qu’il regardoit la couronne impériale 
avec affez d’indifférence pour donner au 
repos public des prétentions qu’il ne 
pourfuivoit point ; qu’il avoit décidé 
pour Rodolphe , fans croire fafre du cha- 
grin à Alphonfe ; qu’on n’y pouvoit plus 
revenir , & qu'il le prioit de s’en tenir 
là; qu’il lui feroit glorieux de céder 
pour le repos des peuples une couronne 
qu’il avoit mépriiee, qui ne lui apporte* 
roit qu’un titre onéreux , qui Rengage- 
rait à épuifer les biens de fes fujets natu- 
rels pour enrichir des étrangers ; fur quoi 
l'embraflant d'un air tendre , que ce - 
pontife favoit mettre en œuvre mieux 
que nul homme de fon temps. * Don- 
» nez prince , ajouta-t-il , à la religion-* 

K 4 >1 
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r « à la tranquillité publique, à l’intérêt 
fc’e j. c. ” de vos états , a 1 alieêtion paternelle 
^.'3 » & y> que j’ai pour vous une prétention rui- 
r neufe , & dont vous ne recueillerez 
» jamais aucun fruit 

Alphonfe fc laifla toucher par ces ma- ■ 
nieres engageantes , 6c en ce moment les 
raifons du papefaifant impreÜIon fur fon 
elprit , il s’y rendit, 6c fe défifta de fa pré- 
tention à l’empire; mais croyant qu’en 
donnant beaucoup à l’autorité du pon- 
tife, il en profiteroit au moins pour en 
obtenir autre chofe ; il le pria première- 
ment de lui faire rendre j uftice touchant 
le droit qu’il prétendoit fur le royaume 
de Sicile 6c fur le duché de Suabe , 
comme héritier par fa mere, fille légi- 
time de l’empereur Frédéric , des états 
de cette mail'on envahis , ainfi en parloit- 
il , en Italie par Charles d’Anjou, en 
Allemagne par Rodolphe d’Hasbourg, 
celui qu’on avoit élu empereur. Il fe 
plaignit de plus , que la Navarre étant 
par d’anciennes prétentions dévolue aux 
rois de Caliille, le roi de France s’en 
étoit mis injuftement en poffeflion ; il 
demanda enfin , que le pontife donnât les 
mains à la liberté de fon frere , l’infant 
dom Fleuri , que Charles d’Anjou tenoit 
en prifon , difaut , que quoique ce prince 
J’oùt lui-même offenfé , il ne pouvoit re- 



Digitized by Google 



D’ E S P A G N E. Liv. III. 125 
fufer au fang fraternel de s’intéreffer tJ — ; ^ 
dans fa difgrace, & que le roi de Sicile 
s’excufatit de confentir à fa délivrance , «=7j » fc 
parce que le faint-fiege s'y oppofoit , il fmr ’ 
le prioit de n’y plus mettre d’obftacle. 

Le pape qui avoit obtenu du roi de Cal- 
tille ce qu’il prétendoit, répondit alfez 
froidement à ces propofitions d’Al- 
phonfe, que ces fortes d’affaires ne le 
regardoient point ; que chaque prince 
avoit fes droits , fes prétentions & fes 
railons , dont il n’étoit pas à propos 
qu’il le mêlât de décider. Cette réponfe 
mutina Alphonfe. 11 fe retira mécontent , 

& auffi-tôt qu’il fût de retour , il reprit le 
r.om de roi des Romains : Grégoire l’en 
reprit , & ordonna à l’archevêque de 
Séville de l’excommunier , s’il penfoit à 
le conferver ; l’archevêque obéit , & Al- 
phonfe menacé d’une nouvelle invafion 
des Maures, fut enfin obligé de céder 
pour n’avoir pas deux guerres à la fois , 

& ne pas perdre un royaume qu’il pofle- 
doit , pour retenir le vain titre d'un em- 
pire qu’il voyoitbien qu’il ne pofféderoit 
jamais. Pour adoucir un peu la violence 
qu’on lui faifoit , le pape voulut bien lui 
accorder la troifieme partie des dîmes 
deftinées à la réparation des temples, 
pour foutenir la guerre contre les Infi- / 

deles , qui venoicnt tout nouvellement 
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— ---* de la déclarer aux Chrétiens d’Efpagne-. 
£*Tc\ Mariana aflure que le pontife n’accorda. 
« *73 , * la difpofidon de ces revenus que pour un.- 
temps limité , & fe plaint de ce que les 
rois de Caftille l’avoient retenu jufqu’au 
fien. Cet hiftorien fait obferver , que ce 
fut par-là que les monarques de Caltille 
commencèrent à s'approprier les biens; 
de l’églife. 

Alphonfe. n’avoit point encore eu plus 
befoin de fecours qu’il en eut alors ; il 
étoit encore en France , lorfque les 
Maures formèrent le deflèin de l’atta- 
quer. Mahomet, nouveau roi de Gre- 
nade, étoit Fauteur de cette entrepri r e.- 
qu'il avoitfibien concertée avec Jacob- 
Aben-Jofeph , roi de Maroc , qu’elle 
avoit déjà en de grands fuccès, avant 
qu’Alphonfe fût de retour dans fes états. 

Le roi de Caftille étoit encore en 
France , lorfque les Sarrafins firent dans 
fon royaume une irruption qui en fit 
craindre l’entiere ruine. Mahomet, nou- 
veau roi de Grenade, fut l’auteur de 
cette entreprife. Ce prince las d’être feu- 
dataire d’Alphonfe , & trouvant fon joug 
d’autant plus pefant qu’il étoit fournis à 
un prince chrétien , crut que l’abfence 
du roi de Caftille étoit une conjoncture: 
favorable pour fe rendre indépendant. 
Pans ce deftein.il envoie en Afrique 
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vers Aben-Jafeph, roi de Maroc, pour 
lui propoier une ligue contre les Chré- je^c. 
tiens de Caltille, plus faciles à être remis «v*» J? 
fous la domination farrafine qu’ils ne l’a- luiv ‘ 
voient jamais été par l’éloignement de 
leur roi, & par le peu d’intelligence qui; 
étoit entre ce prince & fes fujets. Aben-- 
Jofeph étant entré dans les penfées de- 
Mahomet , ils firent leur traité enfemble 
où après être convenus du partage de 
leurs futures conquêtes , ils itipulerent 
que le roi de Grenade abandonneroit au 
soi de Maroc , pour faciliter fa defccnte 
& pour lui fervir de places d’armes , 

Tariffe & Algézire , iur le détroit de 
Gibraltar. 

Aben- Jofeph ufa d'abord d’artifice 
pour cacher le delfein de fon armement ; 
il feignit qu’un prince Maure quipolfé- 
doit alors Ceuta , prefque à l’entrée du 1 
détroit de Gibraltar , avoir refufé de lui: 
payer le tribut, & que pour le punir de- 
là révolte , il avoit réfolu de 1 aliiéger £ 

& afin de mieux colorer Ja feinte, il en- 
voya en Arragon demander au roi une: 
femme confidérable d'ârge'nt à emprun- 
ter pour cette expédition : cette rufetiç. 
loi réuffit pas , le roi d’ Arragon prévit 1 - 
fon delfein , & renvoya lès ambafiadeurs , 
fans daigner même les écouter. Aben-- 
Jofeph ayant cependant levé une puilï- 
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- fante armée palfa avec elle en Efpagne , 
tl j N j El c s & ayant afl’emblé toutes fes troupes à 
»*:5 . a Tarifée & à Algézire , après avoir récon- 
,Uk * cilié avec le roi de Grenade les villes de 
Malaga&de Guadix, depuis long-temps 
brouillées avec lui , il s’avança vers Cor- 
doue , pendant que Mahomet à la tète de 
fes troupes marcha du côté de Jaën, pour 
être à portée de s’oppofer aux Arrago- 
nois ,qui pouvaient venir par la Murcie 
au fccours des Caltillans. Le roi de Ma- 
roc étoit près d’Ecija, où s’étoit jeté à 
propos dom Nugno Gonzalez - de Lara 
pour la défendre. Lara avoit bienprisfes 
me fur es, s’il ne les eût point rompues 
lui-même par trop de précipitation. Au 
bruit de ladefeente des Sarraüns , il avoit 
envoyé à Burgos avertir le prince de 
Çallille , dom Ferdinand de laCerda, du 
-danger où étoit l’état ; ce prince avoit 
afièmblé des troupes , & ayant envoyé 
devant dom Manche fon. frere du côté de 
Cordoue , il étoit prêt de fe mettre en 
marche avec l’armée pour aller au fe- 
çours d’Écija. Dans cet intervalle Lara 
ayant voulu fortir de fa place pour com- 
battre les ennemis , fut défait & tué dans 
le combat avec un grand carnage des 
fien$. Du moins il elt certain que les 
Chrétiens perdirent 250 cavaliers , & 
4099 hommes d’infanterie. Les Maures 
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envoyèrent au roi de Grenade, pour pre- - j rr - 
mier fruit de leurs exploits, la tête de ce 
général. A Palpée! de cet objet lugubre, ' 2 75 j « 
le prince mahométan fe rappella ie fou- IU1V ' 
venir des obligations qu’il avoit à ce 
grand homme, il étoit en eftèt redevable 
de fa couronne à la valeur de Lara. Aulli 
envoya-t-il fa tête à Cofdoue pour y être 
inhumée. 

A la nouvelle d’un événement fi fu- 
nelte,, l’archevêque de Tolede , doin 
Sanche , fils naturel du roi d\Arragon , 
leva d’un côté ce qu’il put de troupes , à 
Tolede même, à Madrid, à Guadala- 
jara , à Talavéra , & fe mit promptement 
en marche pour fe rendre en Andaloufie , 
pendant que dom Lope de Haro en raf- 
î’embloit d'un autre pour le même def- 
fein. Sanche fut plus diligent que dom 
Lope , qui le fuivoit néanmoins de près ; 

& le prélat étant à portée d’attaquer 
l'ennemi, quoique les plus lages fullènt’ 
d'avis qu’on attendît la jondion des 
troupes, il fe laillà inconfidérément fé- 
duirc à l'ambition qu'on lui infpira d’être 
regardé comme le reftaurateur de l'état , 
en remportant feul une viétoire qui de- 
voit être le falut de laCaltille. 11 donna fur 
les Sarrafins à la vue de Martos, & eut 
le même fort que Nugno de Lara, à la 
jéferve qu’ayant été pris , comme des 
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■ m-.f. -' » officiers de l'armée mahométane fe difc 
putoient le prifonnier & fe difpofoient it 
tê<‘s , & ‘ en venir aux mains, le gouverneur de. 
twv». Malaga les mit d'accord , en lui palfant. 
fon épée au travers du corps , & di- 
fant : r> Qu’il ne falloit pas que la tête 
r> d’un chien fût la cauîe d’une divifion fi- 
r> préjudiciable au bien commun entre 
r> d'honnêtes gens Don Lope de 
Haro arriva fur ces entrefaites , & après 
avoir rétabli le combat , il auroit rem- 
porté la victoire , fi la nuit qui furvint 
ne la lui eût ôté des mains. Il n’eut pas , 
ii eft vrai, le bonheur de vaincre , mais 
au moins il fe rendit allez redoutable aux 
ennemis pour les réprimer & rabattre 
leur orgueil. Il attendait le prince dom 
Ferdinand qui étoit en marche pour les 
attaquer de nouveau , lorfqu'ôn apprit 
qu'une maladie l’avoit enlevé en chemin;. 
II étoit mort à Villaréal , laiflant Blanche 
de France fa femme & deuxenfans qu’il en: 
avoit , dom Alphonfe & dom Ferdinand 
l?un & l'autre en très-bas âge , encore: 
plus défolés que l’état. Cette famille fut: 
alors fans appui contre les deffeins ambi- 
tieux que conçut Sanche , oncle des deux, 
infans, d’ufurper fur eux la couronne;: 
le royaume en trouva un dans ce même: 
Sanche, qui raflembla toutes les troupes 
4e- la Caliille auprès de lui. Ce prince 
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llit temporifer fi à propos qu'il laifla les ■ — - 
rois Maures , & les engagea à une treve d * N j NE c 
dedeuxans,quirîtrepailêr Aben-Jofeph i; 75 *, h 
«n Afrique , & lui donna le moyen de tulT ' 
pourfuivre fes prétentions contre foi* 
neveu. 

Les Maures d’Efpagne ne furent pasr- 
tous aufli traitables que les Africains t 
ceux des villes du royaume de Valence v 
que Jacques , roi d’Arragon , avoit con- 
quifes les dernieres , particuliérement, 
au-delà du Xucar , étoient demeurés juf- 
ques-là paifibles fous la domination de ce. 
prince ; mais ils avoient cru pouvoir fe- 
couer le joug, lorfqu'ils eurent appris 
les premiers fuccès du roi de Maroc 
Aben-Jofeph dans l’Andaloufie. Plu- 
fleurs de ces villes s'etoient révoltées , 

& le roi avoit été obligé malgré fon grand 
âge & une facheufe maladie qui l’avoit 
fort affoibli, de s’avancer jufqu'à Xativa, 
pour arrêter le feu de la rébellion. Il étoit 
fur le point de l'éteindre. Les rebelles 
en plufîeurs endroits avoient été défaits 
par fes troupes. Dom Pedre , prince 
d’Arragon, étoit entré fur les frontières 
de Murcie , & avoit mis tout à feu & à. 
fang aux environs d’Almérie , lorfque la 
prile de Luxen par ces Infidèles attira 
aux Arragonois une difgrace plus fà- 
chenfe que la perte d’un royaume , puif*- 
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— - qu'elle fut l’occafion de la mort du roi 
Jacques. Ce prince tout vieux qu’il 
**75 , & étoit , & à peine convalefcent , étoit ré- 
foin de le mettre lui-même à la tête d’un 
petit corps d’armée, pour marcher en 
perfonne contre les Mahométans révol- 
tés , qui s'étoient emparés de Luxen. 
Les mouvemens qu'il le donna pour dif- 
polêr cette expédition , l’afibiblirent de 
telle forte , que toute fa cour fut effrayée 
du double danger où il s’expofoit , dont 
le moins à craindre étoit celui du com- 
bat qu’il alloit donner ; la plupart dou- 
tèrent qu'il pût aller jufqu’aux ennemis 
fans retomber dans la maladie dont il 
n’étoit pas encore bien guéri ; toute ia 
cour s’empreffa de lui repréfenter ce pé- 
ril , & le conj ura, les larmes aux yeux, de 
ne pas expofer fa perfonne à périr dans 
une occaüon où fa prélence n’étoit pas 
nécefîaire, & que fa fanté ne pouvoit 
foutenir. Psi ces remontrances ni ces 
prières n’euflént point fait d’impreflion 
fur fon efprit , fi l'autorité des évêques & 
des eccléfiaftiques qui l’accompagnoient 
ne fût furvenue pour les appuyer. Jac- 
ques depuis quelques années , dont l’âge 
& lacrainte de Dieu avoient enfin amorti 
la paillon dominante , vivoit plus chré- 
tiennement , & avoit la confcience déli- 
cate. L’évêque d'Huefca & d’autre? 
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gens d'églife lui firent fcrupule du peu — ; ri:u 
de foin qu’il avoit de conferver une fanté N j Ni c? 
fi néceflaire au bien public : ils lui repré- '*7° » * 
lenterent outre cela, quec etoit etre ho- 
micide de lui-mème & courir volontai- 
rement à la mort , que d’entreprendre 
une expédition militaire dans l’état où il 
fe trouvoit, qu’il n’étoit pas maître de fa 
vie , qu’il étoit obligé de la conferver , & 
qu’il en étoit redevable d’ailleurs à fes 
peuples. Cette confidération le frappa ; 
il confentit à demeurer, & envoya fes 
troupes à Luxen, fous la conduite de 
dom Pedre d’Azagra, leigneur d’ Alba- 
razin , un des plus illuftres guerriers de 
fon temps , & du grand-maître des hof- 
pitaliers , que quelques-uns nomment 
dom Pedre de Moncade. Ces deux gé- 
néraux furent malheureux , foit par leur 
faute , foit par celle de leurs gens , qui 
combattoient fans aucun ordre , & fu- 
rent défaits avec tant de perte , que le 
mardi , qui fut le jour auquel fut donnée 
cette bataille , paflà depuis, parmi les Ar- 
ragonois , pour un jour fatal à la nation. 

Dom Garde d’Azagra , fils de dora 
Pedre Azagra, y fut tué avec plufieurs 
autres feigneurs, & le fous-maitre fait 
prifonnicr enfut quitte pour une rançon. , 
Cette nouvelle avoit été apportée au 
roi d’Arragon , & l’inquiétude où il étoit 
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“ J!! * du fuccès de fes armes à Luxen l'avoit 
rr? extraordinairement abattu. Le chagrin 
H76 , & furvenaut à la foiblefle le fit retomber 
malade ; heureufement le prince fon fils 
aîné arriva de Catalogne dans cette con- 
joncture , pour lui donner quelque con- 
folation , & remédier au défordre qu’a- 
voit caufé une fi funelie journée. 11 lui 
remit le commandement de fes troupes 
& lui ordonna de partir pour aller fou- 
tenir les places que les ennemis pour- 
• noient attaquer pour tirer avantage de 
leur victoire. Le prince n’étoit pas en- 
core parti , lorfque la maladie du roi 
étant notablement augmentée, on com- 
mença à craindre pour fa vie ; on le tranf- 
porta à Algézire, ville du royaume de 
Valence de même nom , mais moins con- 
sidérable qu’Algézire d’Andaloufie ; la 
première chofe qu’il fit après ce change- 
ment d'air, qui ne foulagea point fon 
mal , fut d’appeller fon confefleur , & de 
commencer à fe difpofer à la mort par le 
Sacrement de Pénitence , dont il donna 
des marques finceres par les larmes qu’il 
verfa ; il communia dans les fentimens 
de la plus tendre dévotion ; enfuite ayant 
aflèmblé les grands , il adreffa la parole 
au prince qui l’avoit fuivi. » Je vous re- 
» commande trois chofes néceflaires à 
* votre bonheur , la crainte de Dieu qui 
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* tient en fa main le fort comme le cœur 

r>. des rois , le foin de maintenir vos fu- d * N £ E £ s 
n jets dans une parfaite concorde ,d’où 1276 , & 
r> dépendent la force & les profpérités ru '*' 
y> des royaumes , l’union entre vous & 

« dom Jacques votre frere , que je dé- 
v» clare roi des Baléares, & à qui outre 
» cela j ^ai donné le R ouflîllon & Mont- 
r> pellier , pour le mettre plus en état de 

* vous foutenir contre vos ennemis. 

>» Soyez fon appui contre les liens , &t 
r> portez de concert les armes contre les 

* Sarrafins d’Afrique , quand vous au» 

« rez purgé l’Efpagne de cette pelte qui 

* rinletle ; n’en lailfez point dans vos 
» royaumes, autant que vous y en lai£ 

»» ferez , autant y aurez-vous d’ennemis. 
n Allez commencer par les foumettre , 
r> c’elf le premier de vos devoirs , vous 
n rendrez en fon temps à mes cendres 
>» ceux que les enfans doivent rendre* 
r> aux pères en les accompagnant au 
n tombeau; j^ordonne que mon corps 
r. foit mis en dépôt dans une des églil'es. 

>■> du lieu où je mourrai, & qu’on at- 
» tende pour le porter au monaftere de, 

» Pueblo ,oùjedefire être inhumé , que 
» vous ayez pacifié les troubles que 
» nous ont fufeités les Maures dans ce 
« pays nouvellement conquis , où leur 
» révolte eft plus dangereufe 
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111 « le feroit ailleurs. i\e leur donnez pas 

de *c! « I e loifir profiter de l’avantage qu’ils 
,a 7 û » * » viennent de remporter fur nous ; par- 
r> tez & lailfez ma deliinée entre les 
r> mains du Maître des rois , pour con- 
» ferver à la Chrétienté & à la monarchie 
y> où vous allez régner , un royaume que 
^ r> je leur acquis. Dès maintenant vous 
** ôtes roi, & je me démets entre vos 
r» mains d’un feeptre que vous devez 
r> porter , pour ne penfer plus qu'à m'af- 
r l’urer une couronne plus durable que 
« Dieu donne aux pénitens comme aux 
r> faints 

Jacques ayant fini ce difeours , dit le 
dernier adieu au prince , qu’il fit partir , 
en lui recommandant quelques perfonnes 
de l'on confeil , particuliérement l’é- 
vêque d’Huefca, qu’il avoit fait chance- 
lier du royaume, & en général les an- 
ciens officiers de fa maifon , qu’il le pria 
de préférer aux autres dans la ditlribu- 
tion des grâces , dans les occafions de 
faire leur fortune. Enfuite ayant formé 
la réfolution de ne penfer plus déformais 
qu'à fon falut il prit l’habit de l’ordre 
de Citeaux , dans le deffein d’aller pafler 
ce qu’il lui reltoit de vie , fi Dieu lui ren- 
doitla fanté , au monallere delPueblo, 
où il vouloit être enterré ; il fe crut en- 
core n fiez de forces pour fe faire porter à 
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Valence. Il y arriva en effet , mais fi - 1 m 

foible & fi abattu, qu’il n’eut de temps deT'c! 
que ce qu’il lui en falloit pour achever ,: ? 6 » * 
de fe difpofer au dernier paflage. Il mit mv * 
entre les mains de l’évêque de Valence 
un teffament qu’il avoit fait quatre ans 
auparavant à Montpellier , & dont l'ar- 
ticle principal étoit le partage de fes en- 
fans. Quoiqu’il en eût perdu trois ou 
quatre , il en avoit encore beaucoup de 
légitimes , de naturels , & d’autres d’un 
état douteux. Les enfans qu’il confidé- 
roit comme légitimes , étoient ceux qu’il 
avoit eus d’Y olande d’Hongrie ; Pierre, 
roi d’Arragon après lui , & Jacques , 
roi des Baléares \ Violante ou Yolande , 
reine de Caftille ; Confiance qui fut 
mariée à dom Juan Manuel, l’un des 
freres du Cafiillan ; Ifabelle , reine de 
France \ Marie , religieufe dans l’hôpi- 
tal de S. Jean à Jeruialem ,où elle mou- 
rut en odeur de fainteté. Il n’avoit plus 
qu’un fils naturel , dom Pedre Fer- 
nandès , feigneur d’Yxar , fouche de la 
maifon de ce nom , comme le malheu- 
reux Fernand Sanche , lequel avoit laiffe 
des enfans , l’étoit de celle qui en Arra- 
gon a porté celui de Cailro. Ceux qui 
étoient d’un état douteux furent les en- , 
fans de Thérefe Vidaure , dont il n’a- 
voit point avoué le mariage avant quede 
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==-- j-g— ■ le faire caffer. Dom Jacques, l’ainé de 
ceux-ci , étoit feigneur d’Exérica , d’où 
•1*76 , & fes defcendans prirent le nom, comme 
* UHf * ceux du cadet dom Pedre prirent celui 
d’Ayerva leur partage. Pour faire quel- 
que juftice à ces deux derniers qui lia 
«.voient le moins donné de peine , & s’é- 
toient contentés de leur fort , il les dé- 
claroit par fon teftament capables de fuc- 
■céder à la couronne , en cas que les deux 
rois freres , dom Pedre & dom Jacques , 
vinflènt à mourir fans enfans ; & à ceux- 
là il fubfiituoit les enfans mâles d’Yo- 
lande , reine de Caftille , d’ifabelle , reine 
de France , & de la princeffe Confiance , 
félon l’ordre de leur naiffance , confir- 
mant laconftitution quiexcluoit les filles 
du trône , en quoi ce droit différé de ce- 
lui de France , qui n’y admet pas même 
leurs fils. Par ces difpofitions ce prince 
ayant cru avoir réparé , autant qu’il étoit 
«n lui de le faire , le détordre que fon 
incontinence , qui fut le feul de fes dé- 
fauts , «voit mis dans fa famille , rendit 
tranquillement l’efprit en invoquant par- 
ticuliérement la protection de Notre- 
Dame , dont il avoit avec le lait puifé la 
dévotion dès l’enfance. Ainfi mourut 
Jacques le Conquérant, le 26 juillet de 
l’année 1276 , la foixante fixieme de fon 
âge. Deux royaumes conquis , trente 
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batailles où il fe trouva en perfonne , & *=**« 
dont il fortit toujours victorieux, font je^c*. 
des preuves de fa valeur , comme plus ,2 ' 6 » 51 
de deux mille temples confacrés à Dieu U1T ’ 
par fes foins , feront des monutnens éter- 
nels de fa religion & de fa piété. Le nou- 
veau roi fon fils ayant réduit la plupart 
des Maures rebelles avec plus de facilité 
qu’on ne croyoit qu'il en dût trouver, 
interrompit fon expédition, qu’il acheva 
quelque temps après avec le même fuc- 
cès , pour venir faire rendre à fon pere 
les honneurs funèbres qui lui étoient 
dûs ; & ce ne fut qu’après qu’il eût con- 
duit fon corps dans le monaliere où il de- 
voit être inhumé , qu'il voulût prendre 
le nom de roi. 



Fin du troifumt Livré. 
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LIVRE QUATRIEME. 

• ' “ J Acques le Conquérant, roi d'Arra- 
«le j. c. gon , lailla en Elpagne a la mort deux 
fuw * * ê ran ^ s auteurs fur le théâtre , qui ne le 
reflèmbloient pas mal en bonnes & en 
mauvaifes qualités. Pierre III fon fuc- 
ceffeur , & dom Sanche , infant de Caf- 
tille , fécond fils d’Alphonfe le Sage. 
L'un & l’autre furent mettre en ufage de 
grandes vertus & de grands crimes pour 
Satisfaire leur ambition. Pierre acquit le 
royaume de Sicile par une cruauté , fou- 
tenue de beaucoup de politique & de va- 
leur : Sanche ufurpa celui de Caftille par 
une injuftice & un attentat qu'il fit paf- 
fer pour nécelfaires. Ils formèrent ces 
deffeins prefqu’en môme temps : mais 
Pierre ne fit éclater le fien qu’au moment 
de l’exécution ; Sanche fit d’abord des 
y démarches , dont les gens éclairés augu- 
• rerent qu’il iroit plus loin qu’il ne difoit ; 
, & fi le roi fon pere eût philofophé auflî 

prudemment fur les affaires d’état , qu’il 
philofophoit fubtilement fur les fecrets 
de la nature , il l’auroit arrêté au pre- 
mier pas. 

A peine dom Sanche avoit-il appris la 
mort de Ferdinand de la Cerda , fon frere 

ainé , 
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»tné , qu’il prétendit devoir prendre fa - -- iU1 
place , & commença à briguer lourde- d * N £ É c* 
ment , pour fe faire déclarer par les états » * 
du royaume de Caftille, héritier pré- fuiv ' 
fomptif de la couronne , au préjudice des 
princes fes neveux. Déjà il avoit les 
vœux du peuple & les fuffrages d’une 
partie des grands. Magnifique, libéral, 
affable , civil , adroit , infinuant, il fe ren- 
doit aifément maître de ceux qu’il avoit 
intérêt de gagner. Sa valeur lui avoit 
acquis le furnom de brave , & il avoit fi 
heureufement pratiqué l’art de tempori- v 
fer à la guerre pour laffer un puifîant 
ennemi , qu’on le regardoit comme une 
reflource néceflàire à l’état dans la con- 
joncture où les affaires étoient alors. Ce 
prince ambitieux profita de ces avantages 
pour s’attacher particuliérement l’infant 
dom Manuel fon oncle , & dom Lope 
de Haro , qui feul pouvoit accréditer un 
parti. Il s’agiffoit de gagner le roi Al- 
phonfe. Ce prince revenoit de France 
par l’Arragon pour fe rendre à Tolede ; 
il n’y fut pas plutôt arrivé, que dom 
Sanche l’y alla trouver, fous prétexte 
de lui rendre fes devoirs ; mais en effet 
pour lui repréfenter le droit qtie lui don- 
noit, difoit-il , à la couronne de Cartille , 
l’honneur qu’il avoit d’être fon fils aîné , 
depuis la mort de dom Ferdinand fon 
Tome II. " L 
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. “ frere. Dom Lope de Haro , le plus zélé 
de fes partifans, porta la parole en faveur 
* & de dom Sanche , & employa toute fon 
éloquence, pour affaiblir le droit de re- 
préfentation favorable aux princes de 
la Cerda, établi par Tufage commun de 
prefque toutes les nations , & pour don- 
ner force à celui que des oncles ambi- 
tieux ont de temps en temps fondé fur 
l’ordre de la nailfance , dans le deffein de 
dépofféder leurs neveux. Le roi de Caf- 
tille écouta avec un air de courroux & 
de chagrin un difcours fi peu attendu. Il 
témoigna trouver mauvais , qu’on parlât 
de fa fucceffion de fon vivant , &: comme 
il avoit aimé lé prince dom Ferdinand , 
il vit avec douleur la tempête qui s’éle- 
voit contre fes enfans , & les premiers 
préludes des guerres inteftines qui dé- 
chirèrent dans la fuite le royaume. D’ail- 
leurs le droit des jeunes princes à la cou- 
ronne paroilfoit au roi Alphonfe ne pou- 
voir fouffrir aucune contdlation ; & ce 
fut fur cela qu’il appuya particuliére- 
ment le refus qu’il fit de décider pour 
dom Sanche , qu’il vouloit d’ailleurs mé- 
nager. Dom Sanche & ceux de fon parti 
eurent bientôt levé cet obflacle, par la 
propofition qu’ils firent a Alphonfe de 
remettre ce différend à la décifion des 
£uts - Généraux. Dom Manuel fut 
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celui qui fit au roi cette ouverture; ce 
prince qui avoit déjà des liaifons fe- 
cretes avec dom Sanche, repréfenta vi- » * 
vement au roi en le prenant par fon propre (UIV * 

Intérêt, que dans la fituation où étoient 
les affaires du royaume , il devoit ména- 
ger l’infant , qu’il en avoit befoin , fur- 
tout dans un âge où il fe devoit ménager 
lui-même ; qu’il ne falioit pas l’aliéner de 
lui , en prononçant contre un droit plau- \ 

fible ,& dont Sanche n’étoit pas le pre- 
mier qui eût fait naître la conteftation ; 
que fi le droit étoit jugé mauvais^ il va- 
loit mieux que le corps de la nation por- 
tât la haine de ce j ugement, que de mettre 
un pere en danger d’être pris à partie 
par fon propre fils ; qu’il falioit ren- 
voyer l’affaire à la réfolution des États- 
Généraux, qui en jugeant félon les loix, 
feroient juftice aux princes de laCerda, 
fi elles leur étoient favorables , & ôte* 
roient tout fujet à dom Sanche de fe 
plaindre de perfonne en particulier,, 
quand il feroit condamné par la voie pu* 
blique. 

Alphonfe étoit de ceux qui favent 
tout , hors ce qui fe paffe chez eux. Il 
ignoroit que fon frere & fon fils étoient * 
d’intelligence : ainfi il donna dans le 
piege qu’on lui tendoit , il convoqua les 
états du royaume à Ségovie. L’affaire 
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~ — ~ - ! y fut propofée , & d’abord aflez vive- 
nt N j! K c nient combattue, podr faire appréhender 
tuv ’ & ^ ^ om ^ anc ^ ie qu’elle ne tournât pas bien 
pour lui. Ce prince étoit d'un caraêlere 
fier , & qui fouvent alloit jufqu’à la féro- 
cité ; mais quand il le vouioit il étoit 
gagnant, & perfonnen’avoit l'efprit plus 
fouple & plus infinuant que lui. Il mit 
tout en œuvre en cette occafiort pour 
faire réuflir fes defleins , il perfuada les 
uns , il intimida les autres , & en même 
temps qu’il plaidoit fa caufe avec toute la 
modeftie d’un homme qui attend fon fort 
de fes juges, il faifoit entendre par fes 
I dmiiraires, qu’il n'étoit pas d’humeur à 
s’en tenir à un jugement qui ne lui feroit 
pas favorable. On craignit en le mécon- 
tentant d'allumer une guerre civile, dont 
les Sarrafins ne manqueroient pas de pro- 
fiter pour fe mettre en poflellion de l’An- 
daloufie, & peut-être d’une partie de 
i’Efpagne Chrétienne. On confidéra que 
dom Sanche leur étoit devenu redouta- 
ble; qu’il avoit arrêté leurs progrès ; que 
feul de la maifon royale , il pouvoir re- 
siédier aux maux que le mauvais gou- 
vernement du roi avoit caufés à la Caf- 
tille ; que les infans de la Cerda étoient 
dans un âge à être plutôt à charge au 
royaume , qu’à lui faire efpérer de l’ap- 
pui. Ces ratio ns déduites avec art, & par 
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eîles-mêmes aiïez plaufibles ,vu h. puif- 
fance de dom Sanche & la multitude de , Je 1. e. 
fes partifans, lui acquirent les fuffrages * 
de ceux-mêmes qui dans d’autres circonf- 
tancesauroient maintenu le droit des pu- 
pilles , dont ils reconnoifîoientlajuftice. 

A un petit nombre près de ces efprits 
inflexibles , & qui ne connoiflênt que la 
loi pour réglé de leurs jugemens , Taf- 
femblée prononça en faveur de Sanche ; 
il fut déclaré prince de CaftUle, & héri- 
tier préfomptif de la couronne. Le roi 
dom Alphonfe lui-même contre fes incli- 
nations le reconnut ; il fuivit le torrent & 
ne fe fentit pas alfez de force pour s'y 
oppofer. La reine Yolande fa femme 
plus courageufe que lui , ne put acquief- 
cer à ce jugement, qui lui parut d autant 
plus inique , que le droit de fes petits fils 
n’étoit pas feulement fondé par la loi 
commune des fucceffions , mais fur un 
traité folemnel fait avec S. Louis, roi 
de France , dans lequel il avoit été con- 
clu , que le royaume de Cafti’le appar- 
tiendroit aux enfans de Blanche , en fa- 
veur de laquelle ce prince avoit cédé les — — 

prétentions qu’il avoit fur cette cou- 
ronne. La reine foutint fon oppofition 
jufqu’à fe lier d'intérêt & de faction avec 
Blanche, & emmener fecrettement les 
deux infans en Arragon. En effet , cette 
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s» princefiè ne fe croyant pas elle-même en 
É £ s iûreté , forma la réfolution de fortir du 
, & royaume , & fe rendit au monaifere 
d’Huerta, fous prétexte d’aller voir le 
roi d’Arragon fon frere. Les princes fes 
petits-fiis raccompagnèrent comme par 
honneur. La reine leur aïeule les retint 
auprès d’elle , & les mit en fureté contre 
les entreprifes de dom Sanche. 

La nouvelle de cette fuite mit le roi 
de Caftille en fureur & le nouveau prince 
en grand trouble. Le roi craignit de n’a- 
voir évité un mal que pour tomber dans 
un autre plus fâcheux. Le prince dom 
Sanche connut le péril où cet événement 
le mettoit , de n’être jamais paifible pof- 
fefleur d’un état , dont les héritiers légi- 
times n’étoient plus en fon pouvoir , & 
dont deux oncles aufli puiflans qu’étoient 
les rois de France & d’Arragon , dé- 
voient naturellement parlant embraffer 
la protection. Leur chagrin les porta 
d’abord à tirer une vengeance éclatante 
de deux feigneurs de haute naifiance , 
qu’on accu fa d’avoir fa vorifé la retraite 
vie la reine Yolande & des infans. L’un 
étoit dom Frédéric, frere du roi de Caf- 
tille , qui fans égard au fang royal dont 
il étoit iflu , fut étranglé à Burgos, où 
d’autres hiltoriens prétendent qu’il eut 
U tète coupée : l’autre fe.nonunoit.dom 
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Simon Ruiz de Haro, feigneur de los 
Camèros , d’une des plus anciennes & des 
plus illuftres familles du royaume. Après 
avoir été relferré dans une étroite pri- 
fon, ce feigneur fut condamné à être 
brûlé vif, & l’arrêt fut exécuté à Trévi- 
gno. Ce châtiment parut inhumain, & 
effaroucha les efprits des grands du 
royaume. Dom Sanche craignit d’autant 
plus les fuites de ce mécontentement , 
qu’il prévoyoit une autre tempête du 
côté du rci d’Arragon. Pour conjurer 
ce double orage, il rejeta adroitement 
ce qu’il y avoit d’odieux dans le fupplice 
de dom Frédéric & de dom Simon Ruiz, 
fur le roi Alphonfe qui l’avoit ordonné ; 
& dépêcha en Arragon pour fe plaindre 
de la retraite qu’on y avoit donnée à la 
reine & aux înfans de la Cerda, & pour 
prier qu’on les renvoyât fous bonne ef-« 
corte. 

Dom Pierre n’avoit aucune raifon de 
retenir la reine Yolande fa fœur plus de 
temps qu’il n’en falloit pour la réconcilier 
avec le roi Alphonfe fon mari , & l'on 
accufa cette princefiè d’en avoir d’autres 
pour retourner en Caftille , que celles 
que lui devoit infpirer l’amour conjugal. 
Quoiqu’il en foit de cette circonftance, 
on ménagea fans beaucoup de peine le 
retour de la reine ; mais on trouva une 

L 4 
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détermination opiniâtre dans l’efprit de 
l’Arragonois à retenir les deux infans. Il 
n’en découvrit pas les véritables motifs, 
mais les raifons qu’il allégua parurent fi 
raifonnables , que dom Sanche ne crut 
pas devoir le prelfer. Outre celle de la 
fûreté de deux neveux qu’il devoit pro- 
téger , les ambaflades de Philippe le 
Hardi , roi de France, qui le prioit de ne 
les pas expofer à l’ambition d’un ufur- 
pateur , qui après avoir envahi leur héri- 
tage , pourroit être tenté de leur ôter ou 
la liberté ou la vie ,étoient un prétexte 
honnête de ne pas les renvoyer enCaftille. 
Il les retint donc , & pour plus grande 
précaution, il les fit élever fous bonne 
garde au château de Xativa , place très- 
forte, fituée fur les rives du Xucar au 
royaume de Valence. 

Cette démarche ne laiffa pas de raffu- 
rer dom Sanche , qui conçut par-là , que 
l’Arragonois ne fe déclaroit pas encore 
ouvertement pour les princes de la Cer- 
da,& qu’il au roit le temps de le gagner. 
'Blanche de France, veuve du feu prince 
Ferdinand, en fut effrayée, & étant fortie 
iècrettement de Caftille , elle vint trou- 
ver le roi d’Arragon , le conjura par tout 
ce qu’elle crut le plus capable de le tou- 
cher , de reprendre en main la caufe des 
deux enfans fi injuflement opprimés , de, 
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ne décourager pas au moins en les rete- 
liant captifs , ce qui leur reftoit encore de £ N /* E c! 
gens bien difpofés à foutenir leur bon ,2 77 t 
droit , de les lui rendre , s’il ne vouloit u 
pas les défendre , & de laiffer cette que- 
relle à démêler au roi fon fre're , auquel 
elle les alloit conduire. Dom Pierre ne 
fe laiflà pas fléchir , & Blanche indignée 
de ce refus , fe vit contrainte de quitter 
le royaume d’Arragon fans avoir pu rien 
faire , pour venir en France animer le 
roi fon frere, à tirer vengeance de l’irt- 
jullice que lui faifoient les deux rois 
Efpagnols. 

Ces princes le prévirent bien, & Al- 
phonfe penfoit à chercher quelque voie 
d’accommodement; il craignoit la puif- 
fance françoife, alors d’autant plus re- 
doutable à PEfpagne qu’Edouard pre- 
mier , roi d’Angleterre , qui avoit entre* 
pris la conquête de l’Écoflè, ménageoit 
loigneufement Philippe , prince belli-* 
queux, qui étoit alors maître de la Na- 
varre , d’où il pouvoit fans obllacle por- 
ter fes armes en Caftille & en Arragon, 

Pierre & Sanche eurent la même crainte. 

Mais comme ils avoient d’autres intérêts 
à ménager que celui de leur repos , rac- 
commodement ne leur convenant pas , 
ils réfolurent de s’aboucher, pour for- 
cer entre les- deux couronnes une ligue 

l 5 . 



Digitized by Google 



f 



Î50 Histoire des R Évolutions 

"anTée ■ 0 ^nfive & défenfive. Dans ce deflèiüt» 
de j. c le roi d’Arragon & dom Sanche fe ren* 
(u/v 9 * 4 dirent le 1 4 feptembre de l’année 1279 
dans un endroit fitué entre Réquéna & 
Bngnol, comme ils en étoient convenus.. 
Ils eurent dans cette entrevue de longues 
conférences , fur le choix des partis dans 
u ne affaire auliï importante que cel le dont, 
il étoit queilion. Chacun oublia les an- 
ciens fujets de plainte, & l’onnepenfa 
de part & d’autre qu’aux intérêts de la 
caufe commune. Les deux princes fe 
promirent une alliftance mutuelle en cas 
que la France vînt à fe déclarer ; & 
lieront enfemble une étroite amitié. Le 
roi de Caliille cependant fut preffé de. 
nouveau par le roi de France , qui aimoit 
tendrement fes neveux. Philippe avoit 
déjà fait folliciter vivement le roi d’Ar- 
ragon de leur rendre la liberté , & de les 
lui remettre entre les mains. Ace fujet 
il envoya des ambaffadeurs aux deux rois 
Efpagnols. Leur inftruétion portoit de- 
traiter les chofes à l'amiable , & par tou- 
tes les voies de douceur; en cas de refus, 
ils étoient chargés de déclarer, que le 
roi leur maître défendroit à. main armée 
les intérêts des deux princes, & que les 
Efpagnols trouveroient dans les Fran-r 
çois des ennemis irréconciliables. Il ne: 
garoit pas que les menaces des ambai-- 
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fadeurs de Philippe euflent fait une vive r ' A 
impreflion fur les deux rois. Cependant de j. c» 
1’aifaire lut mife en négociation entre le W9 , 
monarque François & le Caftillan. Et u * r 
fi dom Sanche ne put empêcher la con- 
férence , il fut du moins en détourner 
l'effet. Il y accompagna le roi , & fit 
d’abord naître tant de difficultés à une 
entrevue perfonnelle, que les deux mo- 
narques nefe virent point. Alphonfe de- 
meura à Bayonne , & Philippe ne pafia 
point Sauveterre. Charles Ponce de Ta- 
rente , fils du roi de Sicile , porta les pa- 
roles de part & d’autre. Philippe s’étoit 
relâché j ufqu’à confentir , que dom San- 
che demeurât prince de Caftille , & ré- 
gnât après fon pere , à condition qu'on 
donneroit à l'ainé des deux la Cerda r 
Jaën à titre de royaume , feudataire de- 
là monarchie Caffillane. Alphonfe trou- 
voit la propofition raifonnable, mais dom 
Sanche la trouva dangereufe , & en re- 
préfenta fi bien les inconvéniens , qu’on 
le fépara fans rien conclure. Philippe 
au défaut du roi de Caftille , fe promit 
d’engager le roi d’Arragon à prendre 
en main la caufe de fes neveux. Il partit 
donc pour Touloufe, où dom Pedre ne 
tarda pas à. fe rendre : mais cette en- 
trevue ne réuffit pas mieux que la pré- 
cédente. Ou fe fépara fans rien terminer,, 

lu 



Digitized by Google 



_ 252 Histoire des R Evolutions 

&il parut que les rois de Caftille & d’A*- 
dt j. c. ragon étoient de concert pour amufer le 
*V9 1 * roi de France. 

Quelque heureux qu’eût été le fuccès 
de ccs deux conférences pour le prince 
de Caftille, il n’en fortitpas néanmoins 
fans inquiétude ; l’inconftance naturelle 
du roi Alphonfe fon pere , & le penchant 
qu’il lui voyoit à accommoder une affaire 
où nul tempérament n’afîiiroit la fortune 
d’un ufurpateur , Ini fit chercher de nou- 
veaux moyens de l'établir fi folidcment , 
que l’on n’y pût donner aucune atteinte. 
Pour parvenir là , trois chofes iui étoient 
néceflàires; la première, que les deux 
princes de h Cerda ftiflènt infenfible- 
mcnt oubliés dans une longue captivité, 
de tout ce qui leur pouvoit relier de pai>- 
tifans zélés dans le royaume; la fécondé , 
qu’il fut en état de s’oppofer à tous les 
■efforts qu’il prévoyoit que le roi de 
France pourroit faire pour les rétablir; 

. la troifieme , qu’il achevât de prendre 
tellement Pafcendant fur le roi Alphonfe 
fon pere, dans le gouvernement du royau- 
me de Caftille , qu'il n'eût plus rien à 
craindre de fon inconftance. Suivant ce 
plan, il ménagea adroitement une entre- 
vue des deux rois Efpagnols fur leurs 
frontières , & les engagea à conclure une 
Jigue qui les attachoic l'un à l'autre, & 
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les oppoioit tous deux aux Fiançois. 
Philippe s’étoit rendu maître de la Na- 
vari-e , malgré les efforts que ces deux » (* 
couronnes avoient lait pour rempecher. 

Il étoit fur le point de faire époufer à 
Philippe le Bel l'on fiis aîné , Jeanne , hé- 
ritière de ce royaume qu’il faifoit élever à 
fa cour. Par-là cette couronne Efpagnole 
alloit s’unir à laFrançoife an préjudice 
de la Caftille & de l’Arragon , qui fai- 
foient valoir depuis long-temps de man- 
vaifes prétentions fur la Navarre. Dom 
Sanche repréfenta fi bien aux deux rois 
la facilité de s’en emparer, quand ils vou- 
dr oient joindre leurs armes, & confen- 
tir à partager à l’amiable une conquête 
que nul des deux ne pouvoit faire , & 
moins encore conferver feul , qu’il leur 
perfuada de s’aboucher , &c d’en venir à 
une conférence. Ce fut le fnjet d'un 
voyage que firent Gonzale Giron & le 
marquis de Montferrat , qui furent char- 
gés par le prince dom Sanche , de prO'- 
pofer au roi d’Arragon une entrevue. 

Les deux monarques Efpagnols fe ren- 
dirent le 27 mars de l'année 1281 , à 
Campillo , entre Agréda & Tarraffonne. 

Dom Sanche qui avoit ménagé ce pour- 
parler ne manqua pas de s’y trouver. On 
y renouvella une ligue & une alliance 
perpétuelle entre les deux royaumes, 
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avec cette claule , que celui qui s’en dé- 
de N j NE c parûroit le premier, payeroit à 1 autre 
*-"i , & feize mille livres d’argent. On donna au 
fBiV * roi d’Arragon pour garantie du traité 
les villes de Palacuélos , de 1 héréfa , 
de Xora , d’ Ayora ; & pour dédomma- 
ger l’infant dom Manuel à qui ces places 
appartenoient à titre d’appanage , on 
lui céda la ville d'Elcalona avec toutes 
fes dépendances. On rendit les articles 
publics : mais l'article qui concernoit 
l’union des deux rois , pour chaffer les 
François de la Navarre, fut tenu fe- 
eret. ■ 

Dom Sanche eût bien voulu pouvoir 
obliger le roi d’Arragon à lui remettre 
entre les mains les deux infans de la 
Cerda fes neveux ; mais Pierre qui avoit 
fes vues , & qui dans les projets qu’il fai- 
foit , avoit intérêt que ce prince demeu- 
rât attaché à lui , n’avoit garde de con- 
fentir à rompre le lien qui formoit cette 
union. Il s’engagea de ne les point élar- 
gir ; & dom Sanche contraint de s’en te- 
nir là , tourna toute fa politique à le met- 
tre dans la nécdîité de ne lui pas man- 
quer de parole , & à l’intéreflèr par -tout 
ce qu’il crut de plus fort pour l’obliger à 
la garder : les deux rois s’étant féparés, il 
accompagna encore quelque temps Y Ar-»- 
ragonois comme pat honneur jufqu’à) 
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Tarrallonne ; mais en effet pour fel’atta- • — " 
cher par un nouveau lien d'intérêt , lui j^‘ S j N! c. 
promettant que fi jamais il dcvenoit roi '.* 8 < » * 
de Caftille , il iui lailieroit la Navarre en- lJ,ï * 
tiere , & y ajouteroit Réquéna avec 
toutes fes dépendances. Là-defius ils fe 
féparerent , Sanche pour fuivre le deflein 
qu'il avoitformé d’attirer à lui le peu qui 
rertoit encore à Alphonfe d'autorité dans 
fes états , Pierre pour profiter des avan- 
tages du traité qu’il venoit de faire , ou 
pour envahir la Navarre, ou pour exé- 
cuter l’entreprife qu’il méditoitfur la Si- 
cile. La guerre civile qui s’alluma entre 
le roi & le prince de Cafiilleprefqu’aullî- 
tôt qu’ils fe furent rejoints, par les om- 
brages que prit Alphonfe de la conduite 
de Ton fils , ne permit pas à l’Arragonois 
de rien entreprendre contre la Navarre , 
qu’il ne pouvoit efpérer, étant feul, d’en- 
lever au roi de France. D’ailleurs il 
avoit à. foumettre les Catalans , qui s’é- 
toient révoltés à la follicitation du comte 
d’Urgel Armengol de Cabrera , à qui le 
roi avoit donné ce comté en fief mou- 
vant de la couronne d’ Arragon. La prife 
de Balaguer que dom Pierre afliégea en 
perfonne, réduifit les rebelles à implorer 
la clémence du vainqueur. Il en coûta, 
pour quelque temps la liberté au chef de 
ia rébellion, & à Roger Bernard, cornu* 
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“ de Foix, qui furent confinés dans une 
de N j! E c*. priion. Enfin la ianglante intrigue que le 
1181 , & roi d'Arragcn couduifoit depuis long- 
temps pour s’emparer de la Sicile , étant 
fur le point de produire reflet qu'il en 
avoit attendu, demandoit déformais tous 
fes foins. 

L'an i2o2 fut l’époque de cet évé- 
nement tragique , fi mémorable dans 
l’hiftoire,fi funefte au repos de l'Europe, 

& dont à peine quatre ficelés ont pu ar- 
rêter le déluge de fang qui a inondé < 
l’Italie & la Sicile. La monarchie Efpa^ 
gnole en a reçu un accroillèment confî- 
dérable, mais l’Efpagne en a été affaiblie, < 
& à bien apprécier tontes chofes dans 
. l’état où elles font aujourd’hui ,on peut 
dire, que c'eft une de ces conquêtes 
qu’elle devoit fouhaiter à fes ennemis. 

Le malheur de la France eft de l’avoir 
conteftée à l'Efpagne; & s’il ne lui eft pas 
glorieux d'avoir fuccombé dans cette 
tameufe querelle , il eft avantageux pour 
elle de n’y avoir pas prévalu. 

Pour prendre le fil de cette affaire de- 
puis fa fource & dans fes principes, Char- 
les d’Anjou, frere de S. Louis, roi de 
France , régnoit en paix dans l’une & 
l’autre Sicile, depuis qu'il avoit conquis 
ces deux royaumes fur Mainfroi & fur 
Conradin, derniers princes de la maifea 
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de Suabe. Une telle conquête & Tes vie- — 
toires qui lui en avoient frayé le chemin , ae j» c. 
mettoient le comble à fa gloire , & le fai- '**1 »■ * 
foient confidérer parmi les monarques 
de l’Europe, comme celui qui méritoit 
le mieux de tenir rang entre les héros. 

Ses qualités psrfonnelles & fes exploits 
éclatans le rendoient digne de ce nom, 
mais il n’étoit pas fans défauts. Il avoit 
le génie des François , qu’un hiilorien 
Efpagnol définit, une nation propre à 
conquérir des empires, mais non pas à 
les conferver. Deux chofes lui firent per- 
dre une partie de ce qu’il avoit conquis, 

& cauferent les malheurs qui traver- 
ferent la fin de fon régné. I/une fut d’a- 
bandonner trop à la diferétion , ou plutôt 
à la licence de la nation dominante, le 
gouvernement de la nation conquife, 
dans les lieux où il n’étoit pas , particu- 
liérement de î’ille de Sicile où il ne fe fai- 
foit voir que rarement, trop attaché à 
embellir Naples , capitale de fes royau- 
mes ; la fécondé fut de négliger les avis 
qui lui furent donnés par fes amis les plus 
zélés , des mauvais effets que fa négli- 
gence faifoit fur les efprits d’un peuple 
naturellement' peu fidele , & d’ailleurs 
trop opprimé. Le pape Clément IV qui 
l’aimoit,&qui avoit le plus contribué à 
le mettre en polfeffion de ces deux cou- 
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ronnes , lui avoit fouvent repréfenté que 
cette négligence ruinoit les affaires. 
Charles avoit eu quelque déférence aux 
remontrances de ce pontife ; il avoit 
écrit à fes lieutenans & aux gouverneurs 
qu’il avoit établis dans les principales 
villes des deux royaumes. Mais fuivant 
mal ces premières démarches , après de 
foibles réglemens qui demeuroient tou- 
jours fans exécution, le défordre avoit 
continué, & étoit venu à un point, qu’on 
ne regardoit plus en Sicile fon régné que 
comme une tyrannie , que des gouver- 
neurs infatiables & une nation info- 
lente exerçoient fans ménagement fur un 
peuple qu’ils méprifoient, & fur lequel 
ils ofoient tout, parce qu’ils n’en crai- 
gnoient plus rien. Une trifte expérience 
leur apprit qu'on a tout à craindre de 
ceux à qui on ne laifîe d’autre refiource 
que leur défefpoir. Un efprit audacieux 
& déterminé fut profiter fi à propos de 
la haine publique contre les François , & 
des conjonctures du temps pour ébranler 
la fortune de Charles d’Anjou , qu’il en- 
gagea en même temps les Siciliens à 
lever l’étendard de la rébellion, & leur 
ménagea les moyens de fecouer le joug 
impunément. 

JeanProchyte,ainfi s’appelloit l’au- 
teur de cette confpiration , étoit feigneur 
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«Tune petite ifle fituée aux environs de 
la Sicile, & dont il avoit emprunté le de j. c. 
nom. C’étoit un ancien ferviteur des 1282 » * 
princes de la maifon de Suabe; quel- fulv ’ 
ques-uns prétendent qu’il fut médecin 
du bâtard Mainfroi , qui l’avoit admis 
dans Tes confeils , où fon efprit & lés ta- 
lens l’avoient rendu utile à l’état. Charles 
d'Anjou s’en fervit d’abord , mais ayant 
apparemment reconnu qu'il confervolt > 

pour lés aneiens maîtres un attachement 
dangereux à celui qui les avoit détrônés, 
il l’éloigna & le priva de la plus grande 
partie de lés biens. Prochyte , chaflë de 
la cour & déchu de fa première fortune, 
reçut des François un nouveau chagrin, 
qui mit le comble à ceux que déjà le roi 
Charles d'Anjou lui avoit caufés en 
l’éloignant de la cour , & de l’adminiftra- 
tion des affaires. Comme ils fe permet- 
toient tout dans l'impunité où leurs of- 
ficiers les laiffoient vivre , quelqu’un < 

d’eux porta l’infolencejurqu’à faire vio- _ 
lence à la femme de Prochyte , ainfi le- 
dilént quelques hiftoriens \ & il eft fur 
dans toute l’hifloire, que les François 
excédoient , fur-tout dans cette forte de 
licence à l’égard des Siciliens. Prochyte 
tira de cette derniere injure un grand 
avantage pour fe venger , & de celle-là 
& des autres. Les grands du pays iudi- 
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g='=-- gnés, entrèrent aifément dans tous le0 
^années p ro j ets de révolte que leur propofa cet 
ic8: , & efprit hardi , artificieux & entreprenant. 
folv ' Dans les confeils fecrets qu’ils tinrent 
entr’eux , il fut arrêté qu’on imploreroit 
le fecours du roi d’Arragon , dont on 
connoiffoit l’ambition, & qu’on favoit 
être attentif aux occafions de recouvrer 
un royaume , dont il prétendoit que 
Confiance fa femme , fille de Mainfroy , 
devoit naturellement hériter. Cette intri- 
gue s’étant nouée fecrettement en Sicile, 
Prochyte pafia en Arragon, où ayant 
fait ouverture au roi dom Pedre de ï’oc- 
cafion qui fe préfentoit , de le mettre en 
pofleflion de l’ifle entière, il fut écouté 
avec plaifir , & reçut en reconnoiffance 
de ce qu’il avoit déjà fait pour le fervice 
de l’Arragonois , de grands dons &: de 
grandes terres pour fubfifter d’une ma- 
niéré honorable & conforme à fa qualité. 
Dom Pedre fur-tout lui fit préfent des 
villes de Luxen , de Béniçan, de Palma, 
& de leurs territoires dans le 'royaume 
de Valence. On convint donc de part & 
d’autre , que le roi dom Pedre armeroit 
inceflamment une flotte, fous prétexte 
de pafler en Afrique , pour porter la 
guerre chez les Sarrafins, pendant que 
Jean Prochyte iroit à Confiantinople 
folliciter l’empereur Grec , Michel Pa- 
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léologue , de favorifer une entreprife , au - ' ~~ m 
iuccès de laquelle il n’avoit pas moins je N j! b c! 
d’intérêt queleroi d’Arragon; car Char- 1282 > * 
les d’Anjou étoit fon ennemi ,& cet em- fuiT * 
pereur qui avoit ufurpé fur la maifon de 
Courtenai l’empire de Conflantinople , 
avoit tout à craindre de la puifiànce de 
ce prince belliqueux qui le menaçoit , & 
qui après avoir marié fa fille à Henri de 
Courtenai , prétendoit rétablir fon gen- 
dre lur le trône de fes aïeux. Prochvte 

y 

fit heureufement fon voyage déguifé en 
cordelier , &c en apporta au roi d’Arra- 
gon des fommes confidérables d’argent 
pour fournir aux frais de la flotte. On 
aflùre que par un procédé indigne , ce 
prince en reçut de Charles même , fous 
prétexte que cet armement étoit deftiné 
pour faire la guerre à l’ennemi commun 
des rois chrétiens. Il 11’y avoit plus à mé- 
nager que le pape , la conjon&ure y étoit 

Ï ropre ; Nicolas III , de la maifon des 
Jrfins , qui occupoit alors le faint-fiege, 
étoit aufii oppofé à Charles que fes pré- 
décelfeurs lui avoientété favorables. Ce 
pontife avoit un défaut trop commun 
aux eccléfiafliques , d’aimer exceflive- 
ment leurs familles , & de donner à l’é- 
lévation de leurs parens , des foins qu’ils 
ne devroient employer qu’au gouverne- 
ment de l’églife. On dit que ce pape avoit 
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defiré , qu’un de fes neveux épousât une 
fille du roi de Sicile , & que ce prince 
non content d’avoir rejeté cette alliance , 
avoit ajouté le mépris au refus : difant , 
que ce n’étoit pas allez de porter des 
mulles de pourpre pour mêler fon fang 
avec celui des rois. 

On toléré un refus , mais on ne par- 
donne guere un mépris. Le pape n’é- 
clata pas contre Charles dont il appré- 
hendoit la puiflànce; mais il n’omit rien 
de tout ce qu’il put faire fecrettement 
pour l’abaiflèr. Les pontifes précédens 
l’avoient fait fénateur de R orne & vicaire 
de l’empire en Étrurie , dignités qui le 
rendoient maître de la Tofcane & de la 
Lombardie. Nicolas par une politique 
adroite l’engagea d’y renoncer de lui- 
même , fous prétexte que Rodolphe 
d’Autriche trouvant mauvais qu’on lui 
donnât un vicaire fans fon âveu , mena- 
çoit d'armer l’Allemagne pour abolir ce 
vicariat introduit contre fes droits en 
Italie. Charles redoutoit peu Rodolphe,' 
mais entêté de l’entreprife qu’il méditoit 
fur l'empire d’orient, il ne vouloit pas! 
s’expofer à l’embarras d’une diverfion du 
côté de celui d’occident. Docile aux re- 
montrances du pape , il renonça aux qua- 
lités qui faifoient ombrage à l’empereur ; 
mais cette déférence ne calma pas la co* 
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lere fecretedu Saint-Pere. Prochyte qui ^ - ! 
n ignoroit rien de tout ce qu il avoit in- de j c , 
térêt de favoir , étant allé trouver le « 28 * » * 
pontife au retour de fon voyage de Conf- fulv * 
tantinople pour lui propofer fon projet, 
eut moins de peine à l’y engager, qu’il 
ne l’auroit dû attendre du Pere commun 
de tous les rois chrétiens. J’ai de la 
peine à croire qu’un pape , qui d’ailleurs 
avoit des vertus convenables à la place 
qu’il occupoit , foit entré dans, toute 
la noirceur de la confpiration de Sicile. 
Apparemment on cacha la maniéré dont 
les conjurés étoient convenus de chan- 
ger de maître. Quoiqu’il en foit, on 
«toit fur le point d’exécuter ce fanglant 
projet , lorfque la mort de Nicolas ino- 
pinément furvenue , & l’exaltation de 
Martin IVdu nom, qui étoit François de 
naiifance , en firent fufpendre l’exécu-^ 
tion. Le roi d’Arragon envoya à Rome 
Hugues de Métaplana pour fonder le 
nouveau pontife , fous prétexte de de- 
mander la canonifation de Raymond de 
Pegnafort. L’ambafladeur fut mal reçu : 

Martin répondit avec aigreur , qu’il 
n’accordoit rien à un roi qui étant vaflal 
du faint-fiege , ne lui avoit point encore 
rendu hommage ; dès -lors même il révo- 
qua les conllitutions des papes fes pré- 
décelfeurs , qui accordoient au roi dom 
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+• ■ Jacques , pere de dom Pedre , les déci- 
nies des biens des églifes. Cette réponfe 
§a8î & qui fembloit devoir intimider le prince 
* uir * Efpagnol , ne fit que le rendre plus fier. 
Réfolu de peu ménager la puifiànce pon- 
tificale, dont le glaive ne l’effrayoit pas, 
il prefla l’armement de fa üotte. Le pape 
lui envoya demander à quoi cette armée 
navale étoit deftinée;il ne lui fit point 
d’autre réponfe, (mon qu’il brûleroit fa 
chcmifefielle favoit fon lecret. Auffi-tôt 
que la Hotte fut prête à mettre à la voile, 
le roi d’Arragon s’embarqua à Tortofe, 

- & fit route vers les cotes d’Afrique : il 
fit même des defcentes en plufieurs en- 
droits où il porta le ravage , pour ôter le 
foupçon qu’on avoit à R orne , en France 
& à Naples même, qu’il méditoit quel- 
qu’autre deffein. Charles avoit paru quel- 
que temps en avoir de l'inquiétude ; mais 
la confiance françoife l’avoit bientôt raf- 
furé contre la rufe efpagnole. Jugeant 
du roi d’Arragon par lui-même, il ne 
crut pas qu’il fût capable de l’attaquer 
autrement qu’en lui faifant la guerre à 
force ouverte ; & une telle guerre con- 
tre le roi d’Arragon ne failoit pas peur à 
un prince qui étoit prêt de la déclarer à 
un empereur de Conllantinople : il avoit 
déjà plus de cent galeres , vingt gros 
vailfeaux , un nombre infini de barques 

de 
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& de bâtimens de charge, 10,000 che- r h ™ N \'“ s 
vaux, & une belle infanterie, qu’il ne.ie'j*. c. 
falloit plus qu’embarquer. ^ 

T out occupé de cet armement, Charles 
ne penfoit qu’à partir pour aller conqué- 
rir Conftantinople , lorfqu’il apprit qu’il 
avoit perdu la Sicile. Ce fut fur la fin du 
mois de mars , une des fêtes de Pâques , 

& félon quelques écrivains , le dimanche 
même de laliéfurreêtion qu’arriva cette 
cataftrophe de la conjuration de Pro- 
chyte & de fes Infulaires contre les Fran- 
çois, appellée Vêpres Siciliennes. Elle 
fut ainfi nommée , parce qu’elle com- 
mença par toute l’iüe au fon de la cloche , 
qui appelloit le peuple à l’églife pour 
chanter Vêpres. Il eft étonnant qu’une 
confpiration générale de tout un royau- 
me , & dont l’exécution avoit été fufpen- 
due plufieurs années auparavant , ait pu 
échapper à la connoifi’ance de tant de 
gens engagés par de grands intérêts à. 

.veiller fur un peuple conquis , mécon- 
tent , plaintif &fufpefl. La haine publi- 
que contre les François , finconfidéra- 
tion naturelle dont on les accufe , fur- 
tout dans la profpérité , eurent part à cet 
aveuglement ; mais on ne peut douter 
qu’il ne fut un effet de cet efprit de ver- 
tige que Dieu envoie à ceux qu’il éleye , 
au-deffus des autres hommes , quand ils 
Tome Jir M 
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"annsbs a ^ u ^ ent ^ eur pouvoir , pour opprimer 
«»e ‘j. c. ceux qu’il leur a fournis. En moins de 
l**y * & ^ eux heures tous les François ou qui 
étoient en garnifon , ou qui s’étoient 
habitués en Sicile , furent maffacrés fans 
pitié. Quelques hifloriens ont afluré , 
que ce cruel maffacre commença d’abord 
dans la ville de Palerme à l’occafion d’un 
François nommé Droguet. Cet homme 
qui portoit la débauche jufqu’à l’impu- 
dence , fe mit en devoir d’infulter à la 
pudeur d'une femme qu’il voulut dé- 
pouiller, fous prétexte qu’elle portoit des 
armes cachées fous fes habits. C’étoit le 
mardi de Pâques , que le peuple alloit 
par dévotion vifiter l’églile du Saint- 
Efprit qui eft à Mont-Réal , à une lieue 
de Palerme. Les habitans irrités de 
l’effronterie du François, fe fouleverent 
& coururent aux armes. Bientôt la ré- 
volte devint générale. Le fang ruiffeloit 
dans les villes & dans les campagnes. 
Herbert d’Orléans , gouverneur de toute 
l’ifle pour le roi Charles , retint pour 
quelque temps par fa préfence & par fa 
fagefle,la ville de Meffine dans le devoir, 
mais ce calme fut de courte durée. Le 
refpeéf des MefHnois pour leur gouver- 
neur , & la crainte du nom françois ne 
furent pas d’affez fortes digues contre 
le torrent de la rébellion. Animés par 



Digitized by Google 



d’Espagnë, Liv . JV. 1G1 
l’exemple des autres villes , iis chafferent 
le gouverneur & la garnifon Françoife. 
Un feul gentilhomme Provençal, nommé 
Guillaume Porcellet, qui commandoit 
dans Catalafimia , fut épargné en confidé- 
ration de fa probité univerfellement re- 
connue , & fut renvoyé dans fon pays. 
Ce refpeél pour la vertu dans ce peuple 
furieux & agité de la plus violente haine 
dont on n’avoit jamais oui parler, eft 
d'autant plus fingulier & plus admirable 
qu’il ne fit pas même grâce à l'innocence , 
& qu’il alla chercher les enfans jufques 
dans les entrailles des meres qu’on 
croyoit grolfes des François, pour les 
faire mourir avant qu’ils fuflent nés. Ces 
excès au relie fi barbares ne furent pas 
feulement commis par la populace , les 
perfonnes facrées fouillèrent leurs mains 
du fang françois, comme les autres, & 
on ne peut lire fans horreur ce qu'écrit 
un religieux Sicilien , des inhumanités 
exercées dans la fureur de cette bou- 
cherie, par certaines perfonnes des plus 
graves & des plus laintes profeflîons. 
L'imprudente confiance des François 
augmentée par la fécurité qu’infpiroit la 
circonfiance de la fête , les ayant tous 
mis hors d’état de faire aucune réfiiiance, 
bientôt ils furent exterminés , fans qu'il 
en reliât un feul. 

M a 
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Le roi de Sicile étoit en Tofcane 

jannem ] or jq U ^j a pp r i t cette nouvelle , & le pape 

£j«2 , & Martin IV y étoit avec lui ; ils furent 
également confterne's d'une aventure fi 
peu attendue , & Charles laifla échapper 
des paroles, qui marquoient un trouble 
indécent dans l'ame d'un grand conqué- 
rant , tant il eft vrai que le courage qui 
fuffit pour pouffer une grande fortune , 
ne fuliit pas toujours pour foutenir une 
grande adverfité. Charles néanmoins 
rappella le lien , & prit des mefures avec 
le pontife pour réduire les Siciliens. Le 
pape envoya en Sicile le cardinal Gé* 
rard Bianchi pour tenter les voies d'ac- 
'commodement , & fit en même temps 
publier une croifade contre les rebelles , 
avec les indulgences attachées à celles 
qui fe faifoient pour les faints lieux. Le 
roi cependant dépêcha en Provence , où 
étoit Charles fon fils aîné , pour l’avertir 
de ce qui venoit d'arriver , avec ordre 
de folliciter un prompt fecours à la cour 
de France , pour venger le fang de tant 
de François fi inhumainement répandu. 
Ayant pris ces mefures , il fit embarquer 
fur une partie des vaiflèaux qu’il prépa- 
roit pour l’orient ce qu’il avoit de trou- 
pes prêtes , & ayant fait voile en Sicile * 
il alla afîiéger Mefline ; il l'attaqua fi vi- 
vement , que les Meflinois craignant les 
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effets de la julie colere de ce prince , s'il j — I:: ' 
emportoit leur ville d’affaut , demande- de c . 
rent à capituler , & propoferent des con- » * 
dirions que l'état des affaires de Charles “ r ‘ 
auroienr dû lui faire accepter. Le légat 
du pape qui l'accompagnoit , lui con- 
feilloit d'y confentir. Son reffentiment 
l’emporta fur les confeils de ce prélat ; il 
rejeta les articles propofés , & réfolut 
de faire un exemple ; il en fut lui-même 
un à la poftérité , pour apprendre aux 
plus grands guerriers à ne pas jeter dans 
le défefpoir un ennemi quelque foible 
qu’il foit. Les Meffinois foutinrent le 
liege avec une opiniâtreté invincible. Le 
roi d’Arragon averti de ce qui fe paffoic 
en Sicile , arriva à Palerme avec fon ar- 
mée navale , & y reçut folemnellement la 
nouvelle couronne que fes artifices lui 
avoient acquilé. Dom Pedre groffit fa 
flotte des vailfeaux , dont les Siciliens 
s’étoient rendus maîtres au commence- 
ment de la révolte, & qui avoient été 
dellinés pour une nouvelle expéditicîî 
contre les Grecs. Charles trahi d’ailleurs 
par plufieurs des liens , fut contraint de 
lever le fiege , de repaffer le Phare , & 
par fon retour en Italie , de laiffer la Si- 
cile à fon ennemi. 

Tout maître du terrain qu’était dom 
Pierre , il n’avoit pas en fes propres 
' M 3 
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s f ÎJLS!=a forces la même confiance que Charles en 

JL kl h t'rv A 

de j. c. c ela feul au-defïus de lui ; il n’étoit pas 
hH* * & ^ ans inquiétude, lorfqu’il apprit les puif- 
fans fecours que Philippe le Hardi, roi 
de France, envoyoit à fon adverfaire fous 
la conduite du duc d'Alençon. De plus , 
la fentence d’excommunication pronon- 
cée contre lui par le pape à Monte- 
Fiafconé le neuvième de novembre , 
fes royaumes mis en interdit , quoiqu’il 
n’eût pas la confcience afîez tendre pour 
craindre les foudres de Rome, l’union 
de tant de puifiances liguées & conjurées 
contre lui , ne lui permettoient pas de 
goûter fans crainte le plailir d’une con- 
quête qu’il avoit faite avec peu de gloire , 
& qu’il pouvoit perdre avec beaucoup 
de honte. Agité de cette penfée , ne 
pouvant fe conferver par la force ce qu'il 
avoit acquis par l’artifice , il prit la réso- 
lution d’employer encore une fois l'ar- 
tifice pour fuppléer à la forç». Durant 
le fieffe £3 rrretiine, ils s’étoient écrit 
Charles & lui des lettres injurieulés , in- 
fultantes & peu dignes de deux grands 
rois. On les voit encore à leur honte 
dans les recueils qui en furent faits ; 
peut-être les a-t-on altérées, peut-être 
en a-t-on augmenté le nombre & fait dire 
à ces princes irrités , ce qu’un auteur 
mal inftruit des bienféances de ce rang 
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aura penfé conformément à fon génie & 1,1 

à fon efprit. Mais il eft fur , qu’ils s'écri- 
virent pour fe faire les défis ordinaires 1*81 , h 
entre les guerriers de ce temps-là ; on dit rUv ' 
que ce fut une rufe fuggérée par Pro- 
chyte au roi d’Arragon , pour amufer 
fon ennemi , pendant qu’il envoyoit fa 
Hotte fecrétement pour furprendre la 
fienne. Par le ftyle de ces lettres , Pierre 
comprit que Charles étoit d’humeur à 
fufpendre les allions de la guerre géné- 
rale , pour accepter un cartel qu'il lui 
fit offrir d'un combat particulier , fous 
prétexte , difoit-il , d’épargner le fang, & 
de décider la querelle plus j ufteinent , au 
péril de ceux qui prétendoient en profi- 
ter , qu’aux dépens de la fortune & de la 
vie de tant de gens qui n’y pouvoient 
que perdre. L’ardeur françoife d*HUi% 
dans ce piege, malgré les remontrances 
du pape, malgré les raifons de politique 
& de religion qu’il put alléguer ; malgré 
les anathèmes mêmes dont il menaça de 
frapper \ Charles accepta ce défi cap- 
tieux. Les hiftoriens d’Ârragon o»tt 
même prétendu , que Charles le fit d’a- 
bord propofer à fon rival par Simon de 
Léon , de l’ordre des Freres-Précheurs. 
Quoiqu’il en foit , on convint d’abord 
que les deux rois auroient chacun 100 
hommes avec eux , lefquels combat- 

M 4 



fui * 






171 Histoire des Révolutions 
^_o=l?ï* tro ient en champ clos , & que celui des 
deux partis quiauroit avantage fur l’autre 
» - 3 s » * acquéreroit la Sicile à fon chef , fans 
qu’on la lui put contefter ; que pour évi- 
ter les furprifes on combattroit en pays 
neutre , & fur les terres d’un prince aflêz 
puiflant , pour empêcher tous les procé- 
dés qui bleffercrient la bonne foi , que 
pour cela l*un & l'autre roi fe rendroit 
avec fa troupe à Bourdeaux , ville de la 
domination d' Angleterre , le premier 
jour de juillet de l’année 1283, ^ ^ ut 
deftiné à ce combat . Il eft vrai que le pape 
écrivit au monarque Anglois, pour le 
conjurer de ne point accorder aux deux 
rois , ni la ville de Bourdeaux , ni au- 
cun autre lieu de fon obéifiance ; mais fes 
l’oins & fés précautions furent inutiles. 

L’artifice de l’Arragonois eut tout 
l’effet qu'il en prétendoit. Ce défi fufpen- 
dit la guerre & lui donna le temps d’affer- 
mir fa domination en Sicile; il y fit venir 
la reine fa femme & l’infant Jacques fon 
fécond fils , auquel il delünoit ce royau- 
me , pour gouverner pendant fon abfence 
un peuple en réputation d’être chan- 
geant. Sous prétexte d’un combat qui 
piquoit la valeur & qui flattoit la vanité, 
françoife , il endormit fon cpncurrent , 
tandis qu’il s'occupoit à lever des trou- 
ves , à armer des vaiffeaux , & à s’établir 
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folidemcnt dans fa nouvelle conquête. 

Toute l'Europe cependant attendoit le de N j h c. 
jour deiliné au plus extraordinaire fpec- ia *>» * 
tacle que l’on eût vu depuis long-temps. 

Dès le mois de mai Bourdeaux fut rempli 
d’une multitude innombrable de toutes 
fortes d’étrangers, attirés par la curiofité 
de voir décider d’une maniéré jufques-là 
fi peu ufitée, de la poflèliion d’un royau- 
me & de la deftinée de deux rois. Les 
fpeélateurs furent trompés. Charles pa- 
rut à la vérité avec 100 cavaliers fort 
fiers , & pafla fur le champ marqué tout 
le jour aüigné au combat , mais Pierre ne 
s'y fit point voir. 11 n’eft pas étonnant 
qu’un ramas de mauvais auteurs Efpa- 
gnols, qui femblent n’avoir écrit l'hii- 
toire que pour louer leur nation , aient 
ofé écrire le contraire. Toutes les na- 
tions ont leurs écrivains fanfarons , que 
les honnêtes gens défavouent , & dont les 
efprits folides fe moquent. Il en eft en 
France comme ailleurs. Je fuis lurpris 
que Surita ,hiftorien équitable &exaét , 
fe foit laiffé emporter en cette cccafion à 
cette foibleffe de l’efprit national^ dont 
il s’eft fi bien défendu en d’autres ,& ait 
écrit contre le témoignage de tous les 
contemporains les moins lufpects de par- 
tialité , que Charles ne comparut point , 
l’excufant néanmoins fur ce que le pape 
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£ — L ^ x “ lui avoit défendu fous peine d’anathême 
ANNhE» combat contraire aux loix de l’é- 
i s glife.Mariana,Efpagnol comme lui, & 
qui n’elt pas indifférent pour la gloire de 
la nation , quand fans bleiïèr les loix de 
l’hiltoire il trouve occafion de l’élever , 
en parle autrement ; & voici fes termes 
que je traduis exactement : r> Le premier 
r> de juillet, qui étoit le jour déligné pour 
r> le combat , Charles avec fa troupe fe 
« trouva à Bourdeaux ;Pierre, roid’Ar- 
r> ragon, ne comparut point. Les écri- 
« vains François attribuent cemanque- 
r> ment de parole à lâcheté ,&difent que 
r> l'Arragonois n’avoit point eu d’autre 
r> intention en faifant propofer ce com- 
r> bat , que de gagner du temps pour af- 
r> fermir fa domination en Sicile , & pour 
r> amufer les François , délicats jufqu’à 
« la fimplicité fur le point d’honneur. 
« Nos hiltoriens excufent Pierre fur ce 
« qu’il fut averti par le fénéchal de 
« Bourdeaux , de fe donner de garde des 
n embûches des François ; que le roi de 
« France s'avançoit avec un puiflant 
« corps d'armée, contre lequel il auroit 
« à combattre avec fes ioo cavaliers ; 
« que les fecours qui venoient de France 
- « avoient bien moins de chemin à faire 
r> que ceux qui pourroient venir d’Arra- 
« gon ; à quoi ces hiltoriens ajoutent , 
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» que l’Arragonois qui s’étoit rendu à 
r. Bourdeaux, avoit laille au fénéchal d e*j N, 'c\ 
r> Ton cafque, fon bouclier, Ta lance & ^ 8 3 » s 
r> fon épée , pour faire foi qu’il s’étoit u ‘ v ' 
r> rendu au lieu du combat dans le temps 
r> marqué ; après quoi ayant pris la polie 
n il s’étoit retiré en Bifcaye , la plus pro- 
r che frontière d’Efpagne Ainfi parle 
cet écrivain Efpagnol, fuppofant avec 
toute l’billoire la comparition de Charles 
& le manquement de parole de Pierre. 

Il laifle feulement à douter de la ma- 
niéré & du motif. Je dis ceci précifément 
pour la vérité de l’hilloire , fort éloigné 
de faire un honneur au célébré Charles 
d’Anjou , d'avoir comparu fur une fcene, 
où un roi chrétien, un grand roi, un 
conquérant fi renommé ne pouvoit faire 
qu’un mauvais perfonnage. De pareils 
combats ne conviennent qu’à des aven- 
turiers qui ont lu les Amadis, & non à 
des princes qui marchent fur les pas des 
Alexandres & des Céfars. Je ne fuis 
point aulîi de ceux qui attribuent au 
défaut de courage le fubterfuge du roi 
d’ Arragon, c’étoit un prince belliqueux , 

& dont la valeur éprouvée ne peut don- 
ner lieu àuntel reproche, que le vulgaire 
de nos hiltoriens lui a fait fort mal-à- 
propos. Il eft blâmable de s’étre fervi 
d’une fupercherie fi peu digne d’un roi 
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pour fupplanter fon ennemi , mais Char- 
d î7*“ les ne l’eltguere moins d’avoir donné fi 
12.13', & imprudemment, & contre les remontran- 
{o,v ' ces d’un grand pape, auffi refpedtable par 
lafagefledefa politique, que par fa piété 
& par fa religion , dans le piege que lui 
tendit un homme dont il avoit éprouvé 
la mauvaife foi. Cette faute lui fit perdre 
la Sicile, qu’il auroit pu reconquérir s’il 
ne fe fût point lailfé fdduire pas l’appas 
d’une faulfe gloire, qui ne pouvoit rien 
ajouter à l’éclat de celle qu’il avoit ac- 
quife en tant de combats , &par tant de 
victoires. Pierre au contraire en la mépri- 
fiant avec l'avantage de commettre un 
crime de moins , recueillit ce fruit de fa 
perfidie, de s’affermir dans la poffeflion 
de la couronne conteflée ,& d’avoir mis 
fon concurrent hors d’état de la lui en- 
lever. Ainfi Dieu pour des defîèins qui 
nous font cachés punit certains péchés 
par eux-mêmes , & permet que d’autres 
foient heureux , fi l’on peut appeller bon- 
heur une profpérité paffagere , qui eft 
bien fouvent un effet de la plus vive co- 
lère du Ciel. Les longues guerres que ce 
prince d’une ambition démefurée, & ne 
ménageant rien pour la fatisfaire , attira 
fur fes états ; l’embarras & l’agitation de 
fa vie ; fa mort prématurée &: troublée de 
remords i les femences de divifion qu’il 
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laifta dans fa propre famille , dont cette 
conquête même qu’il avoit faite par tant j* N j NÀ “ 
de crimes , fut fouvent le fujet funefte, 
font un exemple qui doit apprendre aux 
fouverairis, que l’accroiffement de leur 
empire & de leur puiflànce eft une prof- 
périté plus à craindre que la plus mau- 
vaife fortune , quand iln’eftpas le fruit de 
leur vertu. L’hiftoire de dom Sanche, 
prince de Caftille , & celle de fa pofte'rité, 
eft une autre preuve de cette maxime qui 
en confirme la vérité. 

Cet ambitieux ufurpateur d’un droit 
qui ne lui appartenoit pas , pouffa le defir 
de régner jufqu’à dépouiller fon propre 
pere de ce qui lui étoit refté de pouvoir 
& d’autorité , après l’avoir obligé contre 
les loix à le déclarer fon fucceffeur ; il 
n’avoit employé d’abord que la fouplefle 
& l’artifice pour fe rendre maître du 
gouvernement , & cette voie lui avoit 
réufîi, tandis qu’il avoit fu cacher fon 
deffein au roi fon pere ; mais le vieillard 
enfin s’apperçût où vifoit l’ambition du 
jeune prince , & rélolut enfin d’en arrêter 
le cours : il n’étoit plus temps ; de quel- 
que adreflè dont il ufât pour couvrir fes 
démarches , dom Sanche étoit trop bien 
fervi , & s’étoit fait un trop grand nom- 
bre de créatures , pour rien ignorer ni 
des intrigues , ni des intentions du vieux 



Digitized by Google 



2p3 Histoire des R évolutions 
i3 ; roi. Alphonfe avoit enfin reconnu qu'en 
cl ‘ j. c* laiflant tout faire à dom Sanche , il tom- 
fuv ’ * koit infenfiblement dans un mépris , qui 
le failoit regarder de fes fujets comme un 
roi inutile à l'état & à la fortune de fes 
ferviteurs. Pour le relever de cet oppro- 
bre, il renouvella la guerre contre les 
Maures , qui depuis la treve expirée, 
s'étoient fervi de l'occafion que leur en 
donnoit l'embarras où les Caltillans fe 
trouvoient dans la conteltation mue par 
dom Sanche , pour la fuccelïïon à la 
couronne. Ces Infidèles avoient fait des 
holtilités & remporté quelque avantage ; 
dom Sanche les avoit réprimés , depuis 
qu'il avoit été déclaré prince , & ils n’en- 
treprenoient plus rien. Alphonfe voulut 
les pouflèr & les attaquer en perfonne , & 
comme l’on deflein étoit de rétablir par- 
la fan crédit , pour ôter enfuite à dom 
Sanche celui qu’il lui avoit donné , & les 
dépouiller du droit injulle qu’il lui avoit 
laifié ufurper fur fes neveux de la Cerda ; 
il envoya au roi de France Frédule , 
évêque d’Oviédo , François de nation, 
en qualité d’ambaffadeur , avec des inf- 
trubfions lecretes pour traiter cette af- 
faire. Mais il failoit un prétexte pour 
colorer le motif de cette ambaflade & 
empêcher que l’infant ue le pût pénétrer. 
Alphonfe fît donc courir le bruit, que 
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la commiüîon de Frédule fe réduifoit à - — '— SL 
faire agir Philippe pour obtenir Findul- j* ‘^ c! 
gence de la croilade contre les Maures; 1283 » 
mais le but de la députation étoit de r ' ,,v ' 
concerter avec le roi de France fur les 
moyens qu’il convenoit de prendre pour 
mettre en liberté les enfans du feu prince 
Ferdinand de la Cerda , foit qu* Alphonfe 
fût véritablement touché du malheur de 
fes petits-fils , foit qu'il y fût porté par la 
haine qui l’animoit contre dom Sanche. 
Quelque foin que le roi prit de cacher 
fes intentions , on ne fait pas par qui le 
prince de Caftille apprit le lécret de cette 
négociation ; mais il en fut bientôt in- 
formé , & pendant que le roi fon pere 
prenoitde mauvaifes mefures pour pouf- 
fer les Maures , il en prit de trop bonnes 
pour le détrôner. 

Alphonfe étoit entré avec fon armée 
fur les terres du roi de Grenade, & y 
avoit jeté afifez de terreur , pour obliger 
le prince Maure à faire des offres pour 
avoir la paix. 11 avoit confenti à donner 
la troilieme partie des deniers qu'il reti- 
roit de fon royaume pour tribut au roi 
de Cailille , & ce prince l’avoit rejeté. 
Cependant comme il avoit beloin d’ar- 
gent pour remplir fon tréfor épuile , il 
avoit fait battre de mauvaife monnoie , à 
laquelle il avoit donné la même valeur 
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"V 1 qu’à la bonne : l'altération & le change- 
de j. c. ment des monnoies elt rarement un bon 
& remede aux nécefiités d’un état. Al- 
phonfe l’éprouva en cette occafion , les 
peuples -en murmurèrent hautement, & 
il fut facile à dom Sanche, attentif à 
tout pour détruire fon pere , de les faire 
palier du murmure à la révolte. S'étant 
donc retiré à Cordoue , il leva le mafque , 
& ne penfa plus qu’à fortifier fon parti , 
déjà plus redoutable que celui du roi fon 
pere. Il étoit fur du peuple mécontent 
de l’altération des monnoies. Il foule va 
parles intrigues de l’infant dom Jean, 
l’un de fes freres, les grands de Caftille 
& de Léon ; il gagna le roi de Grenade 
en concluant avec lui le traité que fon 
pere avoit refufé ; il fit entrer dans fes 
intérêts , Denis , roi de Portugal , qui 
venoit d’époufer dans la ville de Tron» 
çofo , la fille du roi d'Arragon fon ami", 
l’infante Elizabeth , que fes vertus ont 
fait mettre depuis au nombre des Saints. 
Il époufa lui-même Marie , fille d’Al» 
phonfe de Caftille, feigneur de Molina 
- fon oncle , fans égard à la parenté , n’en» 
vifageant dans ce mariage que la femme 
qui lui plaifoit, & le beau-pere qui lui 
étoit utile. 

Le roi de Caftille vit croître cette puif- 
fance ouvertement oppofée à la fieune , 
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avec une confpiration qui lui en fit crain- — '- ! - 
dre les fuites ; il convoqua fes états à T o- 1 £ N j NÉ j? 
lede,ou pour trouver les moyens de dé- 1583", * 
truire ce parti , ou pour tenter des voies fwv * 
d’accommodement. Trop peu de gens fe 
rendirent à cette aflemblée pour rien en- 
treprendre de confidérable. Pendant que 
le roi tenoit les états à Tolede , le prince 
dom Sanche les tenoit de fon côté à Val- 
ladolid , où il les avoit convoqués de fon 
autorité propre. Les grands s’y étoient 
rendus en foule ; & la cour de dom 
Sanche étoit aufli grofle que celle d’Al- 
phonfe étoit déferte. L’aflemblée de 
Valladolid porta fans ménagement l’in- 
folence & la révolte à l’extrémité. Tout 
s’y pafîa au gré des grands , que dom 
Sanche s’étoit attachés à force de bien- 
faits & de promettes qui ne lui coùtoient 
rien. On lui déféra toute l'autorité; on 
alla même jufqu’à le proclamer roi; & 
quoiqu'il fît voir un relie de modération 
qui l’empêcha d'accepter ce titre, peut- 
être, comme dit l’hiitorien d’Efpagne, 
pour augmenter l'empreflement de ceux 
qui l’exhortoient à le prendre , il fouffrit 
que fon oncle dom Manuel , au nom des 
états & au lien , déclarât le roi dom Al- 
phonfe déchu de la couronne , & les 
peuples dégagés du ferment de fidélité. 

Dom Sanche revêtu de la fouveraine 
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— autorité , nomma des gouverneurs & 
de *j NÉ c des ma gift rats î & envahiflant tous les 
ia i* 3 , ai droits de la puiflance royale , il ne fit 
que trop voir que ce n’étoit point par un 
principe de modeftie qu’il refufoit le nom 
de roi. 

Ainfi étoient venus à leurs fins par 
des voies à peu-près femblables, Pierre 
le Grand, roi d’Arragon, & Sanche le 
Brave, prince de Caitille ; ce font les fur- 
noms qu’on leur donne, & qu’ils auroient 
mérité, fi Pierre eut acquis la grandeur 
par des voies moins langlantes & plus 
droites , & fi parmi les actions qui firent 
renommer la valeur de Sanche , on avoit 
pu retrancher celles qu’il fit pour détrô- 
ner fon pere ; mais pour être parvenus où 
ils defiroient , bientôt ces princes recon- 
nurent qu’ils n’étoientpasàboutde leurs 
travaux , & qu’il leur en coùteroit encore 
plus pour fe maintenir en poflêflion des 
couronnes qu’ils avoient acquifes , qu’il 
ne leur en avoit coûté pour les acquérir. 

Le vieux roi de Caftille abandonné 
de fa famille & de fes fu jets , dépêcha 
des ambalfadeurs à Aben-Jofeph, roi de 
Maroc , le pria de Paflîiier d’hommes , 
& pour en obtenir de l’argent il lui en- 
voya fa couronne en gage des fommes 
qu’il lui demandoit. 11 écrivit en même 
temps à dom Alphonfe de Gufman fou 
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fajet , feigneur de San-Lucar , qui avoit 
encouru fa difgrace pour des raifons , de j. c. 
dont l’hiftoire ne nous a point inflruits. ‘ 3 ?3 • * 
Ce feigneur s’étoit réfugié en Afrique, - 
& étoit en grand crédit auprès du roi 
Maure. Alphonfe le pria d'oublier le 
pafié , & d’employer fes bons offices 
auprès du prince Mahométan qu’il fer- 
voit , pour le fecours de fon roi naturel. 
Gufman en ufa en homme généreux , & 
le monarque Africain ne le fut pas moins. 

Il palfa en perfonne à Algézire , & le 
Callillan s'étant avancé jufqu’à Zahara, 
fur les confins de Grenade, pour aller 
s’aboucher avec lui, l'Africain le reçut 
avec des témoignages de confidération & 
de refpeêt , qu’on n'eût pas dû attendre 
d’un prince Mahométan. Comme le lieu 
de la conférence étoit de la domination 
farrafine , Aben-Jofeph en fit les hon- 
neurs , H donna la première place à Al- 
phonfe , & ce prince s’exeufant de la 
prendre :« Elle vous eft due, dit leMaure, 
r> la longue fuite des rois dont vous êtes 
r> iflu , ne me permet pas de prétendre 
» de m’allèoir au-deflùs de vous. Au 
n relie , ajouta-t-il , ne penfez pas que je 
»> faflè pour vous , quand vous ierez 
r » heureux , ce que je fais dans votre 
» malheur ; je fuis Mahométan & vous 
v> Chrétien ; ma religion m’oblige îi être 
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« votre ennemi ; je le redeviendrai 
n quand vous n’cn aurez plus d’autre ; 
r> l'indigne procédé de votre fils m'unit 
r> aujourd’hui avec vous en faveur des 
» droits communs de la nature. Je vous 
* aiderai avec zele à punir un enfant in- 
r> grat , qui vous doit la vie , & qui vous 
» ôte la couronne 

Ce procédé honnête & droit, & ce 
méîapge de fentimens vertueux & fiers 
tout enfemble, ne déplut pas à un roi 
philofophe; après qu’Alphonfe eût re'- 
pondu aux civilités du Mahométan , on 
tintconfeil fur les affaires , & l’on forma 
un plan de campagne. On convint que 
la première adlion l’eroit lé fiege de Cor- 
doue , qui s’étoit déclarée pour le prince 
dom Sanche, quoique Séville, capitale 
du pays , fut demeurée fidelle au roi de 
Caiîille. Cette entreprife ne réuffit pas. 
Cordoue fut bien défendue par dom 
Sanche & par la valeur de fes habitans. 
Les deux rois levèrent le fiege de cette 
ville après trois femaines d’attaques inu- 
tiles , & leur campagne fe termina à quel- 
ques courfes fur les terres- de Caftille , 
où ils firent un butin confidérable , dont 
le loldat feul profita. Leur féparation fut 
plus brufque qu’on n’auroit dû l’at- 
tendre , de la maniéré dont avoit com- 
mencé leur union. Alphonfe étant entré 
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en défiance qu’Aben-Jofephavoit defiein 
de fe faifir de fa perfonne , fe déroba de ^KNffcs 
lui fecrétement, & fe retira à Séville. 1283’, ù 
Le Maure choqué de ce procédé, & flrtr - 
encore plus d’avoir été foupçonné de 
perfidie par le Caftillan , repaiia la mer 
avec lès troupes ; il eut pourtant la gé- 
nérofité de renvoyer en palfant à Al- 
phonfe, 1000 cavaliers Efpagnols, qui 
fous la conduite de dom Fernand Ponce, 
étoient depuis quelque temps à fa folde. 

Le roi de Callille en tira un fervice con- 
fidérable. Ce petit corps mit en déroute 
fous les murs même de Cordoue , 10,000 
hommes de l’armée du prince dom San- 
che , qui en fut notablement alfoiblie. 

Après avoir humilié le parti rebelle , Al- 
phonfe le voulut rendre odieux par une 
fentence d’exhérédation, qu’il prononça 
contre fon fils en préfence de plufieurs 
grands , & de tout le peuple de Séville, 
avec des cérémonies & des circonf- 
tances qui firent frémir tous les afliltans. 

11 le déclara convaincu d’avoir confpiré 
contre fa perfonne , d’avoir féduit les 
peuples , excité la révolte , violé tous 
les droits divins & humains , par le com- 
plot d'un parricide inoui ; il le priva non- 
feulement de l’héritage de la couronne 
de Caftille, mais de tous autres biens, 
dignités , prérogatives ôt honneurs , 
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7 ~- rt comme fujet rebelle & criminel de leze- 

^anm:es ma j e ^ au premier chef, lui donnant fa 

,s ®3 « * malédiélion comme à un enfant impie & 
dénaturé. On voit tout au long cette fen- 
tence dans les Annales de Surita. Dora 
Sanche en apprit le contenu fans faire 
paroître beaucoup d’émotion. Il s’étoit 
Fait une habitude de parler toujours ref- 
peétueufement & avec modération du 
roi fon pere.il ne changea ni de langage , 
ni aufli de maniéré d’agir. Il méprila ces 
imprécations comme les efforts impuif- 
fans d’un pere affoibli par l’âge , & re- 
nouvella fon alliance avec le roi de Gre- 
nade. Ainfi la guerre continua. Le roi de 
Maroc paffa encore une fois en Efpagne 
à la follicitation d’Alphonfe , & malgré 
les mécontentemens de la campagne pré- 
cédente, il lui amena l’été luivant un 
nouveau fecours. Cette fécondé jonélion 
du Caftillan avec le monarque infidèle , 
ne lui fut guere plus utile que la pre- 
mière ; il en tira néanmoins cet avan- 
tage , quefaifant traîner la guerre en lon- 
gueur , & qu’empêchant qu’il ne fût op- 
primé , il eut le temps de gagner le pape 
Martin IV , & de le rendre favorable à 
facaufe.Le pontife yavoit procédé len- 
tement ,& s’étoit contenté d’abord d’ex- 
horter les évêques du pays à s’entre- 
mettre pour procurer la paix entre le 
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pere & le fils. Mais enfin l’affaire ne — - 1 1 

finiffant point , le crime d'un fils rebelle jeT' c\ 
qui vouloit détrôner fon pere , lui parut » * 
digne de l’anathême ; il excommunia lés u 7 \ 
partifans & mit leurs terres en interdit. 

Ces foudres lancés cauferent une étrange 
révolution dans le royaume , malgré les 
oppofitions de l’infant , qui menaçoit de 
faire mourir les commifîaires du faint- 
fiege s’ils tomboient entre fes mains. Ce- 
pendant le pape preffa les rois de F rance , 
d’Angleterre & de Portugal de fecourir 
un pere opprimé par fon fils , & de faire 
ceflèr un fcandale , qui expofoit le nom 
chrétien au mépris des nations infidèles. 
L’autorité pontificale dans une caufe 
qui regardoit les ipœurs, prévalut beau- 
coup lur l’efprit des peuples , &plufieurs 
grands , même du mauvais parti , n’y 
furent pas confians. Parmi les freres du 
roi , dom Pedre y fut retenu par l’efpé- 
rance qu’on lui donna de le faire roi de 
Murcie, mais dom Juan le quitta hau- 
tement pour prendre celui où l’appelloit 
fon devoir. Ce commencement de révo- 
lution embarraffa d’autant plus dom San- 
che , que Philippe le Bel , nouvellement 
roi de Navarre , fit valoir fes prétentions 
fur certaines terres , autrefois envahies 
par la Caftille. Il pourfuivit fon droit les 
armes à la main , & porta la terreur juf- 
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qu’aux portes de Tolede , pendant que 
dom Juan Nugnez de Lara, feigneur 
* 233 , & d’ Albarazin , partifan de la Cerda , rava- 
geoit les environs d’Ofma , de Calahorra, 
de Siguença,& des autres places voifmes. 
Le fecours du roi d’Arragon eût été 
néceffaire à dom Sanche dans cette con- 
joncture fàcheufe ; mais ce prince s’étoit 
fait trop d'affaires à lui-même pour va- 
quer à celles d’autrui. Il s’étoit retiré 
dans fon pays , où par un gouvernement 
' peu conforme aux loix & aux privilèges ‘ 
de la nation , il avoit ligué les grands 
contre lui , & fait naître cette confédéra- 
tion entr’eux, qu’ils appellerent l’ U nion , 
pour rétablir les anciennes bornes don- 
nées à la puiffance royale , en faifant re- 
vivre les loix primitives de la nation , 
qu’ils nommoient les maximes fonda- 
mentales de l’état. Jacques fon pere 
avoit commencé à leur donner de fâ- 
cheufes atteintes -, Pierre étoit allé plus 
loin que lui ; mais il éprouva qu’il eit 
dangereux aux princes de pouffer l’au- 
torité fouveraine jufqu’à la puiffance ar- 
bitraire , & qu’il arrive des conjondlures 
où les fujets s’en font un droit de porter 
le privilège jufqu’à l’indépendance. Les 
Arragonois d’un côté & les Catalans 
à leur exemple , entreprirent de fou- 
mettre leurs fouverains aux loix , que ce 

qu’on 
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qu^on appelle en Arragon les anciens 
T'ores , impofent aux rois comme aux^™ 1 ^ 
fiijets ; il n’omit rien pour parer ce coup. '*33 •» *» 
ïlaflembla les états du royaume, & les fu,v ‘ 
transféra diverfes fois d'une ville à l'au- 
tre ; mais plus l'affaire traînoit en lon- 
gueur , plus le confeil de l’union s’opi- 
niàtroit à ne rien relâcher des droits pré- 
tendus dont le peuple.aimoit à fe flatter. 

Dom Pedre repréfenta plus d’une fois 
aux états, que c’étoit mal prendre leur 
temps pour remuer ces queftions capa- 
bles de caufer une guerre civile , tandis 
qu’il en avoit une étrangère à foutenir, où 
de grandes puiffances liguées armoient 
de toutes parts contre lui & contre eux. 

La raifon qu’ils lui apportoient pour les 
faire défifter de leurs pourfuites , étoit 
celle qui les engageoit à pouffer plus 
vivement. Ils en vinrent aux dernieres 
menaces; nul homme n’étoit moins d’hu- 
meur à plier que ce prince dur & hau- 
tain s’il en fut j amais; mais que ne fait-oii 
point lorfqu’on eft forcé par la néceflité. 

Preffé de la guerre étrangère , il accorda 
tout pour en éviter une civile r par cette 
condefcendance il réunit fes fujets, pour 
foutenir avec honneur les efforts des en- 
nemis du dehors ; mais fa poftérité fentit 
long-temps la plaie faite à l'autorité 
royale, par l’imprudence qu’il avoit eue 
Tome II. j\ 
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«■" — * d’en ufer fans modération- L union 
,<» î K î! É c! poufîà fon entreprife jufqu’à difputer 
1 28g 1 & aux rois le droit de choifir les officiers 
. -de leur maifon -, & ce fut-là durant plu- 
sieurs régnés entre le prince & les fujets 
•une femence de difcorde , qui produmt 
de temps en temps de fâcheux troubles 

dans l’état. . , 

Pierre eut a peine le loilir de lortir de 
ce t embarras pour fe mettre en état de 
xéfifler au grand nombre d’ennemis con- 
jurés unanimement à fa perte qui lui al- 
loient tomber fur les bras. Le roi de Sicile 
paflant en France pour le combat dont 
f’ai parlé , avoit rappellé de Provence le 
prince de Salerne ion fils en Italie pour 
tenir fa place. Il y repafloit .pour conti- 
nuer la guerre contre la Sicile , pendant 
que d’un autre côté Philippe , roi de 
France , fe préparoit à la porter en Arra- 
gon même. Le pape avoit folemnelle- 
ment excommunié dom Pierre a Civita- 
Vechia, il avoit mis fes royaumes en 
interdit , déclaré ce prince déchu de 
toute dignité royale , & donné fes états a 
Charles, fils de France, comte de V alois, 
auquel dès ee temps-là l’on fit prendre le 
titre de roi d’Arragon. La Navarre fai- 
sant alors tous les mouvemens de a 
France, entra dans le même parti. Pierre 
trouva des ennemis jufques dans la pro- 
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Î jre Famille. Jacques, roi de Majorque , 
on frere , fe plaignoit de lui, & ce n’é- de*}*. c. 
toit pas fans fujet. La vafte ambition de f 9 ** » 4 
l’Arragonois ne refpe&oit pas même les 
■liens de la nature & du fang , quand il 
-étoit quelïion d’étendre un empire tou- 
jours trop petit pour un homme fans mo- 
dération. Jacques embrafla donc le parti 
François, & fe rendit auprès de Philippe. 

Pierre vit élever cet orage avec beau- 
coup d’intrépidité & une grande pré- 
fence d’efprit ;il appella du papeau pape 
même , agiflant dans les vues de pere & 
de pafteur commun ; il faifoit quelque 
fond fur l’intérêt que devoit prendre 
l’empereur Rodolphe à une querelle où 
les Gibelins attachés à la faétion impé- 
riale, étoient menacés d’opprelfion par 
les Guelphes partifans des papes. 11 en 
attendoit du fecours , & n’en reçut que 
des paroles. Il ne fe découragea pas pour 
cela, il envoya fes ordres en Sicile à la 
reine & à l'infant dom J acques fon fécond 
fils , qui y commandoient , pour foutenir 
la guerre que le roi Charles & le prince 
de Salerne y alloient porter. De fon côté, 
pour fe difpofer en Arragon à repoufler 
l’irruption des François, Pierre munit 
fes places ,& leva des troupes, qu’il prit 
foin de discipliner. 

Les actions commencèrent plutôt en 

N a 
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Italie qu’en Efpagne , & par l’impru- 
de\ c. dence du prince de Salerne, Charles, 
to? ' & farnommé te Boiteux, elles furent d’a- 
bord fi heureules au parti Arragonois , 
que celui de France ne s’en put bien re- 
lever. Charles d’Anjou avoit ordonné au 
. prince ton fils, d’éviter tout combat par 
mer & par terre jufqu’à ce qu’il fe fût 
joint à lui. Malgré cette défenfe, le prince 
ne put foutenir les infultes que l'amiral 
de la flotte Arragonoife lui alla faire juf- 
ques dans Naples pour l’attirer dans le 
piege qu’il lui tendoit , & fe fit un point 
d’honneur d’accepter le combat. Roger 
Lauria, c’efl: le nom de cet amiral fi fa- 
meux, fut le plus grand homme de mer 
de fon temps. On le dit Calabrois de naif- 
fance, & qu’il ne s’étoit donné au roi 
d’Arragon , que parce que Charles lui 
avoit préféré un Génois qui lui étoit fort 
inférieur en expérience &en valeur, tant 
il eft de conféquence aux rois de ne pas 
donner à la faveur , ce qu’il importe à 
l’état qu’ils donnent au mérite. Le prince 
de Salerne contre les avis des perlonnes 
fages qui compofoient fon confeil , livra 
la bataille , fut défait , abandonné de la 
plupart de fçs Italiens, & mal fervi par 
ceux -mêmes qui paroiffoieut les plus 
zélés pour fa gloire, gens pour la plupart 
peu expérimentés aux combats de mer. 
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On s’attacha à Ton vaifTeau : on le fit per- 

* x Ann* 

cer par des plongeurs ; le prince com- >Je j. <:✓ 
battitjufqu’àlafinavecun courage digne I2g 3 » a 
de fon fang , mais enfin il fut obligé de ,U1V ' 
céder h fa mauvaife fortune; il fut pris * 
mené à Mefline, où les Siciliens tou- 
jours furieux, firent brûler ou égorger 
inhumainement les François pris avec 
lui , & le condamnèrent à fubir le' même 
fupplice, que fon pere Charles d’Anjou 
avoit autrefois fait endurer au jeune 
Conradin ; grand exemple aux vain- 
queurs d’ufer modérément de leurs vic- 
toires , & d’exercer contre les vaincus 
une clémence dont le fort des armes y 
touj ours incertain & toujours changeant 
peut les mettre en état d’avoir befoin. La 
fegeffè de Confiance, reine d*Àmgoir t 
fauva le prince de Saler ne ; elle empêcha 
l’exécution de l’arrêt , difant qu’une af- 
faire de cette importance ne devoit pas 
être décidée fans l’ordre du roi fon- mari. 

Outre que le roi de Sicile avoir encore 
entre les mains une fœur de cette prin- 
cclfe qui auroit pu fervir de repréfailles 
&r donner occafion de perpétuer entre les 
deux maifons rivales ces exécutions fan- 
glantes d'un exemple fi pernicieux entre 
les rois. Quelques hifioriens attribuent 
à la piété de cette reine ce que d’autres- 
n'ont raconté que comme un eflètde fa 

N * 
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~ L ---- prudence & de fa modération : ceux-ci 
ne j. c. diient que la lentence du prince de ba- 
ill 3 ’ * ^ erne étoit prononcée , & que le ven- 
dredi , deftiné' à. cette aélion tragique , 
Confiance lui envoya annoncer de fe 
préparer à la mort ; à. quoi le prince de 
Salerne ayant répondu qu’il étoit tout 

Î >rêt , & qu’il fe tenoit heureux de mourir 
e même jour que le Sauveur du monde 
étoit mort pouF lui ; la reine touchée 
d’une réponlé fi chrétienne , lui avoit fait 
dire , qu’il lui îpprenoit à profiter de 
l’occafion' de lui pardonner ce jour-là. 
même pour l'amour du même Sauveur. 
Quoiqu’il en foit de cette cdrconftance , 
dont le filence des auteurs du temps les 
plus fûrs & les plus exaêls donne grand- 
f»jêt dè douter, Confiance fit fecréte- 
ment tirer de prifon le prince de Salerne, 
& l’envoya en Arragon où il fut foigiieu* 
fement gardé. 

Le parti Arragonois- profita d’autant 
plus de cette victoire, que Charles d’ An- 
jou furvécut trop peu de temps à fadif- 
grace , pour avoir le loifir de la réparer , 
il arriva à Caiette trois jours après , oùiV 
amenoit de Provence vingt galeres , & 
des troupes Françoifes. Il reflentit vive- 
ment la. perte qu’il venoit de faire , & la- 
précipitation de fon fils. Quand on lui 
annonça qu’il étoit pris : n Que îi’eflrih 
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yf mort, répondit-il dans le premier mou- 
vement de fa colere \ r> il ne méritoit que 
r> trop de périr en punition de fa défo- 
r> béiflànce **. Puis ayant rappellé fou 
courage : r» Allez, dit-il à ceux qui étoient 
préfens , » vous avez plus de fujet en 
« cette occafion de vous conjouir avec' 
y* moi que de me plaindre : nous avons 
r> perdu un clerc qui nous embarraffoit 
>* & qui n’étoit propre qu’à ralleatir la- 
** valeur de nos foldats Comme les 
Arragonois avoient fait une defcente , & 
s’étoient failis de quelques polies dans- 
le continent du royaume , il étoit à crain- 
dre que les villes fituées fur la côte , ne ; 
fuiviffènt la foi du nouveau conquérant;. 
Pour les contenir dans le devoir, Charles 
parcourut les provinces ï mais tandis 
qu’il faifoit faire des préparatifs pour' 
palier en Sicile ,il fut attaqué à Foggia 
dans la Pouille de la maladie dont il mou- 
rut. Il fe prépara au dernier paflage avec 
toute la piété d’un bon chrétien ; il reçut: 
les Sacremens de l’Églife; & quand on lu j- 
apporta le Viatique , animant fa foi & f» 
confiance : >■> Je vous conjure, Seigneur* 
s’écria-fc-il , » d’avoir pitié de mon ame * 
r> comme je crois que vous êtes mon; 
» Sauveur , & de me pardonner mes pé- 
r> chés.. Vous favez, ô mon Dieu! qutr 
» j’ai eutrepris la conquête de Sicile pluff 

N * 
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y> pour l’honneur & les avantages de 
« l’Églife, que pour les miens propres •*. 
Il mourut le feptieme de janvier de l’an- 
née 1 285 , dans la foixante & fixieme de 
fon âge , la vingtième de Ton régné dans 
l’une & l’autre Sicile , & la huitième der 
puis qu’il eut pris le titre de roi de Je- 
rufalem , en vertu de la ceffion que lui 
en avoit faite Marie , princeffe d’Arn» 
tioche , héritière titulaire de cette cou«* 
tonne. 

Charles d’Anjou, maîgréles malheurs 
des dernieres années de la vie, a confervé 
dans l’hiftoire le lurnoni de Grand , que. 
peu de rois ont en effet porté plus jufle- 
*ment que lui; les qualités royales , fes 
hauts faits d’armes , la conquête de deux 
royaumes , prefque toute l’Italie foumife 
à-fesloixpar l’alcendant qu’il avoit pris 
fur tous.les états qui la compofent ; fans 
pourtant jamais donner atteinte aux pré- 
rogatives du faint-fiege , dont tous les 
papes , excepté un feul que fon ambition 
lui rendit contraire , le reconnurent pour 
défenfeur , & qu'il, délivra en effet du 
danger où étoit la tiare de fubir le 
joug de l’empire, fous les princes de la 
maifon de Suabe, les royaumes de Na- 
ples & de Hongrie où fa poftérité régna 
fi long -temps, font des veftiges de fa 
grandeur, que quelques fautes & quet- 
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ques pertes que Ton doit plutôt attribuer ■' 
à fes miniftres & à fes officiers qu’à lui , ,i« N j Nb c! 
n'ont pu effacer dans l'hiftoire, & que' > 38 * » * 

j r r • a 1 j fmv. 

tes ennemis meme ont reconnus par des^ 
éloges qui ne peuvent être fufpeéts. Le 
pape qui lui fut fi oppofé , difoit qu’il 
avoir joint en fa perfonne toutes les bon- 
nes qualités de la maifon de France & 
de Caltille. Les hifforiens Grecs l’ont 
appelle le plus grand monarque de fon 
temps , & un d’entr’ëux a rapporté, que 
Michel Paiéologue avoir coutume dé- 
dire , que Charles auroit conquis la 
Grece fi elleeût eu un autre empereur, & 
que lui auroit pu conquérir l’Italie, fi elle 
n’eût été défendue par un tel roi ; auli» 

Villani , fincere hiftorien, & qui le con- 
noiffoit à fond , ne fait point difficulté de- 

> dire , que c’étoit le prince le plus re- 
douté, le pluscourageux,&du meilleur 
fens , qu’eût produit la maifon de France’ 
depuis Charlemagne. Le pape ne iui fur-- 
vécut guère , <5c ce fut une nouvelle dif- 
gvace pour l’infortunée maifon d’Anjou ,« 
dont le chef étoit prifonnier , mais qui? 
fut néanmoins réparée par l’exaltation* 
d’Honoré IV, de la famille des Saveffi ,* 
qui ne fut pas moins favorable au parti: 

François en Italie, que l’.avoit été fom 
prédéceffeur;. 

f Ce. pape avoit- d’abord’ pris lbÿ voie? 

U 5 , 
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1,1 '' “ de négociation & de douceur pour ame- 
«i Aî j Nf c ner i’Arragonois à quelque accommode- 
i? 84 , & ment tolérable; mais ce roi fier de fes 
fuiv * fuccès rejeta les propofitions qu’on lui 
avoit faites. Le pontife indigné renou- 
vella les cenfures portées contre Pierre. 
Avant lui le pape Martin s’étant joint au 
roi de France & à Marie de Hongrie,, 
veuve de Charles, pour conferver l’Italie 
au roi captif, avoit établi un légat à 
INaples, en même temps que le roi de. 
France y envoyoit Robert, comte d’Ar- 
tois. Honoré fuivit les traces de fon pré- 
décelfeur , & mit tout en œuvre pour ar- 
rêter les progrès que la mort de Charles 
& la captivité de fon filsfaifoientefpérer 
à leurs ennemis. 

Deux chofes purent contribuer à ren- 
dre le roi d’Arragon fi entier ; la prile 
d'Albarazin d’un côté, place jufques-là 
tant de fois inutilement attaquée par les 
Caftillans & les Arragonois, dont il chafîa 
dom Jean de Nugnez de Lara, & qu’il- 
donna pour appanage avec les villes 
d’Algézire & de Liria dans le royaume 
de Valence, à Ferdinand fon fils naturel,. 
De l’autre la pofîefiîon paifible de la:, 
couronne de Caflille étoit échue à fon 
ami dom Sanche par la mort dAlphonfe 
fon pere , qui dans le temps que fon parti i 
commençoit à fe relever. & à contrebas - 
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lkflcer la fadlion contraire , étoit mort à 
Séville l’année précédente. Prince très- j e V c. 
prudent , dit Mariana , s’il eût pu l’être »• * 
pour lui-même; c’eft-à-dire très-impru- 
dent , puifqu’il péchoit contre l’ufage le‘ 
plus eflèntiel de la prudence. On lui re- 
proche un mot impie, en punition duquel 1 
il eft vraifemblable , que Dieu confondit 
les grands projets qu’il fit pour fon agran- 
diffement. Car on rapporte qu'il lut 
échappa de dire un jour en s’entretenant 
des ouvrages du Créateur , fur-tout de la- 
compofition du corps humain , que s’il’ 
eût été du confeil de Dieu, quand il vou- 
lut former le monde , bien des chofes en 
auroient été mieux ordonnées. Il ne pa-- 
roît pas néanmoins que jamais ce roi ait- 
été athée, & je crois qu’on doit moins- 
attribuer à l’efprit d’irréligion un dis- 
cours fi mal digéré , qu'à la vanité incon-- 
lîdérée de cet efprit fauflement philofo-- 
phe, qui fe fait honneur d’une liberté 
de fentimens & de paroles, qu'il porte 
jufques dans les chofes faintes. Il mou- 
rut chrétiennement à Séville , le vingt- 
unieme d’août de l’année ia'84. Après^ 
avoir reçu les derniers Sacremens , il or- 
donna que fon corps fût porté àjerufa-* 
lem pour être inhumé au Calvaire. 

Si' le roi d’Arragon tira quelqu’avan»-- 
tage de la prife d’Albarazin, pour mettre-' 

, N- & 
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g- jg-ui» l'es troupes en haleine , il en tira peu de 
AM.Èts l'événement de fon ami à la. couronne. 
1285 & Un teftament du roi Alphonfe où il dé- 
luiV> * claroit fuçceflîvemcnt héritiers de la 
Caftille Tes deux petits-fils, Alphonfe & 
Ferdinand de la Cerda , auxquels il fubf- 
tituoit Philippe , roi de France, petit-fils 
de Blanche , & une donation qu’il avoit 
faite de la Murcie à l’infant dont Diegue, 
de Séville & de Badajoz à dom Juan , 
deux de fes cadets , avec le titre de royau- 
mes feudataires de celui de Caliille, don- 
nèrent un nouvel embarras à dom San- 
che.,& l’avoient déjà forcé à faire des 
démarches fecretes. pour gagner Phi- 
lippe & pour fe réconcilier avec lui. Ainfi 
Pierre fe trouva feul à foutenir toute la 
puiflance du roi de France & de fes al- 
liés. 11 y réfifta en prince courageux y 
mais il eut befoin pour n’y pas fuccomber 
que la fortune s’en mêlât. 

Ce fut au mois de mai de l’année. 
1285, que Philippe s’étant rendu à. Nar- 
bonne, entra dans le comté deRouflil- 
lon à la tête, de cent mille hommes , ac- 
compagné du cardinal Gervais , légat, 
du pape , du roi de Navarre , le fils aîné, 
de Philippe , du comte de Valois fon. 
cadet, portant le titre de roi d’Arragon , 
& de dom Jacques, roi des Baléares. On 
. attaqua d’abord Perpignan, afin d’exn? 
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pêcher par cette diverlion, que Pierre ne * 
réunit toutes fes forces du côté d’Italie, années. 
La prife de.cette ville ne coûta que peu 1*85 
d’efîbrts au vainqueur. Les habitans fe f “' w ‘ 
rendirent de leur plein gré , après avoir 
attendu inutilement , que le roi leur 
maître fe mît en état de les fecourir. Ce 
prince, avoit abandonné le Rouiiillon 
pour garder plus facilement les avenues 
des Pyrénées , & ne pas affoiblir fon ar- 
mée s’il la partageoit en trop d’endroits;. 

’1 avoit tellement occupé les défilés de. 
ces montagnes, qu’il y eût long-temps' 
arrêté les rois confédérés , fi un feigneur 
qu’ils avoient épargné dans une petite, 
place nommée Génova, enlevée de force, 
où ils avoient fait faire main-balfe fur les. 
habitans, opiniâtrés à foutenir téméraire- 
ment le fiege , ne les eût guidés par des 
toutes que peu d’autresque lui connoif- 
foient. Le gros de l’armée ennemie étoifr 
campée au pied des monts du côté qui re- 
garde l’Efpagne. La furprife y.fut grande- 
quand on apperçut fur le fommet les. 
troupes Françoilès , prêtes à delcendre- 
& à attaquer. Ôn prit l’épouvante , & on 
fe retira avec, le moins de défordre qu’on-, 
put. Ainfi la plaine demeura ouverte ; 
les rois y- entrèrent fans obllacle,& s’a-- 
vanc.er.ent dans le Lampourdanjufqu’à la. 
vue d’Ampurias. Ils ne. tarder cnt.pas-â fe. 
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rendre maîtres de Péraltas, de Figuéras,- 
a*"*», & de tous les forts qui étoient entr’eux , 
1085 ,. & & de Gironne, place forte & de grande 
Ü,1V ’ importance , par où ils avoient réfolu 
de commencer la conquête. Dom Ray- 
mond, vicomte de Cardonne, s’y défendit 
avec vigueur ; & déjà le fiege avoit duré 
l’efpace de près de trois mois , fans que 
Fon parlât de fe rendre , lorfqu’un évé- 
nement heureux aux François lui ôta tout 
efpoir de fecours,& l’ôbiigea de capituler. 

Le roi de France avoit à Roze une 
flotte de fix vingt vaifleaux , qui s’étant 
faifie de ce port:, fournilfoit des vivres 
à l’armée de terre. Le monarque Arra- 
gonois ne fe voyant pas en état dedonner-' 
bataille , avoit mis toute fon efpérance à- 
couper les vivres aux François. Ayant 
appris qu’il leur en venoit un convoi’ 
eonfidérable , il réfolut de l’attaquer & 
voulut être de la partie, parce que c’é- 
toit pour lui un coup décifif. Il s’étoit: 
mis en embufcade avec deux mille hom^ 
mes de pied, & environ cinq cents che- 
vaux dans un lieu avantageux, lorfque le-' 
connétable de France , Raoul de Nefle ,. 
& le maréchal d’Harcourt , qui l’avoient 
appris par leurs efpions, lui tombèrent'- 
inopinément fur les bras. Le combat fut 
rude & fangiant. Les François n’étoient' 
qu’au nombre- de cinq cents,, le conné*- 
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table & le maréchal n'en avoient pas - ' _i 
voulu davantage , pour rendre leur mar- ue N j. c. 
che plus fecrete,en la. rendant moins ****** 
tumultueufe. Malgré cette inégalité, les- 
Arragonois furent, défaits. Le roi qui 
pour infpirer aux fiens le courage qui 
lîanimoit , combattoit moins en roi qu’en - 
foldat, reçut une bleflure au vifagequi- 
penfa lui coûter la liberté., peut-être en 
lui fauvant la vie. Déjà un François avoit 
faifï la bride de fon cheval, lorfque ce 
prince préfent à lui-même, & de fang- 
froid dans le plus grand péril, coupa les- 
rênes & fe fauva , lailfant toute fon in- 
fanterie fur la place , & deux cents, de fes 
cavaliers: Gironne déjà aux abois, fe ren- 
_ dit par compofition à cette nouvelle , & 
Philippe y mit garnifon. Gn accufe les> 
François d’avoir exercé dans cette ville 
des cruautés & des violences qui désho- 
norent le nom chrétien. 

Ce fut ici que la fortune fournit au 
roi d’Arragon des reflources , que toute 
fon habileté & fa valeur ne lui pouvoient 
promettre. La maladie fe mit dans Fàr-* 
mée Françoife , fatiguée des chaleurs de 
l’été dans un climat fi différent de la tem- 
pérature de France cette contagion 
augmentée par la corruption de l’air in- 
feété de la pourriture & de la puanteur ‘ 
des cadavres, contraignit Philippe de.* 
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- terminer là les exploits de cette cam- 
de N j F c P a S ne i <l ue l es approches de l’hiver ne 
lui 85 * & P ermett °i enc P 15 de pouffer encore loim 
11 commença par renvoyer la plus grande 
partie de fa llotte,ne croyant pas avoir 
befoin de plus de vaiffeaux en Catalogne 
que ce qu’il en confervoit. Réfolu de 
ramener fon armée en France par terre , 
il étoit prêt de décamper lorsqu'il ap- 
prit un événement qui lui fit connoitre 
la faute. Roger Lauria , informé du 
, danger où étoit le roi d’Arragon , avoit 
quitté les côtes de Naples , quoiqu’il 
s’y fût faifi de Tarente , & s’étoit appro- 
ché de l’Efpagne , où il fut inftruit de la. 
divifion que Philippe avoit fait de fa. 
flotte. Pour ne pas manquer une occa- 
fion fi favorable d’affoiblir le parti Fran- 
çois, il alla fondre fur l’armée de Roze, 
qui ne s’attendoit à rien moins, & la défit,, 
prit l'amiral , & reconquit plufieurs pla- 
ces. A cette nouvelle:, Philippe voyant 
fon armée en danger de périr par la ma- 
ladie & faute de vivres ,.fe mit en mar- 
che , quoique malade lui -même, pour 
regagner le Rouliillon ; ce ne fut pas. 
fans beaucoup de peine, & même fans, 
quelque perte des liens, fouvent attaqués- 
dans les montagnes par les Arragonois. 
embufqués dans des défilés inconnus 
iL gaffa néanmoins avec fon armée , mais- 
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fi abattu de Ton mal augmenté par tant = f =saa 
de fatigues , & fans doute par beau- ne j. 
coup de chagrin , qu'on fut obligé pour ***5 > 
le foulagec , de le faire porter en litiere 
par des hommes qui fe relayoient. A 
peine eut-il atteint Perpignan , que fou 
mal fut jugé fans remede ; il y mourut le 
6 d 'octobre , laiffanc Ton royaume à fou 



fils Philippe le Bel, quatrième du nom , 
déjà roi de Navarre , qui par cette fuc- 
cellion devint héritier de deux cou- 



ronnes à r âge de dix-fept ans. On trouve 
dans les hiftoires d’Arragon descirconf- 
tances de cette guerre différentes de 
celles que je rapporte ici ; mais tous les 
bons écrivains les démentent, & Surita 
convient de bonne foi , qu'il n'y a que 
les Arragonois qui en aient autrement 
parlé. 

Le départ de Philippe rendit facile * 
dom Pierre le recouvrement de fes pla- 
ces , & la mort d’un tel adverfaire ne lut 
fit pas peu de plaifir , mais il n’en jouit 
pas long-temps. Il formoit de nouveaux 
projets pour feprendre leRouflillon , & 
pour faire de nouvelles conquêtes en 
Italie , lorfque la mort le fur prit à Ville- 
franche , âgé de quarante- fix ans. Il mou- 
rut peu de jours après Philippe le Hardis, 
l’oit de fableffure, loit de quelqu’excès., 
qu’on le foupçonna d’avoir commis avant 
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qu’elle fût tout-à-fait guérie , foir par 
d«' j. c. quelque maladie fubite ; car les auteurs 
tuiv 5 ’ 4 ^ oîlt p arta gés fur.la caufe de cette mort ; 
il ne lurvêcut qu’un mois à fon ennemi. 
Quelques-uns écrivent que fon excom- 
munication l’inquiéta au dernier paflage , 
quoique l’évêque de Tarragone lui en 
eut donné l’abfolution ; &: Mariana dit , 
qu'il importe pour l'exemple public 
qu’on le croie» 11 eit encore plus impor- 
tant que l'hiltoire faflè obferver,quece 
roi mourut dans la force de fon âge, & 
que les princes foient perfuadés qu’il en- 
courut les châtimens dont Dieu menace 
, dans l'Écriture ceux qu'il appelle des 
hommes de fang. Quelqu’un a dit afîez 
fpirituellement, qu'il avoit eu plus de 
célébrité qu’il n’avoit mérité de louange. 
Il exécuta en effet avec fuccès de grandes 
entreprifes , & il ne manquoit pas de rai- 
fons pour colorer fon ambition de droits 
plauübles & apparens fur le royaume de 
Sicile , ayant époufé la fille de celui qui y 
avoit régné le dernier avant que Charles 
d'Anjou en fit la conquête ; mais fans en- 
trer en difcufîion de la nature de fes 
droits , il employa de fi indignes moyens 
pour les faire valoir , qu’il n’y a pas 
même acquis la. gloire que l’erreur & la 
corruption donnent aux conquérans , 
quoiqu’injufles. Peut-être que les. Sici- 
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liens portèrent la cruauté dans le maf- 
facre général des François , plus loin d e N j.~c. 
qu'il ne l’auroit voulu ,au moins devoit- ‘»®s »■ «• 
il s’en difculper & profiter tellement de UIV 
leur crime qu’il ne parût pas l'approuver. 

Pierre troifieme eut pour fucceffeur » 
la couronne d’Arrag'on dom Alphonle * 
troifieme de ce nom , furnommé le 
Chafte , parce qu’il mourut avant que- 
d'âvoirété marié en réputation de prince 
continent. Le nouveau monarque différa: 
pour quelques mois fon couronnement,, 
parce qu’il étoit occupé à former une 
puiffante armée navale, pour aller fe faiiir 
des ifles de Majorque & de Minorque r 
comme le roi fon pere le lui avoir parti- 
culiérement recommandé en mourant , 
pour punir le roi des Baléares d’avoir 
embrafle le parti du roi de France. 

Après avoir pourvu aux préparatifs 
de l'expédition qu’il méditoit , il fe rem* 
dit à Sarragoflè où fe fit la cérémonie de. 
fon couronnement , le quatorzième d'a- 
vril , jour de Pâques , par dom Jacques,, 
évêque d’Huefca , au défaut de l’arche- 
vêque de Tarragone, dont le fiege étoit 
vacant, & à qui appartenoit de temps 
immémorial , le privilège de faire la cé- 
rémonie du couronnement des rois d’ A p~ 
ragon. Le roi jura de conferver fuivant: 
L’ancienne coutume les droits, les privi— 
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S^ le êf)L & ^ es libertés de la nation; on 
de J. c. parla fouvent& avec aflèz de chaleur de 
SS ’ * réformer les d^penfes du royaume , & de 
régler celles de la maifon royale. Cette 
aflaire fut agitée aux États - Généraux 
qui fe tinrent quelque temps après dans 
la ville d’Huefca , mais fans aucun fuc- 
cès. On accorda feulement à la nobleffe 
d Arragon , que les habitans du royaume 
de Valence le gouverneroient félon les 
loix anciennes de la monarchie Arragc- 
noife. b 

Jamais deux caratteres d'efprn ne fu- 
rent plus différens l’un de l’autre que 
celui du pere & du fils, Alphonfe étant 
aulh modéré que fon pere étoit ambi- 
tieux. Cette modération au refte étoit 
moins un effet de fon tempérament que 
.de fa prudence & de fa raifon. Il avoit 
vu le feu roi fon pere en danger de perdre 
fou royaume , pour avoir voulu faire un» 
conquête qui avoit réuni contre lui les 
plus redoutables puiffances de l’Europe, 
& il fe voyou menacé du même perd 
pour la conferver. Il trouvoit le corps 
de letat affoibli pour s’être étendu , 

1 Arragon épuifé d'hommes & d'argent 
pour faire une conquête mal affurée, 
i autorité royale énervée par le prétexte 
que prenaient les peuples du befoin 
qu ou avoit de leur fervice , pour la bor- 
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tter &pour la contraindre. A peine avoir- n 1 '■■■■ 
il été élevé fur le trône , que le confeil £ NNÉ £* 
de l’union lui avoit fait les mêmes era- ia3 5 ‘, ei 
barras qu’au feu roi dom Pierre , & il fulv< 
avoit été obligé après de grandes con- 
teftations, de confentir qu’elle établit des 
infpeèleurs jufques dans fa maifon. 

Convaincu par tant de raifons de la 
néceüité de la paix, quelque génie qu’il 
eût pour la guerre, & quoique tout nou- 
vellement il eût conquis les illes Baléares 
où fon pere l’avoit envoyé , contre dom 
Jacques fon oncle, attaché au parti Fran- 
çois, il n’omit rien de ce qu’il pouvoit 
faire fans intéreflèr fon honneur pour la 
donner à l’Arragon. Ce fut apparem- 
ment dans cette vue qu'il laifia la Sicile 
à fon frere dom Jacques qui s'en étoit 
fait couronner roi à Melfirie , & qui s*é- 
toit déjà rendu maître dans le royaume 
de Naples , de la Pouille, & de la ville 
de Capoue. Alphonfe abandonna fans 
peine à un autre, une conquête qu’il pré- 
voyoit devoir être une fource de guerres, 
dontplufieurs fieclesne verroient pas la 
fin. Ce fut pour la même raifon qu’E- 
douard, premier roi d'Angleterre, dont 
il devoit époufer la fille , s’étoit offert 
d’être médiateur entre lui & fon prifon- 
nier Charles, furnommé le Boiteux , roi 
de Sicile depuis la mort de fon pere.. 
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Alphonfe l’alla trouver à Oléron , où ils 
£*Î*Z traitèrent enfemble de cette paix ; l’Ar- 
«Rs-, & ragonois y ménagea les intérêts de fa 
ir * maifon , & fe fervant habilement de l’em- 
prelfement du roi captif pour .recouvrer 
la liberté , il le fit confentir à céder pour 
toujours rifle conquife , au prince Jac- 
ques & à fa poftérité. De plus , il fît pro- 
mettre à fou prifonnier de faire fes ef- 
forts pour obtenir du pape la révocation 
■des cenfures portées contre fes états , & 
d’engager le roi de France à faire re- 
noncer fon fils Charles de Valois au titre 
de roi d’Arragon ; il exigea outre cela 
trente mille marcs d’argent pour fa ran- 
çon , trois de fes enfans pour otages , & 
foixante feigneurs Provençaux , avec 
promefle, que fi dans trois ans de treve, 
qu’il s’obligeoit de lui ménager auprès 
des puiffànces liguées , les articles du 
traité n’étoient pas ratifiés par tous les 
princes intéreffés, il retourneroit en pri- 
lon. Tel eft le prix de la liberté d’un roi , 
& telle l’imprudence d’un roi qui rifque 
fa liberté. Charles alloit recouvrer la 
iîenne, lorfque le pape Honorius, cho- 
qué d’un traité qui s’étoit conclu fans fa 
participation , le déclara nul , & fit dé- 
ienfe au roi prifonnier de l’exécuter. Il 
importoit trop à ce prince de ne s’attirer 
pas le pape pour ofer lui défobéir ; il eût 
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•demeuré en prifon, fi ce pontife qui vint ~ • ' ~ : j " 
a mourir j internent fur ces entrefaites, de j. c. 
n’eût fait changer les chofes de face. ‘J 1 .®** 4 
Quelques démarches que fît Nicolas IV 
à fon avènement au pontificat , fourni- 
rent un prétexte pour renouer ce traité 
de paix. On fe flatta de lui en faire agréer 
tous les articles. Les rois s'afiemblerent 
de nouveau à Campfranc , près des Py- 
rénées , le prifonnier y fut amené ; en- 
nuyé de fa captivité, il confirma le traité 
d'Oléron, & ayant livré les otages, il 
fut enfin mis en liberté. 

Il paroît que de bonne foi Charles 
n’omit rien pour fléchir & le roi de 
France & le pape , opiniâtrés à lui refufer 
ce qu’il leur alla demander en faveur du 
roi d’Arragon ^mais quoiqu’il fit il n’en 
put venir à bout. Le pape le voulut cou- 
ronner lui-même, & le força de prendre 
comme fon prédécefleur le titre de roi 
des deux Siciles. Alphonfe vit bien par 
cette démarche qu’il falloit fe préparer 
à la guerre , & que ce qu’il apprenoit des 
intrigues que faifoit le roi de Caftille 
pour fe réconcilier avec la France, lui 
donnoit fujet de craindre d’avoir à la fois 
deux ennemis à combattre. Bientôt il 
n’eut plus lieu d’en douter. Il y avoit 
long temps que Sanche pourfuivoit cette 
réconciliation , à laquelle il avoit trouvé 
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jufques-là des difficultés qui paroilfoient 
de j. c infurmon tables. Mais le pape enfin s'en 
iuiv * & ^ confomma ce grand ouvrage. 

L’alliance fut conclue à Lyon où le pape 
avoit envoyé le cardinal Jean Cholet 
fon légat , pour en être médiateur en 
fon nom. Les conditions de ce traité fu- 
rent , que les infans de la Cerda feroient 
tirés de leur prifon , & que l’on donne- 
roit à l’aîné la Murcie en titre de royau- 
me feudataire de la couronne deCaftille, 
moyennant quoi il renonceroit à tout ce 
qu'il prétendoit d’autres droits; que Sati- 
ehe envoyeroit à Philippe le Bel mille 
chevaux pour la guerre d’Arragon ; & 
que s'il droit néceflaire il donneroit paf- 
fage fur fes terres aux troupes Fran- 
çoifes que Philippe jugeroit à propos 
d’envoyer par-là. 

Un pareil traité fembloit dur à la fierté 
d’un roi de Caftille , mais la néceflité 
fait faire à propos aux habiles gens , ce 
qu’un orgueil mal entendu fait rejeter 
aux efprits vains & peu éclairés. Dom 
Sanche alloit au folide de la gloire , qui 
étoit de fe maintenir & de conduire au 
port fon vaifleau , malgré les orages fré- 
quens qui jufques-là l’avoient agité. 
Après la mort du roi fon pere , il avoit 
contraint les Maures Africains, venus au 
fccours de ce prince, de repaffer en leur 

pays; 
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pays ; il avoit obligé les freres de fe dé- — r - 
«fier des prétentions que l’un avoit fur ,£ N j N /c! 
la Murcie, & l'autre fur Séville & fur ’*. 3C » & 
Badajox. Une nouvelle tempête qui ve- rülV * 
noit de s’élever , mettoit tout l’état en 
mouvement , & menaçoit d’un grand 
naufrage. Dom Lope de Haro , à qui 
Sanche étoit redevable plus qu’à aucun 
autre , de la couronne de Caffille , avoit 
encouru fa difgrace , moins à la vérité 
par l’inconftance du prince , que par la 
mauvaife conduite du fujet. Le roi l’a- 
voit comblé d’honneurs , de charges , de 
biens lui & fafamille , jufqu'à faire épou- 
fer Marie de Haro faillie, à fon frere l’in- 
fant dom Juan; mais dom Lope étoit 
de ceux que rien ne contente , & qui 
croient toujours leurs fervices au-deflus 
des récompenfes. Il en vint à un tel excès 
d'infolence, qu’il ofa tenter de faire caffèr 
le mariage du roi , pour lui faire époufer 
Guillelmine, fille de Gafton , vicomte dè 
Béarn fa parente. C’étoitjufiement bief- 
fer dom Sanche dans la partie la plus fen- 
fible , il aimoit fa femme , il en avoit des 
enfens , & quoique fon mariage en effet 
fik invalide par la parenté qui étoit entre 
lui & la reine , fans en avoir pu obtenir 
difpenfe , il s’étoit opiniâtré à le foutenir , 
jufcju’à rompre un traité conclu entre 
lui & le roi de France , dont il recher- 

2 ' orne //. O 
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t g! " choit l’amitié, parce que ce prince lui 
hÎTc 8 avoit demandé la difl’olution de ce ma- 
^86 , h j-jage pour lui faire époufèr fa fceur. On 
peut juger de l'indignation du monarque 
de Caftille par la démarche du favori. 
Sanche eut autant de haine pour dom 
Lope depuis cette tentative imprudente , 
qu’il l’avoit aimé jufqu’alors : il le ména- 
geoit encore néanmoins , lorfqu’ayant 
eu une conférence avec Denis , roi de 
Portugal, ce fage prince luiconfeilla de 
fe défaire d’un miniftre impérieux ( qui 
vouloit donner la loi à fon maître, & lui 
fuggéra d’appeller à fon fervice les Lara , 
alors difgrâciés , comme partifans de 
la maifon de la Cerda. Dom Sanche dé- 
terminé par ce confeil , & voulant néan- 
. moins encore garder des mefures avec 
fon miniltre ,-rappella les Lara à la cour , 
où par le crédit qu’il donna à dom Nu- 
gnez Alvare de Lara , il l’eut bientôt 
mis en état de contrebalancer la puif- 
fance de dom Lope de Haro , & de fes 
parens , devenus odieux , parce qu'il en 
avoit trop. L’ambitieux favori ne put 
fouffrirune concurrence à laquelle il n’é- 
toit pas accoutumé. Ayant pris prétexte 
d’aller vifiter fon parent , le vicomte de 
Béarn , vers les Pyrénées , il fe retira mé- 
content, &cherchoit déjà les moyens de 
fe venger du Caltillan. Il avojt même en- 
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gagé les Navarrois à prendre les armes , * 

& à faire irruption dans la Caftille , lorf- ' 

que la mort de dom Alvare le fit retour- t:B6 , h 
ner à la cour , s’étant flatté de refpérance ru ‘’ r ’ 
de n y plus trouver de concurrent. Il y 
'fut trompé, dom Juan de Lara prit la 
place de dom Alvare , & le crédit de 
dom Lope diminuoit d’autant plus tous 
les jours , qu’on s’appercevoit que le roi 
de Caflilleprenoit àtâched’humilier l’ef- 
prit de cet homme fuperbe. S'agriffant 
de plus en plus par ces traitemens , il fai- 
foit de temps en temps des éclats qui ai- 
grifloient réciproquement le roi , lors- 
qu'une intrigue découverte lafla enfin 
la patience du monarque , & combla la 
mefure des fautes qui perdirent le favori. 

Sanche avoit négocié une entrevue entre 
lui & le roi d* Arragon , à deffein d’enga- 
ger ce prince à lui rendre les la Cerda, 
la chofe du monde la plus importante 
pour fa fureté & pour fon repos. On étoit 
proche du rendez-vous , lorfque pour 
difcuter les affaires , Sanche oubliant 
qu’un fujet mécontent efl un mauvais 
dépofitaire des fecrets intérêts de fon 
maître , dépêcha dom Lope à l’Arra- 
gonois , avec ordre de commencer la né- 
gociation , dont il .s’agifloit. L infidèle 
miniftre s’acquitta de fa commiflion,non 
pas comme l’attendoit Sanche , mais 
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comme il le devoit attendre. Il regardoit 
4 >. ]. c. tes mouvemens que pouvoient taire les 
<5^7 , * la Cerda par leurs juftes prétentions fur 
fa couronne , comme une reffource à fa 
difgrace , & un moyen de fe venger. Loin 
d’avancer la négociation il la fit rompre 
par fes artifices , que le roi pénétra , & 
dont il s'apperçut trop tard. Les deux 
monarques ne fe virent point, & leCaf- 
lillan manqua ce coup fi décifîf pour fa 
fortune & celle de fes enfans. Irrité 
contre dom Lope de Haro au point qu’il 
efl aifé de comprendre , il réfolut fù 
perte; & un jour que la cour reftoit à 
Alfaro, il ordonna en plein confeil , où 
ce feigneur étoit préfent avec l’infant 
dom Juan fon gendre , qu’on fe faisît de 
fes châteaux, & qu’on y mît garnifon 
royale. Ce coup de foudre étonna moins 
l’efprit audacieux de Haro , qu’il ne l’al- 
luma de fureur ; s'étant levé avec des 
yeux & un vifage étincelans, il tirabruf- 
quement fon épée, & appellant le roi 
tyran , il courut à lui pour le percer; mais 
ceux qui environnoient le prince ne lui 
en donnèrent pas le temps , il fut bientôt 
percé lui-même , 2e expira par une mort 
trop douce un crime j?our lequel les loix 
•n’ont point d’afiez rigoureux fupplices. 
Dom J uan qui avoit voulu défendre fon 
Leau - pere , & qui avoit déjà blefle 
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quelques-uns de ceux qui s'étoient jetés 
fur lui , le voyant tombé mort , échappa d g N /] ,K c! 
dans le tumulte , & alla chercher un afyle 1=87 ^ *» 
dans la chambre de la reine. Le roi l’y ru,v ' 
pourfuivit l’épée à la main , & il fallut 
que cette princelfe fe mit entre deux 
toute éperdue , pour empêcher qu’il ne 
fouillât les mains d’un fang qu’il devoit 
refpe&er. L’infant en fut quitte pour la 
liberté , & le tumulte s'appaifa, mais ce 
ne fut que pendant un aulfi court inter- 
valle qu’il en fallut â fa famille & aux amis 
de dom Lope , pour prendre un parti 
convenable à leur reffentiment & à leur 
vengeance. 

Dom Sanche l’avoit prévu , & crai- 
gnant de voir unir contre lui toutes les 
forces de la province de Bifcaye , où les 
Haro étoient puiflàns avec celles de la 
Navarre , qui fuivoit le mouvement des 
François, il s'étoit hâté de conclure l’ac- 
commodement dont j’ai parlé ; il empê- 
cha cette union , mais il ne put éviter un 
orage qu’exciterenten Arragon les Hara 
& leurs partifans , qui lelon la coutume 
du temps ayant renoncé à leur pays , ex- 
clus de la N avarre , allèrent former lemr 
parti fur les terres d'un roi qu'ils crurent 
irrité contre Sanche , d’une alliance con- 
tractée avec fon plus grand ennemi. 

En effet , Alphonfe en colere , & d x ait- 

O 3. 
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r - leurs ayant intérêt d’occuper le Callillan 

m c ^ iez lui ■» reçut favorablement les trans- 
ia3? , & fuges , fe déclara hautement pour eux , 
& à la perfuafion des Haro , du vicomte 
de Béarn & des autres partifans de cette 
tnaifon , fit tirer de prifon les princes Al- 
phonfe & Ferdinand de la Cerda , pour 
les mettre à la tête d’une fa&ion puil- 
fante <, qui devenoit par-là le parti du légi- 
time fouverain. Bientôt on couronna Al- 
phonfe , roi de Caftille & de Léon , bien- 
tôt les provinces , les villes, les grands 
du royaume & le peuple furent parta- 
gés. Dom Jean de Lara même , homme 
léger , abandonnant Sanche , embrafla le 
parti de fes ennemis , & ce prince fi fou- 
vent en butte aux brouillons & aux gens 
de bien , ne s’étoit encore jamais vu plus 
près du précipice qu'en cette occalion. 

! Le roi d'Arragon lui laiffa démêler 
cette rufée avec lès fujets, pendant que 
fuivant les defleins qu’il avoit formés 
d’obtenir la paix du laint-fiege & du roi 
de France, il étoit attentif aux moyens 
de les engager à la lui donner ; il la re- 
chercha avec dignité , mais pour l’avoir , 
il n’omit rien de tout ce qui ne blefïbit 
point fa gloire. La religion lui fut un 
prétexte défaire demander au pape la le- 
vée du fâcheux interdit où étoient de- 
puis long-temps fes états , ne doutant pas 
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qne fi le pontife pouvoit fe réfoudre à ras= ' a= * B 
cette démarche , il ne s’intérefiat à réta- ,. s j. c . 
blir entièrement le calme çn terminant 
une guerre funeffe aux intérêts de la 
Chrétienté. Réfolu de fe relâcher fur * 
l'article de la Sicile, fi les princes Fran- 
çois fe déliftoient de leurs prétentions fur 
l’ Arragon , il fe plaignoit des contraven- 
tions faites contre le traité d’Oleron , 
moins pour accufer le roi de Naples , qui 
de bonne foi s’employoit pour le faire 
mettre à exécution , que pour engager le 
roi d’Angleterre en qualité de médiateur 
à une nouvelle négociation qui procurât 
une paix folide. Cette adrelie réuflit a 
Alp’nonfe. Le médiateur prit l’affaire à 
cœur. Le pape fut touché de l’emprefle- 
ment que témoignoit lé roi d’ Arragon , 
de rentrer en grâce avec le faint-fiege , 

& peut-être encore plus des maux que 
faiioit la continuation de la guerre en 
Italie, où quoique le comte d’Artois 
eût rétabli les affaires de Naples , la di- 
verfité des événemens faifoit craindre , 
que la querelle longue à décider ne cau- 
fât l’entiere déflation du pays. L’un & 
l’autre firent enfin fléchir le roi de France 
à négocier. L’afiemblée fe tint à Taraf- 
con, où avec deux légats du pape, fe 
trouvèrent les ambafl'adeurs de tous les. 
princes intérefîes , hors ceux de Jacques 
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* j.-i régnant en Sicile , qu’Alphonfe fon frers 
n’y appella point, de cramtc qu’il ne mit 
»»#7 , * obftacle à la paix. Charles y aflïfta en 
perfonne , proteftant qu’il venoit eii 
France pour retourner dans fa prifon, fi 
l’on ne s'acconunodoit. La facilité du roi 
d’Arragon à fe relâcher touchant la Si- 
cile, en apporta beaucoup au traité. Le 
pape fut content, & le roi de France 
n’ayant de droit fur l’Àrragon que celui 
qu'il tenoit du Saint-Pere , fe relâcha de 
fon côté de fes prétentions fur ce royau- 
me , d'ailleurs difficiles à faire valoir. On 
conclut enfin , que l’Arragonois cédant 
les fiennes fur Tille de Sicile , en rappel- 
leroit inceflamment tous fes lujets , & 
employeroit auprès de fa raere & de fon 
frere qui la pofledoient, tous fes foins 
m pour la faire reliituer , que moyennant 
cela le pape leveroit l’interdit d'Arragon 
après qu’Alphonle auroit reconnu par 
hommage , & par un tribut conforme à 
l’engagement de fes ancêtres, cette cou- 
ronne tributaire de l’églife , & que le 
roi de France feroit renoncer le comte 
de Valois fon frere , aux droits qu’il pré- 
tendoit avoir furies états d’Alphonfe. 

On alloit voir la paix terminée. Le 
roi d’Arragon ne penloit plus qu’à exé- 
cuter les conditions qu’on y avoit mifes , 
ôf pour en rendre la joie plus complette , 
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il envoyoit pour conclure fon mariage 
avec Eléonore d’Angleterre, des arn- 
bafiàdeurs qui la lui dévoient amener. 
Charles pour engager encore plus le 
comte de Valois fon parent, à renoncer à. 
fes prétentions fur la couronne d’Arra* 
gon , lui avoit donné en mariage Clé* 
mence, l’une de fes filles, qu’il avoit 
dotée du comté d’Anjou lorfque la. 
mort inopinée de 1 Arragonois, à l’âge 
de 27 ans , changea les fêtes qu’on pré* 
paroit de toutes parts dans fes états eu 
pompes funtbres , d’autant plus trilles 
qu’on y perdit un bon & grand roi. 
Toute l’Europe fentit ce coup , qui la 
jetoit dans le trouble d’où elleétoit fur le 
point de fortir. Mais tel eft le fort des. 
chofes humaines , d’être fujettes aux 
révolutions les plus fubites. 

Peu de princes l’ont plus éprouvé que 
Charles le Boiteux dent je parle , dans 
le temps même qu’il erroit allez incer- 
tain de fa deltinée , entre la prifon & le- 
trône , engagé à quitter le trône pour 
retourner dans fa prifon , en danger de 
perdre encore une fois fa liberté pour dé- 
gager fa parole ; il venoit tout nouvelle- 
ment d’acquérir le royaume deTfon- 
grie , dont fa femme avoit hérité , & où 
Charles-Martel fon fils alla peu après 
établit la maifen d’Anjou fur un nuu- 
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veau trône qu’elle occupa long-temps 
avec gloire. Trois de fes autres enfans 
cependant , l’un defquels étrçit ce Louis , 
qui ayant depuis renoncé au -m^rnde , a 
été mis au nombre des faints , gémif- 
foient fous les fers du vainqueur. Au 
moment que Charles leur pere les alloit 
rompre, ils venoient de s’y voir rengagés. 
Ce prince ne pouvoit ei'pérer leur déli- 
vrance qu’en fe remettant en leur place ; 
il avoit d’autant plus fujct d'appréhender 
cet événement , que dom Jacques , roi 
de Sicile , qui fuccédoit à fon trere à la 
couronne d’Arragon , paroifloit prendre 
des fentimens & une conduite différente 
de celle de fon prédéceffeur ; il avoit 
témoigné du chagrin au fujet du traité 
conclu à Tarafcon, & avoit pris la réfac- 
tion * de concert avec les Siciliens* de n’y 1 
acquiefcer point, déterminé à fe main- 
tenir dans la poffelfion de fon iile , où il 
laiffa prêt de palier en Efpagne , dom. 
Frédéric fon frere , en qualité de gouver- 
neur. Il ne fut pas plutôt en Arragon , 
que marchant fur les mêmes traces, il prit 
des mefures fi oppofées à celles du feu 
roi Alphonfe , qu’on ne crut pas alors 
pouvoir douter qu’il n’eût des intentions 
contraires à celles de ce prince, empreffé 
pour avoir la paix avec les François. 

Après divers événemens le parti d’Al^ 
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phonfe de laCerda, qui avoit eu d’abord — ' 
des fuccès capables de lui faire tout efpé- je^T.'ct 
rer, étoit devenu le plus foible. Sanche 1290 ^ 
partie par fa vigueur , partie par des lulv * 
exemples de févérité qui le firent pafler 
pour cruel , mais qui le rendirent redou- 
table , avoit repris la fupériorité , & avoit 
ramené à lui grand nombre de feigneurs- 
qui l’avoient quitté , & entr’autres dom 
Juan de Lara, homme important & de 
grand poids pour l’un & pour l’autre 
parti. Celui des la Cerda chanceloit , 
n’avoit plus guere d’efpérance que dans, 
les nouveaux fecours qu’il pouvoit tirer 
du nouveau roi d’Arragon ; ils lui en de- 
mandèrent, mais inutilement ; Sanche 
l’ayant aufli recherché , Jacques lui 
donna la préférence , & fit non-feulement 
la paix avec ce prince , mais une alliance 
étroite , & retira de la faftion contraire- 
ceux de fes fujets qui s’y étoient enga? 
gés. On ne douta point qu’allant plus 
loin , il n’engageât le Caftillan à une ligue 
contre la France & contre la maifon 
d'Anjou. On y fut heureufement trom- 
pé ; cette ligue ne fe fit point, & Sanche 
ayant depuis envoyé des ambafladeurs. 
en France , pour s’excufer auprès de Phi- 
lippe le Bel , de la paix qu’il venoit dé- 
faire , ce prince qui avoit pris des def- 
feins plus folides pour fes intérêts , que 

Q 6 
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***“*■» l’entreprife quiavoitété commencée pa* 
Ï'T? f° n P ece contre l’Efpagne , témoigna en 
**»» » a être content, & fit même dire au Caf- 
tillan , que s’il pouvoit engager dom 
Jacques à reftituer la Sicile à l’Églife 
Romaine , Charles de V a! ois , fon frere , 
s’offroit de renoncer à fes prétentions fur 
l’Arragon. Dom Sanche étant par lit de- 
venu médiateur, trouva plus de facilité 
qu’on n’eùt ofé le le promettre , à faire 
entendre dom Jacques à la paix;ilcon- 
feiuit qu'on la traitât , & par-là deux 
chofes arrivèrent qu’on ne croyoit pas 
fi-tôt voir. Sanche redevint maître , le 
parti des la Cerda ne fit plus que languir m 9 
ce prince fe trouva même en état d’enle- 
ver Tariffa aux Maures Africains , qui, 
profitant de fon embarras , étoient entrés 
en Andaloufie ; ces Infidèles n'avoient 
plus que fort peu de villes en Efpagne , 
car le royaume de Grenade s’étoit entiè- 
rement fouftrait à la domination des rois 
, de Maroc. Ils vinrent affiéger cette ca- 
pitale, affiliés de l’infant dom Juan , qui 
après être rentré en grâce , s’étoit ré- 
volté de nouveau. Mais dom Alphonfe 
de Gufman , celui qui fut furnommé le 
Bon , & auquel l'illuftre maifon de Me- 
dina-Sidonia fait gloire de devoir fon 
élévation , défendit la place avec tant de 
courage , qu’il la conferva à fon roi. 
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L’hiftoire ne doit pas fupprimer une ac- ' 
tion digne de l’ancienne Rome, que fit d * N £ E ” 
ce feigneur à cette occafion. Les Maures ,3 9*» * 
avoient pris fon fils prifonnier , & l’ayant lu " t ‘ 
amené au pied des murailles , menacèrent 
le pere s’il ne Te rendoit , de le faire mou- 
rir à fes yeux. r. J’en au rois cent, répondit 
Alphonfe avec une fermeté de héros , 
r> que je les immolerois tous à mon de- 
y> voir u . Aufli-tôt il jeta du côté des 
ennemis un poignard, après quoi il alla 
tranquillement fe mettre à table. A peine 
fut-il affis qu’un grand cri s*éleva tout à 
coup parmi les foldats portés fur les rem- 
parts. Gufman accourt en hâte , demande 
quelle eft la caufe de cette, alarme ; il ap- 
prend que fon fils venoit d’être égorgé 
par Tordre de l’infant dom J uan ,à la vue 
des afîiégés. >» Je penfois que la ville fût 
9* prife «, répliqua Gufman fans s’émou- 
voir. Aufli-tôt il retourna dans fa mai- 
fon avec le même fang-froid , fans donner 
le moindre ligne de douleur. Sanche fur- 
vécut peu à ces exploits. Il mourut à To- 
lède , après 1 1 ans & 4 jours de régné. Il 
laifla pour fucceffeur Ferdinand fon fils , 
quatrième du nom , dont la minorité 
donna lieu aux troubles qui afliégerent JL-' 
la Caftille. ’ 

Le fécond effet de l’union deSanche 
le Brave avec Jacques II du nom, roi 
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’ r, - rj - - d’Arragon, fut l’acheminement à la paix 
de ce dernier avec le pape , le roi de 
£9 * . > France & la maifon d’Anjou. Ils fe 
brouillèrent à la fin , il elt vrai , dans ure 
conférence qu’ils eurent ï Logrogno au 
fujet de cette paix, & Jacques choqué 
des hauteurs de dom Sanche, lui avoit 
renvoyé fa fille , l’infante lfabelle , qui 
n’étant pas encore nubile , avoit été mife 
en attendant qu’elle le fut, entre fes mains 
pour l’élever. Mais Sanche ayant déjà 
beaucoup avancé le traité de paix, Jac- 
ques fut habilement fe fervir des avan- 
ces qu'il avoit faites pour la conclure 
depuis fans lui. Le pape Nicolas étoit 
mort. Céleftin V avoit renoncé à la 
tiare , pour ne s’occuper dans la foli- 
tude que du foin de fa fanétification. 
Boniface VIII, après avoir pris la place 
vacante , afiembla les ambaliadeurs des 
couronnes intérelfées à Anagnie, où 
Charles fe trouva : la paix fut enfin con- 
clue , & les principales conditionsfurent, 
que la Sicile & ce que les Arragonois 
occupoient dans le continent d’Italie , fe- 
roit reftitué fans délai , que le roi d’Ar- 
ragon épouferoit Blanche , une des filles 
de Charles , & que fi les Siciliens refu- 
foient de fe founiettre au traité , Jacques 
aideroit à les y contraindre , que le comt e 
de V alois renonceroit à fes prétentions* 
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far T Arragon , que les princes & les i'ei- — - J 
gneurs que Ton y retenoit en otage , fe- £ N j N /c! 
roient incefiamment rendus, que le roi «=93 » & 
des Baléares feroit rétabli , moyennant f, “ v * 
quoi l’interdit jeté fur les états de l’Ar- 
ragonois par les papes précédens , feroit 
levé par celui qui remplifîoit alors le 
fiege de S. Pierre. 

Le traité fut exécuté avec une exac- 
titude de part & d’autre ,qui auroit rendu 
la paix complette , li les Siciliens qui 
regardaient , dit un hiftorien Efpagnol , 
comme l’extrémité des malheurs d’être 
fous la domination des François ,n’euf- 
fent opiniâtré ment réclamé. Le pape leur 
envoya des légats pour les faire rentrer 
en eux-mêmes, mais ce fut inutilement. 

A peine les légats purent échapper à la 
fureur d’un peuple outré qui ne gardoit 
plus de mefures. Frédéric fut proclamé 
roi , quoiqu’il eût fait des démarches 
pour fe eon former au traité , fur l’efpé- 
rance qu’on lui donnoit de l’empire de 
Conftantinople , en lui faifant époufer la 
fille du prince Philippe, fils de Baudouin, 
héritière de ces empereurs , ou pour 
mieux dire de leurs droits. Frédéric pré- 
féra un royaume , dont on le mettoit en 
poffeflion, à un empire qu’il failoit con- 
quérir. L’entreprife de ce prince & de 
fes inlulaires fit renaître la guerre en La- 
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— üe avec plus de vivacité que jamais. Bq* 
n ^ ace •> dont i es plus grands rois éprou- 
• t i9î, & vercnt la fermeté à leur dommage & à 
f “ v * fa ruine, n étoit pas homme à lailïèr jouir 
un prince d’une aufli médiocre puiflânce 
que le nouveau roi de Sicile, du fruit 
de Ton obftiration. Pendant que Charles 

& Frédéric commencoient entr’eux une 

» 

guerre, dont le fuccès étoit incertain à 
caui'e de l’égalité de leurs forces , le pape 
invita le roi d’Arragon à faire un voyage 
à Rome , où il le fomma de fa parole , & 
pour l’engager d’une maniéré plus effi- 
cace, il lui donna Finveftiture des ifles 
de Sardaigne & de Corfe , qu’il vouloit 
ôter aux Génois, Prefle de joindre fes 
armes à celles de Charles contre Frédé- 
ric, Jacques fe rendit aux inftancesdu. 
pape ; mais comme ce prince voulut d’a- 
bord employer la voie de négociation & 
de douceur contre un frere qu’il devoit. 
ménager , fa modération devint fufpeéle 
au pontife , dont le génie impétueux & 
défiant ne connoifloit point l’art de tem- 
porifer . Boniface envoya donc en France, 
pour appeller le comte de Valois au fe- 
cours de fon beau-pere. L’Arragonois 
fut plus fidele que le pape Boniface ne 
Favcit efpéré ; après avoir tenté en vain, 
d’attirer lbn frere à une conférence , il fit 
venir famereà Rome, où le fameux Ra»- 
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scr Lauria.mécontent Je Frédéric, fuivit s== “* ? 
cette reine, fous pretexte Je la conduire, de j. c. 
mais en effet pour s’attacher au parti du » * 
roi d’Arragon. Prochyte l’y accompa- B1V " 
gna,& l’un & l’autre ayant été réconciliés 
avec Charles , Lauria le fuivit à Naples 
pour le fervir contre Frédéric, pendant 
que le roi d’Arragon repafla prompte- 
ment en Efpagne pour donner ordre à 
l’armement qu’il vouloit conduire en Si- 
cile , & pour appuyer les intrigues qu’ii 
avoit nouées ert Caftille pour joindre le 
royaume de Murcie à fes états. 

Les troubles de la minorité du jeune, 
Ferdinand IV avoient fait naître ce 
defl'ein peu généreux il l’Arragonois. J a- 
rnais monarque, commençant à régner 
dans un âge tendre , ne vit élever contre 
lui tant de diverfes factions que ce fuc- 
cefleur de Sanche. Le pere étoit à peine 
mort , que trois ou quatre chefs de pard 
s’élevèrent contre le fils. Us préten- 
dirent qu’étant né d’un mariage défec- 
tueux, & que le pape n’ayant jamais dit- 
penfé de l’empêchement qui le rendoit 
tel , il n’étoit pas légitime roi. Sur ce 
fondement dom Juan prétendit l'être, & 
repafiànt d’Afrique en Efpagne , il gagna 
le roi de Portugal , & fe vit bientôt en 
état de difputer la couronne à fon ne- 
veu. Alphonfe de la Cerda n’avoit pas 
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oublié qu’il avoit un droit véritable , 9t 
aîTc! ayant cherché les moyens de relever fon 
f '*94 , * parti , réduit à garder Almazan & quel- 
ques places des environs quiétoient ref- 
tées en fon pouvoir , il fit propofer au 
roi d'Arragon de l’alïifter dans une en- 
treprife qui étoit devenue facile par le 
bas âge de Ferdinand , moyennant quoi 
il s’engageoit de lui abandonner la Mur- 
cie. Jacques agréa la propofition, & 
ayant levé une armée , il l’envoya fous la 
conduite de dom Pedre fon irere , & 
d’Alphonfe de la Cerda vers le royaume 
de Léon, d’où dom Juan s’approchoit 
auffi. Ce qui paroifloit être avantageux à 
Ferdinand, de voir deux concurrens fi 
près l’un de l’autre , lui fut nuifible eu 
cette occafion. Dom Juan & Alphonfè , 
loin de fe croifer , s’accordèrent à divifer 
le royaume. Alphonfè futencore une fois 
couronné roi de Caftille , dom Juan fut 
falué roi de Léon , de Galice & de Sé- 
ville. Yolande d’Arragon , aïeule des la 
Cerda , le roi de Grenade , le roi de 
France quoique fort occupé ailleurs , & 
rinconllant dom Jean de Lara entrèrent 
dans cette confédération. La reine , 
femme au-deflus de fon fexe, n’aban- 
donna point le gouvernail à la vue de 
cette tempête , & ce fut au courage de 
cette princefle autant qu'à fon habileté » 
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que Ferdinand fut 'redevable de la con- 
fervation de fa couronne. Elle s’attacha de N j Nt Ç- 
les Haro allez déterminés eux-mêmes à ,:: 9s » * 
fuivre le parti oppofé à celui qu’embraf- u ‘ 
foient les Lara. L’infant dom Henri tout 
nouvellement forti de fa captivité , où il 
avoit été retenu près de vingt-ans en 
Italie depuis la défaite de Conradin , 
s’étoit rendu auprès du roi ; mais cet ef- 
prit inquiet & brouillon fembloit n’avoir 
îiiivi la reine que pour lui caufer de t’em- 
barras ; il lui difpura d’abord la régence, 

& il fallut pour le contenter qu’elle lui en 
cédât le nom : car elle fut allez habile 
pour s’en conferver le pouvoir ; mais elle 
eut befoin de beaucoup d'art pour fe 
ménager avec un homme double & mé'* 

O u 

chant , pour éviter les piégés qu’il lui 
tendit plus d’une fois , & pour ne lui pas 
donner occafîon de nuire plus ouverte- 
ment , en lui témoignant qu’elle s’apper- 
cevoit du mal qu’il lui avoit voulu faire. 
Pendant que cet ennemi domeftique 
fixoit l’attention de la reine , les chefs des 
faèiions ennemies occupoient les armes 
du roi en divers endroits de fes états. 

Le roi de Grenade , pour fureroit de 
maux, étoit entré en Andaloufie ; le roi 
de Portugal s’all oit joindre aux troupes 
qu’Alphonfe de la Cerda & dom Juan 
avoient déjà près de Léonj les Nivar- 
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rois attaquoient la Bifcaye , & ce qui 
étoit de plus fâcheux, le roi d’Arragon 
,s 95 , & étoit entré en perfonne dans la Murcie ; 
l’avoitfi brufquement attaquée, qu’il étoit 
maître de la capitale & de la plus grande 
partie du pays , lorfqu’étant appellé à 
Rome , il avoit laifle le relie à conquérir 
à fes lieutenans. Tl ne trouva pas à fon 
retour les affaires aufli avancées qu'il 
avoit eu lieu de l’efpérer. La reine vigi- 
lante & adroite avoit déconcerté les fac- 
tions par ceux qu’elle en avoit détachés. 
Les troupes qui avoient fuivi la Cerda 
& l'infant dom Pedre , s’étoient retirées 
fans avoir rien fait , depuis que la maladie 
s’étoit mile parmi les troupes confédé- 
rées, & avoit obligé les chefs à les re- 
conduire dans leur pays. Le roi de Por- 
tugal étant furvenu , avoit enlevé Sala- 
manque , mais ayant marché vers Valla.- 
dolid à deffein d’y afliéger Ferdinand, 
qui y tenoit alors fa cour, les grands de 
Caftille qui l'accompagnoient le quit- 
tèrent aux approches de la ville : il avoit 
abandonné l’entreprife & étoit retourné 
dans fon pays , où gagné par la reine de 
Caftille , il étoit fur le point de faire une 
double alliance avec elle par le double 
mariage de fa fîile , l’infante Conftance 
avec Ferdinand, & du prince dom Al- 
p’nonfe fon fils , avec l’infante Beatrix , 
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l’une des foeurs de Ferdinand. Dom Al- 
phonfe de Gufman venoit d’arrêter les je N j NF 'c! 
eflbrtsdesSarrafinsen Andaloufie. Dom ^9 6 * * 
Juan de Haro avoit confervé la Bifcaye , “ ir ‘ 

Ar Ferdinand n’avoit guere perdu que 
ce que le roi d’Arragon hii avoit pris , & 
quelques fortereffès enlevées par les 
troupes de Grenade. Les chofes étoient 
en cet état lorfque Jacques revint à 
Rome. L’engagement où il étoit de paf- 
fer promptement en Sicile, ne lui permit 
pas de faire en Efpagne autant de féjour 
qu’il eût fallu pour mettre la Cerda en 
état de faire de nouveaux efforts avant 
qu’il eût reçu les fecours qu’il envoyoit 
demander en France. Content d’avoir 
mis la Murcie en état de ne lui pas 
échapper, il arma pour aller en Sicile, 

> abandonnant fes amis à leur deftinée, 
i pour aller combattre fon frere. 
i L'armement étoit avancé , & l’on fe 

difpofoit au départ , lorfque le brave 
î Roger Lauria furprit le roi par fon arri- 

i vé & , & encore plus par l’aventure qui 

i l'avoit amené vers lui ; il lui apprit 

& qu’ayant réduit à l'obéiflance de Charles 

;i plufieurs de fes places , dont les Siciliens 

ci s’étoient emparés au royaume de Naples, 

:tf il avoit été défait & blefie à Cantanzaro 

H dans la Calabre. Réduit à fuir & à fe 

ii, cacher , il venoit enfin chercher auprès 
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*-'- 1 " ' d’un roi puiffant & heureux une reflource 
d î7“! à fa difgrace , & un moyen de rétablir fa 
•*97 . * gloire. Il ne l’attendit pas long-temps : 
la flotte fut bientôt en état de lé mettre 
en mer , & de faire voile. Le roi la mon- 
toit en perfonne , & Lauria commandoit 
fous lui. On prit la route d’Italie, le roi 
6c fon lieutenant pafferent à Rome pour 
faluer le pape & recevoir fa bénédiction. 
Delà étant paffés à Naples, Robert, 
duc de Calabre, deftiné à fuccéder à 
Charles fon pere , depuis que Charles- 
Martel, fon aîné , étoit devenu roi de 
Hongrie , fe joignit à eux , & tous en- 
femble prirent leur route vers la Sicile j 
ils y firent leur defcente fans grand em- 
barras , & s'emparèrent de Pati, où ils 
mirent garnifon. Diverfes places de la 
même côte ouvrirent leurs portes après 
une légère réfiftance. Ils crurent pouvoir 
étendre plus loin leurs conquêtes , & 
ayant doublé le cap de Melazo, ils 
allèrent afliéger Syracufe qu’ils atta- 
quèrent vivement , & qui fe défendit de 
même. Pendant qu’ils étoieçt occupés 
à ce fiege , les habitans de Pati fe révol- 
tèrent , & affiégerent le château où étoit 
le gros de la garnifon. Le roi d’Arragon 
en ayant eu avis , détacha vingt galeres 
pour la fecourir : il en donna le com- 
mandement à Jean Lauria, neveu de 
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Roger. Ce général fit fa commillion ~ ' --- - * 
avec une diligence & une vigueur digne 
du nom fameux qu'il portoit ; il reprima '-?* » & 
la témérité précipitée de ceux de Pati , 
renforça la garnifon , & ayant remis à 
la voile , il revenoit trouver le roi , lorf- 
que les Meflînois qui Pattendoient ino- 
pinément fur fa route , Pattaquerent , 
le défirent, le prirent lui & fes 20 ga- 
lères ; enfuite ils le conduifirent à Mef- 
fine , où après lui avoir fait fon procès 
comme à un traître & à un transfuge , ils 
lui firent trancher la tête fur un écha- 
faud. Cette nouvelle en même temps 
portée au camp du roi d* Arragon & dans 
la ville de Syracufe , ranima l’ardeur des 
affiégés qui redoublèrent de courage , & 
déconcerta les aflîégeans , dont le nom- 
bre avoit été diminué par les maladies, 
fans parler do ceux que le fer avoit moif- 
fonnés. Ceux-ci conllernés de cette nou- 
velle perte, défefpérerent de prendre la 
place avant la fin de la campagne , & pri- 
rent le parti de fe retirer. Robert s’en 
retourna à Naples, Jacques &Lauria, 
malgré le defir de vengeance qui les ■ • 
animoit , allèrent hiverner en Arragon. 

Ce dernier cependant avant fon départ 
exerça des cruautés inouies fur les Sici- 
liens qui tombèrent entre fes mains. Il en 
fit mourir un grand nombre pour venger 
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* " ga la mort du jeune Lauria fon neveu ; &par 
^ANNEt» droit de repréfailles, il fit couper la tête 
*293 , & Conrad Lança , feigneur diftingué 
dans la Sicile par fa naiflànce & par fes 
grands biens. 

Le roi d’Arragon & Roger Lauria 
étoienttrop vivement piqués pour aban- 
donner Pentreprife. Au retour de la belle 
faifon , ils firent un armement confidéra- 
ble,& fe mirent en mer à la tête d’une nom- 
- breufe flotte . En chemin faifant , R obert 
& Philippe , fils de Charles leur confédé- 
ré, fe joignirent â eux, & tous enfemble 
arrivèrent près de Pati. Frédéric enflé du 
fuccès de la campagne précédente , ne 
leur donna pas le temps de defcendre. Il 
avoit moins de vaifleaux que les confédé- 
rés , mais il comptoit fur l’expérience de 
fes officiers de marine , & fur la connoif- 
fance qu’ils âvoient des mers d’Italie,peu 
fréquentées des Arragonois ; il ofa tenter 
le combat ; il montoit lui-même fa flotte , 
& fit tout ce qu’on pouvoit attendre de 
fon courage ; mais outre l’inégalité de fes 
forces, Lauria feul en fa voit plus que tous 
les officiers enfemble : l’armée Sicilienne 
•fut défaite , & peu s’en fallut que Frédé- 
ric lui-même ne tombât entre les mains 
de fes ennemis. La galere qu’il montoit 
étant prife , il eut alfez de préfence d’ef- 
prit pour fe jeter dans-un efquif, qui le 

conduifit 

> 
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eonduifit à Mefline accompagné de quel- 'f 

ques vailieaux en delordre , & qui ne de j c. 
pouvoient plus fervir qu’à annoncer fa ' 3 ° g » * 
défaire. C’en étoit fait de fa fortune fi 
Jacques eût fu tirer avantage de fa vic- 
toire. On n’a jamais bien fu la raifon qui 
empêcha ce prince delà pourfuivre. On 
croit , & il eft vraifemblable , qu’un re- 
tour d’amitié pour fon frere remporta 
en ce moment fur les engagemens qu’il 
avoit contractés, peut-être même fe per- 
fuada-t-il d’en avoir fait affez pour dé- 
gager fa promeffe. Quoiqu’il -en foit , 
après avoir vaincu , il abandonna le fruit 
de la victoire à ceux qui en dévoient 
profiter , & fe retira en fon pays , où 
quoique triomphant & vainqueur , on 
lui fut mauvais gré d’avoir confpiré à la 
perte de fon propre frere , tandis qu’on 
le blâmoit à Rome & à Naples d'avoir 
iaiffé l’ouvrage imparfait. 

Les deux princes Napolitains , que 
Roger Lauria voulut fuivre, entrèrent en 
Sicile , & prirent la ville de Catane. Ils 
auroient pu fe rendre maîtres de l’ifîe 
entière , fi pour la conquérir plutôt ils 
n’euffent point divifé leurs forces. Frédé- 
ric s’étant reconnu , fut profiter de cette 
faute. Le prince Robert & Lauria aflîé- 
geoient Rendaflb , place à leur bien- 
féance , fituée entre Pati& Catane^ Phi- 
Tomt II. * P 
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lippe, prince de Tarente, étoit fur la côte 
àt Y E c! Drepany , Frédéric choifit le dernier 
J *® 1 » * comme le plus aifé à furprendre, & lui 
étant venu tomber inopinément fur les 
bras , le défit & le prit prifonnier ; par-là 
ayant relevé fon parti , il foutint la guerre 
avec fuccès tant deçà que delà le Phare, 
même depuis que le comte de Valois 
fût venu lecourir fes parens. Comme le 
feu, qui avec le temps confume la matière 
qui l’entretient, s’éteint à la fin par lui- 
même , la guerre qui fatigue à la longue 
ceux qui la font avec plus d’ardeur , 
celfe fouvent par le concert tacite & im- 
prévu des deux partis. Ainfi en arriva- 
t-il en Sicile après tant d’inutiles efforts 
faits par les uns pour recouvrer ce royau- 
me , & par les autres pour s’y maintenir. 
Lalfées de ces agitations , les piaifons 
d’Anjou & d’Arragon,pn querelle de- 
puis fi long-temps pour la poffelîion de 
'cette ille, fc portèrent d’elles-mêmes à 
la paix , dont le comte de Valois fut 
rendu arbitre. Ce fut l’année 1302 que 
fut conclu ce fameux traité , par lequel 
on convint de part & d’autre , que Fré- 
déric épouferoitÉléonore , fille de Char- 
les , & qu’en vertu de ce mariage , & 
comme par maniéré de dot , il jouiroit 
de la Sicile & des ifles qui en dépendoient 
fous le nom de royaume*de Trinacrie , 
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mais fa vie durant feulement , & à condi- V - * 
t:on qu a fa mort en payant a les neri- de j. c. 
tiers la fomme de cent mille onces d’or, >3° l » * 
cette couronne retourneroit à Charles & 
à fes fucceffeurs ; que toutes les terres 
conquifespar Frédéric & fes prédécef- 
feurs dans le continent d’Italie , feroient 
reffituées à Charles , & réciproquement 
à Frédéric , les places poflédées par 
Charles en Sicile , que Philippe , prince 
deTarente, feroit remis en liberté, & 
que fi même avant la mort du nouveau 
roi de Trinacrie , on trouvoit de quoi le 
dédommager par un équivalent raifon- 
nable , il céderoit dès-lors la Sicile à fes 
anciens poflefleurs : le traité fut porté au 
pape , qui l’ayant ratifié fans déroger à 
les droits , les articles de part & d’autres 
furent mis en exécution, à la réferve de 
celui qui regardoit la reftitution de la 
Sicile aux Angevins après la mort de 
Frédéric. Ce fut une fource de nouvelles 
guerres qui ne font pas de mon fujet, & 
qui aboutirent enfin à faire de Naples & 
le la Sicile , deux différentes monarchies 
ndépendantes l’une de l’autre, en vertu 
te divers traités faits dans la fuite entre 
îurs fouverains. 

Pendant que l’Italie recevoit la paix, 

. guerre continuoit en Efpagne , & la 
alhe-ureufe Caftille en étoit toujours le 

P 2 
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h théâtre ; le roi d’Arragon, par une con- 
années (i u j te prudente , l’avoit éloignée de chez 
£03 * lui , &; par l’abandon d’une conquête qui 
f “ v * avoit mis fon pays en danger d’être con- 
quis , il -avoit pris de julles mefures pour 
/ fe dédommager de la perte d’un héritage 

ruineux par des acquifitions plus fûres & 
beaucoup plus à fa bienféance. Il conti- 
nuoit avec fuccès la conquête de la Mur- 
cie , & il y reftoit peu de place dont il 
ne fe fut pas rendu maître , lorfque l’ha- 
bile reine de Caltille ne craignant plus 
guere que lui , par l'afcendant qu elle 
avoit pris fur toutes les factions du 
royaume , fe réfolut de lui propofer un 
accommodement. Ce prince y trouva 
fon avantage , & laifla la reine recueillir 
paifiblement le fruit d’une fage adminif- 
tration. Elle avoit éludé les demandes 
que le gouverneur de Navarre , follicité 
par fes ennemis , lui avoit fait faire par 
fes envoyés de la part du roi de France 
fon maître, des terres conquifes autre- 
fois fur ce royaume par les Caftillans. 
Elle avoit tenu ferme contre le roi de 
Portugal , qui s’étant fait médiateur de 
l’infant dom Juan auprès d’elle, avoit 
tâché de l’engager à lui abandonner la 
Galice , & quoique le Portugais eût 
paru mécontent de fa fermeté , elle avoit 
fii le ramener de telle forte dans fes in- 

\ 

\ 
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;rêts , qu’enfin ils avoient célébré les ^ 
ançailles de Ferdinand avec l'infante de j. e. 
onftance à Alcaniz, auprès deZamora, «303 » * 
ir les frontières de Portugal , & le 
ariage quelques mois après fut conclu 
V alladolid. Le monarque Portugais 
;oit emmené chez luiBéatrix, deftinée 
fon fils pour l’élever auprès de lui juf- 
t’à ce qu’elle fut en âge d’être mariée ; 
la vérité il en avoit coûté à la reine quel- 
les places , entr’autres les villes d’O- 
/ença , de Conguéla & de Campo de 
Ioya, données en dot à Béatrix pour 
: dernier mariage , fans qu’elle eût rien 
çu pour Confiance ; mais par-là elle 
oit engagé le roi de Portugal à fe ren- —<■ 
e médiateur entre fon gendre & fon 
au frere pour la négociation de la paix, 
le avoit obtenu du pape non-feule- 
înt une difpenfe pour lever l’empêche- 
;nt de parenté qui mettoit obftacle au 
triage de Ferdinand & de Confiance , 
iis une réhabilitation du lien avec le 
j roi fon mari , par un effet rétroa&if* 

•nt Mariana dit, que phifieurs doute- 
nt, & auxquels cet auteur répond avec 
liberté ordinaire , quelquefois bonne y 
elquefois mauvaife, mais toujours ac- 
mpagnée de beaucoup d'efprit. Par 
s coups habiles , la reine avoit telle- 
;nt rallenti l’ardeur des partifans de 

p 3 
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“== la Cerda, que la plupart des Caftillans 
^années l 'abandonnèrent peu-à-pen. Il avoir été 
»3«3 , ù obligé d’aller lui-même folliciter quel- 
lulv ‘ que fecours à la cour de France; mais 
Philippe le Bel , occupé à faire la guerre 
aux Flamans , ne put lui accorder les fe- 
cours qu’il demandoit, & la Cerda ne 
recueillit d’autre fruit de fon voyage, 
qu’une permiffion de faire quelques le- 
vées dans la Navarre. Dom Jean de Lara 
. y ayant affemblé des troupes mal difci- 

\ plinées, avoit été défait, pris prifonnier, 
contraint de demander pardon , & d’im- 
plorer la clémence du roi. L’infant dom 
Juan, réduit à peu-près au même état 
que la Cerda, avoit fait fa paix & étoit 
revenu à la cour. Dom Henri, prince 
inquiet & brouillon , n’étoit plus craint 
de la princeffe , qui après avoir étudié 
conftamment fes démarches, avoit rompu 
toutes fes mefures , & quoiqu’elle ne lui 
eut pas ôté le defir de fufciter des trou- 
bles dans le royaume , elle lui en avoit 
rendu les moyens fi difficiles , qu’il fut 
enfin forcé de fe contenir dans le devoir. 
On le vit même fe déclarer pour les in- 
térêts de la reine. Ce fut dans cette prin- 
ceffe un trait de politique , qui donna un 
grand relief à fes vertus & à fa réputa- 
tion, au milieu d’une cour que l’ambition 
des courtifans & la légéreté du jeune 
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prince régnant, efprit médiocre & aifé AfjNEe * 
à furprendre , rendoit extrêmement ar- de j. c. 
rogante. En effet, dom Henri s’étoit jga » * f 
engagé avec dom Juan, les Haro, les 
Lara , un autre dom J uan , fils de l’infant 
dom Emmanuel , dans une cabale for- 
mée contre la reine-mere, pour la brouil- 
ler avec le roi fon fils, & ils y avoient 
réulfi. Jaloux de fon autorité, ils en 
avoient donné de l’ombrage à ce prince 
fans expérience , il l’avoit éloignée des 
affaires , & s’étoit même féparé d’elle. 

La fage reine les laiffa faire , & prévit 
bien que du caraêlere dont elle connoif- 
foit ces efprits remuans, intéreffés & am- 
bitieux juiqu’à la iureur , us ne îeroient 
pas long-temps unis, que le roi auroit 
befoin d'elle , & qu'elle feroit fecher- 
chée ftins qu’elle fe donnât -1» fatigue de 
faire des avances & des pas inutiles. Elle 
devina jufte. Dom Jean de Lara étant 
devenu favori , les autres en eurent de la 
jaloufte. Les bien-intentionnés murmu- 
rèrent de voir le roi fi inconfidérément 
livré à un homme tant de fois rebelle , & 
toujours prêt à changer de parti , ou 
par inconftance , ou par intérêt. Dom , 

Henri , dom Lope de Haro , dom Juan,' 
fils de dom Emmanuel, s’allerent offrir à 
la princeffe , & s’efforcèrent de lui per- 
fuader d'ufer du crédit qu'elle avoit ao 
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— quis pour maintenir fon autorité. 1-3 
rf B N j Nr c! v ertueufe reine rejeta ces offres, & fit 
îj;i » 4 fi bien par la conduite qu’elle garda avec 
fon fils, que fans s’écarter de fon devoir 
elle le ramena au fien , & reprit auprès de 
lui la place que tant de titres lui don- 
noient. 

Ce fut dans cette fituation des affaires, 
que l’infant dom Juan fut choifi pour 
. ' • aller faire au roi d’Arragon des propofi- 

tions de pajx , dont on le crut d’autant 
moins éloigné qu’il avoit témoigné lui- 
même depuis peu , qu’il y entendroit 
volontiers , pourvu qu’on lui laifsât Ali- 
cante , outre que le roi de Grenade com- 
mençoit à îe menacer. L’infant en effet 
n*eut pas de peine à lui perfuader d’ac- 
// . cepter la médiation du roi du Portugal. 

0^, convint qu’on s’affcmbleroit , que 
dom Amenés de Luna , évêque de Sar- 
ragofiè , & l’infant feroient adjoints du 
médiateur, qu’ils décideroient enfemble 
fur ce qui feroit propofé de part & d’au- 
tre pour la paix , que dom Alphonfe de 
la Cerda feroit invité aux conférences 
& prié pour rendre la paix univerfelle 
dans l’Efpagne Chrétienne, d’accepter 
pour juges de fes prétentions les rois de 
Portugal & d’Arragon, dont le dernier 
f étoit fon parent & en fociété d’armes 

avec lui. Le Portugais partit cependant 
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& fe rendit en Arragon avec un fuperbe - — 1 
équipage ; on jugea par la pompe & la j* im 
magnificence de ion: train , de ce que |3 C 3- » ^ 
peut un prince attentif à maintenir lapaix 
dans fes états , qui au-lieu de les épuifer 
par des conquêtes ruineufes , enrichifloit 
ion épargne de l’abondance qu’il procu- 
roit à fes peuples. Jacques le reçut à 
Tordéfilas, place frontière d’Arragon,. 
où il fut d’abord conclu , que la riviere 
de Ségura, qui coupe la Murcie en deux 
de l’orient à l’occident r termineroit dé» 
formais de ce côté-là les terres des deux 
royaumes Efpagnols , de forte que tout 
ce qui s'étend depuis ce fleuve jufqu’en - 
Grenade demeureroit à la Caftille , & 
que ce qui eft en deçà jufqu’aux fron» 
tieres de Valence, où eft fituée la ville 
d’Alicante, feroit cédé à l’Arragonois^ 

La cour de Caftille s’étoit avancée juf» 
qu’à Compilione, près deTordéfilas. Le* 
deux rois y allèrent recevoir Ferdinand , 

& là fe trouvèrent avec eux les deux 
reines de Caftille & la fainte reine de 
Portugal , fi connue fous le nom d'Éliza* 
beth. Le traité y fut ratifié , & tout le 
monde eût été content , fi Alphonfe de 
la Cerda eût pu l’être, de ce qui i ut décidé 
à fon fujct par les rois d’Ar-ragon & de & 
Portugal, Dans les traités de paix les; 
princes foibles font toujours les vicUme» 

P S 
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des rois. Ce fut à Turiafon que fut 
porté le jugement , qui obligea ce mal- 
heureux prince à céder fes droits fur tant 
de couronnes , en échange de quelques 
terres qui le rendoient afléz grand fei- 
gneur pour être content de fa fortune , fi 
les droits de fa naiflance ne l’euflent pas 
appellé au trône : il fentit ce dernier ef- 
fet de fon malheur plus vivement qu’il 
n’avoit fentit fa captivité. Ce prince in- 
fortuné n’attendit pas le jugement ; après 
en avoir vu le projet, il fe retira bruf- 
quement lorfqu’on s’y attendoit le moins, 
laifîa ce qu’il avoit dans le royaume de 
places fortes qu’il ne pouvoit plus con- 
i'erver , pour aller une fécondé fois cher- 
cher enFrance, à fa mauvaife fortune, une 
reflource qu'il n’y pouvoit trouver. Fer- 
dinand fon frere fut plus traitable , il fe 
maria en Efpagne , & y vécut paifible- 
ment. Nonobftant cette paix , le roi de < 
Caftille eut encore des affaires à démêler 
avec des fujets indociles. 

Devenu majeur , & affilié des confeils 
de la reine -mere, il fe crut en état de 
profiter d’une divifion domeftique de la 
famille du roi de Grenade , non -feule- 
ment pour recouvrer ce que les Maures 
lui avoient pris durant fa minorité , mais 
pour les dépouiller tout-à-fait de ce qu’ils 
poffédoiem en Efpagne. Le roid’Arra- 
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gon lui oftroit de l’aider de toutes fes ANNÉES 
forces , & ne demandoit que la fixieme j e j. c. 
partie des conquêtes qu’ils feroient en- ‘3®3 * u 
lemble, & qui ieroit donnée en dot à 
Eléonore , fœur du roi Ferdinand , qui 
devoit époufer l’infant dom Jacques, fils 
aîné de l’Arragonois. Il étoit perfuadé v 
d’ailleurs qu’en déclarant la guerre aux 
Infidèles, les feigneurs qui le traverfoient 
auroient honte d’être rebelles, tandis que 
les bons Caffillans fuivroient leur roi à 
la guerre faitite. Il ne fe trompa pas ; la 
ligue étant faite avec le roi d’Arragon , 
il s’en trouva peu d’afl'ez mutins pour ne 
pas fuivre l’étendard royal ; on marcha 
en Andaloufie , & l’on alla aflïéger Al- 
gézire , pendant que le roi d’Arragon fe 
difpofoit à former le fiege d’Almérie, qui 
lui devoit tomber en partage ; on ne prit 
ni Almérie ni Algézire, mais les Maures 
furent défaits deux fois en bataille rangée 
par les Arragonois ; & pour fe dédom- 
mager d’Algézire , les Caffillans prirent 
Gibraltar. Là un vieux officier Sarrafin 
s’adreflànt au roi Ferdinand en fe retirant 
de la ville : >■> Seigneur , lui dit-il , Ferdi- 
■ r nand, votre glorieux bifaïeul, me chafià 
r autrefois de Séville ; Alphonfe , votre 
r> aïeul, deXérez; Sanche, votre pere, de 
r> Tariffè : vous me chaffez de Gibraltar , 
rie m’en vais chercher en Afrique dans 

P 6 
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"années " ma derniere vieilleffe un repos que. 
^ J. c. « perfonne ne troublera <■*. Malgré ces 
iX 3 ' & tentures des deux rois ligués, ils fu- 
rent obligés de lever le fiege des deux 
places qui avoient été le but principal de 
leur campagne. Ils s’attendoient d'y re- 
venir , & Ferdinand avoit déjà fait avan- 
cer dom Pierre fon frere , qui s'étoit faifi 
d’Alcaudette ; il étoit à Palence, lorf- 
qu'un homme de la maifon de Bénavidez 
ayant été tué au fortir du palais, fans 
qu'on fût Fauteur du meurtre , deux 
freres du nom de Carvajal en furent ac- 
eufés & mis dans les fers ; quoiqu’on 
n’eût pas de quoi les convaincre & qu’üs 
perfïfîaffent à nier le fait, le roi, prince 
clément de fon fond, mais que le pre- 
mier feu de la colere rendoit intraitable 
& cruel, ordonna qu’ils fuffent précipités 
du haut d’un rocher en bas ; ils protefte- 
rent de leur innocence , ils en appelèrent 
à l’équité des loix ; mais voyant qu'ils 
avoient affaire à un juge implacable & 
féroce , ils s’aarefferent au juge des rois, 
& citèrent Ferdinand à comparoître dans 
trente jours à fon tribunal. On méprifa 
ce difeours, qu’on regarda plutôt comme 
un vain defir de vengeance que comme 
une prédidHon. L’événement en fît juger 
autrement. Le roi marchoit en Anda- 
loufie , ôi étoit déjà à Martos , lorfqu’au 
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trentième jour, iullement depuis l'exé- ^ 
cution des deux freres , ce prince s’étant rte ‘ j. c. 
retiré après fon diner pour dormir , on le >3=>3 » h 
trouva mort eu fon lit, après dix-feptans lu "’ 
quatre mois dix-neuf jours de régné dans 
ta vingt-cinquieme année de fon âge. Le 
fait elï certain , & delà ce roi fut furnom- 
mé Y Ajourné. Tout le peuple étoit per- 
fuadé que cette mort étoit un effet de la 
citation de ce prince an tribunal de Dieu 
par les Carvajals. Il feroit plus utile que 
ce fait trouvât créance dans l'efprit des 
grauds , qui d’ordinaire aiment mieux 
attribuer ces fortes d’événemens au ha- 
zard, qu’à la juûice d’un Dieu vengeur 
de Tinnocent & de l'opprimé. 

Cet accident arrêta les progrès que 
commènçoit à faire dom Pedre fur les 
terres des Sarrafms , & empêcha appa- 
remment le roi d’Arragon d’y retourner; 
car ce prince ne parut plus , & abandon- 
nant le deffein de conquérir de ce côté- 
là, il tourna fes vues & les armes ailleurs. 

Dom Pedre pourvût à la fûreté de la 
frontière , & revint promptement en Caf- 
tille , où Alphonfe onzième , encore au 
berceau , avoit fuccédé à fon pere. Une 
nouvelle minorité donnoit d’autant plus 
de fuj et de craindre pour le repos public, 
que les troubles de la précédente n’é- 
toient pas encore bien calmés. Deux — - 
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* reines & deux infans conteftoient pour 
de N j NE e* le gouvernement de l'état , la reine- 
*3^3 » * mere, l’infant dom Pedre par la préro- 
gative du rang ; la reine aïeule & l’in- 
fant dom Juan par celle que leur donnoit 
Page & la connoiffance des affaires. Heu- 
reufetnent dom Henri étoit mort , c’é- 
toit un prétendant de moins ; mais il 
n’en relloit encore que trop pour exciter 
beaucoup de factieux , fous prétexte de 
l’intérêt public. La mort de la reine 
Confiance, mere du jeune roi, arriva à 
propos pour débrouiller unpeulecahos 
où le royaume alloit retomber. On s’ac- 
corda. La reine aïeule fut chargée de 
l’éducation de fon petit-fils , l’infant dom 
Juan eut l’intendance des affaires inté- 
rieures du royaume , dom Pedre le com- 
mandement des troupes & l’adminif- 
tration de la guerre. La reine laiffa faire 
ce partage avec la même foupleffe d’ef- 
prit qu’elle avoit cédé à dom Henri , 
fous la minorité de Ferdinand, le titre 
de régent du royaume , qu’elle gouverna 
néanmoins encore cette fois , comme 
elle avoit fait la première par l’afcen- 
dant qu’elle favoit prendre , &c que fon 
génie lui donnoit. La jaloulie que dom 
Juan conçut de la réputation que dom 
Pedre acquit dans fes premiers emplois 
à la guerre, acheva de la rendre maiireffe 
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des affaires. Dom Pedre étoit jeune, mais * 
il n’avoit d’un jeune guerrier que le feu N j Nt c? 
& la valeur ; il étoit né capitaine , & avec 13 *3 • * 
ce talent pour la guerre qui répond or- 
dinairement des fuccès , il en eut de 
grands , il prit des villes , il défit les Sar- 
rafins en bataille rangée, où parmi un 
grand nombre de morts, périrent qua- 
rante guerriers des meilleures maifons 
de Grenade. Le fruit de cette viéloire 
fut la prife des forterefies de Cambil & 
d’Algabardos fur les Infidèles. 

Dom Pedre acquéroit trop de relief, 
pour ne pas donner à fon oncle dom 
J uan , homme ambitieux & inquiet , une # 

jaloufie d’abord fecrette, mais .qu’il fit 
bientôt éclater à la ruine de l’un & de 
l’autre & au dommage de tout l'état. Il 
commença par donner aux grands de 
l’ombrage , au fujet même des conquêtes 
que dom Pedre faifoit fur les Infidèles , 

& à faire craindre qu’il ne s’en prévalût 
pour fon propre agrandiffement contre 
le fervice du roi. Pour mieux réuflir 
dans cette intrigue , il ne voulut pas pa- 
roitre y entrer , & laifia femer ces foup- 
çons par des gens zélés ou malins , qui 
d’eux-mêmes Tes avoient pris , ou à qui 
il les infpira. En même temps qu’on don- 
noit au public ces défiances injulles & 
fans fondement de la fidélité de dom 
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Pedre, on chercha un expédient pour le 
.«e N j NI c! mettre dans la néceliité de le rendre lui- 
f T 3M , & même fufpedt, & on n'en trouva point 
de meilleur, que d’obliger ceux qui 
gouvernoient à donner au roi , pour ga- 
rantie de leur gelïion, quelques-unes de 
leurs terres, qui feroient miles en fequef- 
tre , & qui répondroient particuliére- 
ment de l’emploi des deniers publics. 
Pour décider cette affaire , on affembla 
les états d’abord à Burgos , puis à Car- 
rion , où l’épuifement du royaume fit 
agréer un expédient , que la cabale op- 
pofée à Y infant , déclara être néceflaire 
^ pour prévenir la difïipation des revenus 
du domaine. Les ennemis de l’infant ne 
doutèrent pas que cette propofition ne le 
dût irriter , & ne l’engageât -à des démar- 
ches qui autoriferoient les états à lui ôter 
le commandement des armées. On ne 
doutoit pas que fenfible à cette inj ure , il 
n'en vint à une rébellion ouverte, qui le 
rendroir odieux à la nation. L’artifice 
ne réuflit pas , l'infant défintéreflê & 
amateur du bien public, donna de fa 
fidélité toutes les aflurances qu’on vou- 
lut ; il ne fe rebuta pas même de ce que 
dans l’extrême befoin qu'il avoit d’ar- 
gent , pour continuer la guerre , il ne 
trouva prefqu’aucune reffource dans la 
bonne volonté des peuples que les guer-t 
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res précédentes avoient épuifés. Dans au-iig 
cet embarras , dom Pedre eut recours à £ N j Né q # 
Jean XXH, nouvellement élevé fur la 1316 , a» 
chaire de S. Pierre , dont il obtint les luiT * 
décimes fur tous les bénéfices eccléfiaf* 
tiques & l’indulgence des croifades. 

Avec ce fecours , l’infant ayant ren- 
forcé fon armée, entra fi avant dans le 
pays des Maures , qui alla jufqu'aux 
portes de Grenade. Comme il n’avoit pas 
des troupes fuffifamespour l'afïîéger , il 
tâchoit par toutes fortes de firatagêmes 
d’attirer les Infidèles à une bataille , mais 
ils l'éviterent toujours, & pour faire di- 
verfion ils avoient formé le deflèin d’aller 
afliéger Gibraltar ; ils furent prévenus ; 
on munit la ville de.tant de provifions de v"* 
guerre 'At d*une fi forte garnifon , que’* 
leur projet échoua. Dom Pedre n’aban- 
donna pas fans fruit les environs de leur 
capitale, leur ayant enlevé au retour la 
forterefle de Belmes. Il continuoit la 
guerre avec le même fuccès , lorfque la 
jaloufie de dom Juan lui fit un nouvel 
embarras. La réputation du neveu , l'au- 
torité qu’elle lui donnoit, l'amour des 
peuples qu’elle lui attiroit , caufoit un 
chagrin mortel à l’oncle , & plus encore 
que tout cela, la difpofition arbitraire des 
dîmes que le pape lui avoit accordées. 

* Après quelques murmures inutiles , le 
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vieux infant enfin éclata, leva des trou- 
pes , & quoiqu’il prit prétexte de la 
guerre de Grenade pour mettre une nou- 
velle armée fur pied , la reine prévit ion 
deffein , & craignant une guerre civile , 
entreprit d'accommoder l’oncle & le ne- 
veu. Les états le tenoient alors à Yalla- 
dolid, les infans s’y rendirent. La reine 
leur parla , & fit fi bien , que fécondée de 
l’autorité de l’afièmblée, elle les engagea 
à convenir qu'ils auroient chacun une 
armée , qu’ils porteroient tous deux la 
guerre en différens endroits des terres 
infidèles, & que ce qui feroit fourni pour 
la fubfiftance des troupes, feroit partagé 
entr’eux d’eux. Par ce nouvel arrange- 
ment, la politique delà princefle devenoit 
plus libre dans l'adminiftrtrtion des af- 
faires intérieures du royaume , & mettoit 
entre deux généraux concurrens, une 
émulation qui naturellement paroiffoit 
.devoir produire de bons effets , parce 
qu’elle ne leur laiflbit rien à démêler en- 
femble. La précipitation de dom Juan 
& la complaifance de dom Pedre qui 
vouloit bien vivre avec lui, fit échouer 
ces cfpérances , & mit toute l’Efpagne 
en péril. - • 

Quoiqu’Ifmaël , roi de Grenade , eût 
fait venir du fecours d'Afrique , A eût 
donné au roi de Maroc, Algézire & 
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Ronda pour places de fureté, pendant - - : 
que dom Pedre attaquoit des places de j* N £ f 'c! 
proche en proche, &alloit d’ordre pour «3»« , 
aller plus fûrement, dom Juan dans l’em- flJlv ' 
prelfement de fe fignaler par quelqu’ex- 
ploit extraordinaire , voulut marcher 
droit à Grenade , & fit fi bien, qu’il en- 
gagea le jeune infant à fe joindre à lui. 

La jonction fe fit à Alcaudette , d’où les 
armées réunies enfemble, prirent la route 
de Grenade. Elles fe faifircnt en chemin 
de quelques places affez importantes, 
vinrent à la vue de la capitale, & y 
établirent leur camp. Les deux infans 
avoient defiein d’en faire le fiege , mais 
ayant obfervé de près & la fituation de la 
place & la contenance des ennemis , ils 
comprirent que ce feroit une entreprîfe 
téméraire , vu l’incommodité de la faifon 
&r la chaleur exceffive du climat, beau- 
coup plus à craindre pour les troupes 
que les armes des Sarrafins. Après divers 
confeils, ils jugèrent à propos de fe re- 
tirer , dom Pedre conduifoit l’avant- 
garde , l’arriere-garde étoit commandée 
par dom Juan. Ils étoient en marche, 
lorfque les Maures fortirent brufque- 
ment , fans avoir d’autre delfein d J abord 
que d’enlever quelques efcadrons de 
ceux qui marchoient les derniers. Les 
Infidèles trouvèrent plus de facilité qu’ils 
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UCL — n’avoient cru à défaite l’armée chré- 
àt N j N *c S . tienne, elle étoit épuifée de fatigues & de 
3 , et foif fous un ciel brûlant, & dans une cam- 
pagne aride. Les Maures s’en étant ap- 
perçus voulurent profiter de cet avan- 
tage. Après avoir renverfé les premiers 
oui avoient fait volte-face pour leur ré- 
fiiler , ils ébranlèrent aifément les autres, 
& à peine dom Pedre eut-il le temps 
d’accourir au fecours de fon oncle , il le 
trouva fi en défordre , & la marche pré- 
cipitée qu'il venoit de faire pour le fou- 
tenir , avoit tellement mis fes foldats 
hors d’haleine , que ni fes paroles ni fon 
exemple ne furent pas capables de leur 
infpirer la vigueur qni leur eût été nécef- 
fcù re dans une fi pteffante occafion. Ils fe 
trouvèrent bientôt réduits dans le même 
état que les premiers , la confufion aug- 
mentoit à mefureque les officiers s’effor- 
çoient de rétablir l’ordre , les deux in- 
fans couroient par-tout, pour rallier, 
animer, exhorter des gens qui ne les en- 
tendoient plus. Les Caftillans ne diltin- 
guoient le foldat Efpagnol d’avec le 
Maure , que par les coups qui les fai- 
foient tomber fous le glaive des Infidèles. 
Le courage des infans avoit cependant 
jufques-là empêché la fuite ; mais un ac- 
cident inoui les ayant fait périr tous deux, 
l’armée fans chef fe diffipa , & perfoune 
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ne penfa plus qu'à fe fauver. Le brave " r 1 
doin Pedre s'étoit fait voir l’e'pde à la 
main dans tous les lieux où il croyoit *3*8 , * 
fa préfence néceflàire , preflant ceux-ci , fuiv * 
encourageant ceux-là , reprochant aux 
autres leur lâcheté, lorfque tout d’un 
coup accablé de laffitude , l’haleine & la 
voix lui manquèrent, il tomba de delfus 
fon cheval , & demeura étendu fur la 
place fans mouvement & fans vie. Pour 
rendre la cataftrophe complette, dom 
Juan quelques momens après périt par 
ce même accident , avec cette différence 
néanmoins , qu’ayant d’abord perdu la 
connoiffance , il ne mourut qu'aux ap- 
proches de la nuit. Quelques-uns difent 
qu’il tomba à la nouvelle qui lui fut por- 
tée de la mort tragique de fon neveu ; il 
ne l’aimoit pas allez pour rendre croya- 
ble cette circonftance que les auteurs 
exaêts ne rapportent pas. Au bruit de cet 
événement, l’armée Caftillane, que les 
infans n’avoient pu réunir jufques-là , fe 
ferra d’elle-même en divers pelotons, les 
Maures qui s’en apperçurent crurent 
que l’ordre s’y remettoit , & ne voulant 
pas s'expofer à perdre le fruit d’une vic- 
toire utile pour la rendre plus complette, 
ils fe jeterent fur le bagage , & fe retirè- 
rent avec leur butin ; ils avoient meil- 
leure opinion de l'armée chrétienne 
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**-' qu'elle ne méritoit , les Caftillans ne 
de c s ’ e<t °iç nt rafîemblés que pour fuir avec 
>«'3 , & moins de danger à la faveur de la nuit 
qui approchoit. Les ténèbres & la faute 
des Maures leur donnèrent lieu de fau- 
. ver quelques débris de leur défaite , ils 
emportèrent les corps des infans qui fu- 
rent inhumés à Burgos. 

La terreur fut grande enCaftille au 
îécit de cette funefte aventure , & le dé- 
fordre fuivit la confternation. D'un côté, 
le roi de Grenade, plus victorieux qu’il 
ne penfoit l’être, forçoit des places & 
avoit pris Martos ; de i’autre , trois nou- 
veaux concurrens à la régence du royau- 
me renouvelèrent les anciens troubles , 
& fe difputerent l’adminiltration de l’é- 
tat. Heureufement un coup de la Pro- 
vidence arrêta l’inondation des Maures, 
<jui accouroient de toutes parts comme 
à une conquête certaine. Ces Infidèles fe 
diviferent auffi entr’eux , à l’occafion 
d’une belle efclave que le roi de Gre- 
nade enleva au Maure , gouverneur 
d’Algézire, officier du roi de Maroc. La 
chofe alla fi loin , qu’Ifmaël , roi de Gre- 
nade , fut affaffiné , & fon fils Mahomet 
mis en fa place. Un tel démêlé parmi 
. les Infidèles , raflura les frontières de 
Caftille , mais ceux des prétendans à la 
régence de ce royaume , déchiré depuis 
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îî long-temps par les factions , n'en de- ^ 

vinrent que plus dangereux.' " “ 

Trois feigneurs du fang de Caftille , >s< 8 1 * 
que nous appellerons ici princes, afpi- ,ulv * 
roient au gouvernement, dom Juan, fur- 
nommé le Borgne , fils de ce dom Juan 
qui venoit de mourir près de Grenade, 
dom Juan Emmanuel , fon coufin ger- 
main, & dom Alphonfe de Molina, frere 
de la reine Marie. Cette princeffe qui juf- 
ques-là avoit éprouvé l’inconvénient de 
ce partage de la régence , n'y vouloit 
admettre aucun d’eux , & prétendoit que 
la puiffance des deux infans qu’elle y 
avoit admis , devoit fe réunir en elle , 
conformément au décret des états, où ce 
partage avoit été fait ; elle en écrivit aux 
provinces , & défendit aux gouverneurs ' 
d’obéir à d’autres ordres qu’aux liens. 

Dans la première émotion des efprits, 
elle ne fut pas obéie , & elle avoit befoin 
pour l’être d’un loifir que Dieu ne lui 
donna pas. Les prétendans s’emparè- 
rent par voie de fait chacun d’un diltriél, 
où une cabale formée par l ’intérêt parti- 
culier les rendit maîtres en peu de temps; 
dom Alphonfe de Molina s’empara de 
l’Andaloufie , dom Juan Emmanuel de 
l’Eftrémadure & du royaume de To- 
lède, dom Juan le Borgne de la vieille 
Caftille. La reine , quoiqu'accablée de 
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— - i'oins , & plus encore du poids de l’âge , 
<£ N j! É c! n’abandonna point le gouvernement , 

1 s 5 * , & malgré la violence de cette nouvelle tem- 
pête ; elle ne défefpéroit pas même de la 
furmonter , lur-tout depuis que foutenue 
du légat du pape , envoyé exprès pour 
tâcher d’appaifer ces orages fi domma- 
geables à la Chrétienté , elle eut convo- 
qué les états à Palence ; mais la mort de 
cette princefle , arrivée fur ces entrefai- 
tes au mois de juin de l’année 1322 à 
Valladolid, mit fin à fes travaux & à fa 
vie. Ce fut une de ces femmes fortes , 
qui n'ont du fexe que la douceur fans' en 
avoir les foiblefles , efprit mâle , éclairé, 
clairvoyant , ferme fans opiniâtreté , 
pliant & foup le fans bafleffe, prévoyant 
l'ans inquiétude , courageux fans pré- 
fomption. Cette mort furvenue fi à con- 
tretemps déconcerta les mefures du lé- 
gat & de l’affemblée de Palence , pour 
le repos public. Le cardinal obligé de fe 
contenir dans les bornes de la puiffance 
eccléfiaftique , convoqua un concile à 
Valladolid, où il fit des reglemens pour 
le bien de l’églife Caftillane , pendant 
que le défordre croiffoit dans toutes les 
parties de l'état. 

Heureufement pour la Caftille dans 
cette (uuation dangereufe, nul de ceux 
qui la partageoient ne fit effort pour fe 

rendre 
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rendre maître abfolu du royaume.' Cha- — J 
cun gouvernoit fa province, & tâchoit je N j NE c! 
de s’enrichir des dépouilles du peuple \ is-* » » 
& ainfî revêtus de l’autorité du roi , ils ru * T ‘ 
n’en faifoient ufage que pour s’appro- 
prier la plus grande partie de fes revenus. 
Peut-être auroient-ils ofé davantage , fi 
le roi d’Arragon eût été d’humeur à 
appuyer quelqu’un des trois. La reine 
avoit eu fujet de le craindre. Dom Juan 
Emmanuel avoit époufé une des filles de 
ce prince , un autre dom Juan, fils du 
même roi , avoit été élu archevêque de 
Tolede. On avoit tout lieu d'appréhen- 
der une faclion fi puiflante dans un 
royaume divifé, & fous un roi mineur 
qui tenoit la couronne d’un grand-pere 
qui l’avoit ufurpée. Deux choies avoient 
rafTuré la princeiïe. Le nouvel arche- 
vêque & fon beau-frere s’étoient d’abord 
brouillés enfemblc fur quelques droits 
depuis long - temps attachés au fiege 
primatial, <k ufurpés par le régent. Le 
roi d'Arragon étoit occupé des projets 
qu’il faifoit pour une conquête qui con- 
venoit à fes états. Depuis la mort de Fer- 
dinand, Jacques avoit quitté le deflèin 
de faire des progrès fur les Maures , & 
s’étoit entièrement appliqué à bien poli-* 
cer fes royaumes , & à mettre fes enfans 
en état de recueillir paifiblement la fuc- 
Tome II. Q 
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~r- _ ceflion qu’il leur lailîèroit. Pour cela il 
,ie N j N4 c" avoir évité d’avoir affaire avec fes fujets, 
^3'9 i & & fur-tout avec le confeil de l’union qui 
avoit traverfé fes pères , il fe ménagea de 
forte avec ceux qui en étoient les con- 
fervateurs , que lans abaiffer la majefté 
royale , il ne parut pas fe mettre au-def- 
fus des loix. Quelques feigneurs lui 
ayant contefté un héritage qu’il préten- 
doit , au-lieu d’agir par voie de fait , il 
avoit porté l’affaire devant la Juftice , ou 
le tribunal du grand jufticier d’Arragon ; 
&i par là avec fa caufe , il avoit gagné le 
cœur de fes fujets : prince d’ailleurs fî 
ennemi de la chicane & des procès in- 
juftes, qu’un nommé Ximénès Rada, 
jurifconlulte célébré en fon temps, étant 
accufé de les fomenter, & d’avoir con- 
tribué à la ruine d’un grand nombre de 
perfonnes, fut condamné à l’exil par fon 
ordre. A ces foins de la police , Jacques 
joignit ceux de prévenir les divifions , 
tju’avoieht fî fouvent caufées entre les 
infans , les appanages & la fucceflion. 
Ainfi pour empêcher les cadets de pré- 
tendre un partage nuifible à l’état , & de 
troubler fur cela l’aîné , il unit par une 
loi ftable & autorifée de tous les ordres 
de fes royaumes , ceux d’Arragon & 
de Valence ,avec la principauté de Ca- 
talogne , de forte que ces trois états ne 
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pourroient plus fe féparer , & feroient r — — * 
poiïedés par un feul. Il avdit déjà fait de""**! 1 
reconnoitre pour fon fucceffeur à ces *3*9 . * 
couronnes, Jacques, l’aîné de fes en- lulv * 
fans, lorfqu’une réfolution bizarre de ce 
prince peu digne de fon fang, l’obligea 
de changer de mefures. Les états étoient 
alfemblés pour quelque affaire à Tarrâ- 
gone , où l’on ne s’attendoit à rien moins 
qu’à l’événement dont je vais parler. Le 
prince étoit dans cette ville avec fon 
pere,qui le vouloit former aux affaires, 

& qui fe difpofoit à l’unir par les liens du 
mariage avec Éléonore de Caffille. Un 
jour le roi vit venir dom Jacques , qui 
d’un air emprelTé le conjura de lui per- 
mettre de renoncer à la couronne , dont 
il appréhendoit le poids , difant qu’il 
vouloit être libre; qu’un genre de vie 
agitée d’autant de foins que celle des 
rois , n’étoit pas de fon goût ; & qu’en un 
tnot il étoit réfolu d’en choifir un autre. 

Le roi fut furpris de ce difcours , & plus 
touché qu’il ne devoit l’être en faveur 
d’un fils , dont il connoifîbit le caraêtere 
peu traitable , & qui par fa férocité 
s’étoit rendu odieux aux grands du 
royaume. Cependant il n’écouta que fa 
tendrefle,& n’oublia rien pour détour- 
ner foii fils d’une réfolution qu’il crut 
être l'effet de quelque chagrin doraei- 

O a 
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■ = ' M -"* ■ tique, n Quoi , mon fils , lui dit-il , vous 
àe N j N *c* " P ourr i ez déshonorer votre nom & le 
* 3 1 9 i i« r> lang de tant de grands rois dont vous 
fuiv * n tirez votre origine , jufqu’à concevoir 
r> des fentimens fi bas. Me cauferiez- 
r> vous cedéplaifir , après ce que j’ai fait 

* pour vous ? Avez-vous pu vous déter- 
r> miner à entendre ce que toute l’Europe 
» dira d’un deffeinfibizarre,&pourrez- 
r> vous être témoin de la vive douleur qui 
r> m’accable , fans en être touché ? Com- 
*> ment pourra-t-on annoncer cette nou- 
» velleàlaprinceflè que je vousaichoifie 
sr»pour époufe ? La quitterez -vous ? 
*Confentira-t-elle à vous époufer , fi 
•» vous n'êtes roi ; flattée fi long-temps 

d’être reine , & digne par tant d’em-' 
droits delà devenir? Quel noir chagrin 
r> vous fait prendre une réfolution fi con- 
5 <» traire à tant de devoirs & d'engage- 
« mens ? Si j ’ai eu pour vous quelque fé- 
*> vérité , pour corriger certains défauts 

* dont la jeuneflè n’efl: jamais exempte, 
r>j'ai partagé avec vous mon pouvoir 
» d’une maniéré à vous faire connoître , 

« que je ne m*en réfer vois fur vous , que 
» pour vous apprendre l’ufage que vous 

en devez -faire à l’égard des autres. 

* Croyez-moi , quittez un deffein qu’il 

t> vous eft honteux d’avoir eu , & dont j 
«•■vous ne pourrez effacer la honte , qu'en 
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» l’abandonnant fur les remontrances , fur 
r> les prières & fur les larmes de votre di j. c. 
« pere & de votre roi. Au refte craignez ’3 ! 5> > & 

ms | • p * J fü»Y. 

* qu a loilir vous ne vous repentiez de 
« ce que vous faites avec précipitation,] e 
n ne manque pas d'héritiers,& vousponr- 
r> rez manquer d’héritage ; vous ne re- 
« viendrez pas à celui auquel vous allez 
« renoncer, fi une fois vous y renoncez , 

'«& pourrez -vous vous aiiùrer d T étre 
«toujours content d’un autre? Si vous 
« êtes roi , vosfreres tiendront leur par- 
« tage de vous ; fi un de vos freres oc- 
« cupe le trône , vous n’aurez que ce 
« qu'il voudra bien vous laiflèr. Penfez- 
» y, l'affaire le mérite, & fi vous m o- 
«bligez enfin de confentir à ce qu’après 
» tout je ne puis long-temps empêcher , 

« en cas de repentir , fouvenez-vous , 

« que c’eft pour n’avoir pas fuivi mes ce- 
r> montrances & mes confeils , que vous 
» vous ferez rendu malheureux «. 

Le prince écouta tout ce difcours du 
roi fon pere fans s’ébranler. Quelques- 
uns difent qu’il ajouta aux mauvaifes rai- 
fons qu’il avoit données de la réfolutioiï 
qu’il prenoit, un motif de religion, al- 
léguant qu’il avoit fait vœu de renoncer 
à la royauté , au mariage , & au monde 
même. En effet , ayant obtenu par des 
inilances réitérées la permillion qu'il de- 

y s: 
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S 66 Histoire des Révolution» 
s=r=s mandoit , après avoir fait fa rénonciatio» 
de N j! K c. entre ^ es ma ^ ns du r °i & des états , il 
»ji9 » fc entra dans l’ordre militaire de S, Jean de 
üuv ' Jcrufalem , d’autres difent de Calatrava r 
d’où ileft lûr qu’il pafla enfnite dans ce- 
lui deMontéfa, qui ne venoit que d’être 
établi dans les terres du roi d'Arragon ; 
quelques-uns crurent qu’il avoitété tou- 
ché par l'exemple de Louis d’Anjou fon 
oncle., nouvellement canonifé , & de Jac- 
ques de Majorque Ion coulin , qui avoiï 
renoncé au trône pour fe confacrer au 
fervice de Dieu , lous l’humble habit de 
S. François ; mais une vie bien différente 
de ces faints princes , fit voir que celui- 
ci avoit imité par libertinage ce qu’ils 
avoient faits par dévotion , auili déréglé 
dans fes mœurs que leur vie avoit été 
pure. 

• Alphonfe , frere de Jacques , fut re- 
connu en: fa place par les états', prince 
d’Arragon & héritier préfomptif de la 
couronne. Il eutbientôt occafion de mon- 
trer qu’il étoit digne de la porter. Depuis 
long-temps le roi fon pere méditoit de 
conquérir les illes de Corfe & de Sar- 
daigne, dont Boniface VIII l’a voit in- 
velli , &que les papes avoient entrepris 
d’ôter aux Pifans qui la polfédoient fins 
droit & contre celui de Féglife , dont le 
faint-fiege prétendoit que cette ifle étoit 
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féudataire. Jean XXII, à la perfualion -*-.»g 
de quelques cardinaux Italiens, tâcha de 
le de'tüurner de cette entreprife, & lui i 3 :î , » 
refufa le fecours qu’il avoit envoyé lui 
demander. Apparemment ces prélats 
craignoient qu’il ne portât la guerre en 
Italie , & d’autres l’appréhendoient 
comme eux fur le grand armement qu’il 
faifoit. 11 en ralfura le plus grand nombre 
par le foin qu’il prit de gagner les prin- 
cipales factions , particuliérement les 
Guelphes , qui fe trouvoient le plus fur 
fes voies, s’il eût voulu faire une defcente 
dans le continent. Le pape n’ayant agr 
avec lui que par maniéré de confeil , il 
alla toujours fon chemin, & ayant fait 
embarquer fes troupes , il leux donna 
pour les commander le nouveau prince 
dom Alphonfe fon fils. Alphonle alla 
defcendre en Sardaigne, où il prit. terre- 
fans grand obftacle , & n’en eut guère 
plus à prendre les meilleures places de' 
fille , à la réferve de Cagjiari , qui en ell 
la capitale. Il l’alliégea deux ans fans 
pouvoir la réduire, quoiqu'il y eût ga- 
gné deux batailles & défait deux puif- - 
fans fecours , qui l’y étoient venus atta- 
quer. Il eut autant à y combattre la 
malignité de l’air du pays, que le courage 
des Pifans qui fe défendirent opiniâtré- 
ment ; il y perdit beaucoup de monde , <&. 

Q. 4 
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*ijgL fut très-malade lui-même ; mais aulli opi- 
de N j N *c* n ^ tre a att aquer , que fes ennemis à fe 
1303 , * bien défendre, il les réduifit enfin à fubir 
f “ lv ' la loi , par un accommodement où la 
fouveraineté de Pille étant cédée au roi 
fon pere , les Pifans y gardèrent des 
portes commodes pour exercer leurs 
commerces , & ce fut même beaucoup 
pour eux de n*en être pas chafles tout à 
fait. Alphonfe y mit un gouverneur , & 
retourna en Arragon porter au roi la 
nouvelle couronne qu’il venoit de lui 
conquérir. On dit que d’abord il fut mal 
reçu , parce qu’il parut aux yeux de fon 
pere, vêtu à la maniéré bizarre des in- 
lùlaires qu’il venoit de dompter. S’étant 
apperçu de ce qui caufoit au roi cette 
froideur , après tant de motifs d’une 
meilleure réception , il reprit le vête- 
ment de la nation viêiorieufe , & fut en- 
fuite reçu en vainqueur, avec toutes les 
marques de tendrefle qu’un fils aimable 
pouvoir attendre d’un bon pere , & de la 
jufte recormoifiance qu’un roi équitable 
devoit au fervice qu’il venoit de rendre. 
Pour comble de faveur, Alphonfe s’étant 
plaint que le comte de Ribagorce fon 
frere , fur le bruit , ou de fa maladie , ou 
des périls qu’il couroit durant la guerre 
de Sardaigne , avoit témoigné que s’il 
mouroit avant le roi , il prétendoit faire 
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valoir l’exemple de Sanche , roi de C'af- 
tille , pour exclure de la couronne dom a« j. c. 
Pedre l’on neveu , fils d’Alphonfe , eom- * 
me Sanche en avoit exclus dom Alponfe 
de la Cerda. Sur cette plainte le roi fit 
déclarer par les états le petit dom Pedre 
pour fon luccefîeùr , en cas qu’Alphonfe 
vint à mourir avant que d’étre monté fur 
le trône. Le comte de Ribagorce refufa 
de le reconnoitre ; mais la colère ne dura 
pasfaute departifaus , il Te fournit comme 
les autres , & prêta le ferment ordonné. 

Le roi d’Arragon couronna ces fuc-- 
cès par un aéte de modération qui lui 
fit grand honneur clans le monde. San- 
che , roi de Majorque , étoit mort, & 
avoit laifle fes états , qui outre fon 1 
royaume comprenoient le comté de Cer- 
dagne , le Rouflillon , la feigneurie de 
Montpellier, & quelques autres terres 
■ à Jacques III , fon neveu. L’Arragon- 
nois fe laifla tenter de réunir àPArragon , 
le royaume de Baléares qui en avoit été 
démembré , & fes prétentions fur cette 
couronne n-étoient pas fans fondement. 

Il avoit d’abord envoyé Alphonfe , fon 
fils , en Rouflillon , & ce prince s’étoit 
emparé de ce comté & de celui de Cer-- 
dagne , lorfque le roi-, naturellement, 
équitable , ayant examiné fes droits &c 
conféré avec Bernaud , oncle du nouveau 

- • ■ *» - • A 
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roi de Majorque , qui avoit pris le parti 

l’églife , fe départit de fes prétentions , 
1 -’ : s , & & fit reftituer ce qu’il avoit envahi , fe 
* contentant de faire rendre à la couronne 
d’Arragon l’hommage qui lui étoit dû 
pour le royaume & pour les comtés. Par 
cette conduite ce fage prince auroit ôté 
de fa famille toute femence de divifion , 
s'il eut pu en prévenir une qui fe fo- 
mentoit en Caftille , il y avoit déjà 
ouelque temps , & qui enfin éclata avec 
fureur. 

Les affaires de Caftille avoient changé 
de face , l’anarchie y avoit continué 
depuis la mort de la régente jufqu'à la 
majorité du roi.- Le royaume demeu- 
roit partagé entre trois ulurpateurs de la 
régence , qui le gouvernoient fans con- 
cert , maîtres chacun dans le canton 
dont ils s’étoient faifis d’abord. Le roi 
avoit à peine atteint la quinzième année 
de fon âge, qu’ayant pris en main , avec 
une fierté qui étonna les plus hardis , les 
rênes du gouvernement , il convoqua les 
états , & commença par éloigner des 
affaires ceux de fa famille , qui jufques-là 
s'éCoient emparés de la fouveraineté. Le 
jeune roi fe choifit trois miniftres d'un 
rang inférieur, & plus propres à exécu- 
ter fans contradi&ion les ordres qu’il 
voudroi* leur donner. Dom Garde 

1 
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Laffo de la V éga , Dom Alvare Ozorio , «= »? ■;■■ «r 
& un riche Juif, nommé Jofeph, leplus ^annek* 
fécond en expédions , pour faire trouver i S ;6’, 4». 
de l’argent , furent ceux qu’il chargea du fum 
foin des affaires publiques. Des trois 
régens , dom Alphonfe de Molina avoit 
feul acquiefcé à ce changement. L'un & 
l’autre dom Juan s’étoient retirés & s’é- 
toient ligués enfemble pour s’oppofer 
au gouvernement. Le roi , plus prudent 
que ne portoit fon âge, avoit trouvé le 
moyen de les féparer , & de s’attacher 
celui des deux qu’il lui importoit plus de 
gagner. Dom Juan Emmanuel rentra 
dans le devoir , flatté de l’honneur que 
lui fit le jeune roi de demander fa fille , 
qu’il feignit de vouloir époufer. Du 
moins il n’efl pas fûr que la demande eût 
été faite de bonne foi. Nulle ligue ne 
tient contre un tel appas. On vit bientôt 
dom Juan à la cour avec la fierté d’um 
homme, qui fe regardoit déjà comme 
beau-pere du roi ; les fuites répondirent 
à ce commencement , le crédit de ce fei- 
gneur devint grand, & tout plia fous fa 
puiffance avec d’autant plus de facilité , 
qu’étant d’un côte iffu du fang de Caf- 
tille , de l’autre gendre du roi d’Arragon , 
peu de gens étoient à portée de pouvoir 
lui rien contefter. L'archevêque de To- 
lède, fon beau-frere, fut le feul qui lui 

.. Q « 
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i - K ;- r - - réfifia ; mais il en prit mal au prélat , & ce 
£,T£ ^ Seconde fois que les droits de fa 

J3 î6 » -s* dignité lui eau ferent un violent chagrin, & 
par contre-coup au roi fon pere. Autre- 
fois ayant entrepris en qualité de primat 
des Efpagnes , de marcher la croix levée 
dans le diocefe de Tarragone, & dans 
celui de Sarragofl'e , les archevêques de 
ces villes avoient ofé l’excommunier. Le 
roi fon pere irrité de ce manquement de 
refpeêl commis par fes fujets contre fon 
fils , s'en ëtoit plaint aigrement au pape , 
& n’en avoit point eu d'autre fatisfa&ion 
qu’un bref ambigu , par lequel Jean 
XXII avoit ordonné que les cenfures 
feroient levées, mais que le primat s'abf- 
tien droit,j ufqu’à u n j u gement définitif,de 
faire porter la croix devant lui , ailleurs 
que fur fon territoire. L’archevêque 
infant étoit venu à Tolede après avoir 
reçu cette mortification. L’affaire dont 
je parle le fit retourner en Arragon, après 
avoir éprouvé un pareil dégoût à To- 
lede. Il y avoit déjà eu entre le primat & 
dom Juan Emmanuel fon beau-frere de 
fâcheux démêlés durant la régence. Le 
roi étant devenu majeur, avoit obligé 
ce prélat à rendre compte de quelques 
deniers publics qui avoient paffé par fes 
mains ; il l’avoit rendu , mais offenfé 
qu’on l’eût obligé de le rendre, il crut 
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qu’on lui avoit fait cet affront a la iug- 
geftiomde dont J uan ; il en témoigna fon e*s 
reflèntiment en plein confeil par des ,3*6, % 
paroles & des reproches injurieux qui fui,r - 
lui en attirèrent d'autres * on tâcha d’a- 
doucir ces elprits aigris , & ils parurent 
calmés pour un temps, mais ce temps 
fut court. Dom J uan fit fi bien qu’il per- 
fuada au roi d'ôter les fceaux à l’arche- 
vêque de Tolede , charge que fesprédé- 
cefièurs avoient jufques-là exercée , 
comme un droit attaché à leur dignité , 

& qui les rendoit puiflans dans l’état , 
prelqu’autant qu’ils l’ctoient dans l’6» 
glife. Mauvaife politique des anciens 
rois , qu’Alphonfe corrigea en prince 
habile , partageant entre plufieurs ce qui 
donnoit trop d’autorité à un feul. Lesv 
fceaux furent remis à dom Garcie Laflb ; 
la charge fut infenfiblement avilie , & 
perdit beaucoup de fon éclat par le ca- 
ractère de ceux qui en furent gratifiés 
dans la fuite ; & ü les archevêques de 
Tolede retiennent encore aujourd’hui le 
titre de chanceliers de Caftille, c’efi un 
titre fans fonction , comme leur primatie 
eft fans exercice. Dom Juan d’Arragon 
reffentit vivement cet affront, mais il ne 
put s’en venger que fur lui-même. Dans 
fon chagrin il prit le deffein de quitter la 
Caftille , en permutant ion archevêché 
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avec celui de Tarragone , que gon- 
de j. t vernoit alors dom Ximéncs de Luna. 

» & Échange inégal , mais avantageux à un. 
homme qui ne pouvoit plus être arche- 
vêque de Tolede avec honneur. Pour lui 
donner quelque relief par-deffiis les pré- 
lats du pays , le pape lui accorda le titre 
de patriarche d*Alexandrie , & fa naif- 
fance qui l’approchoit fi près du trône 
paternel , étant pour lui une diftinftion 
lupérieure à celle de tout autre titre , il 
eut de quoi fe confoler des grands reve- 
nus qu’il venoit de perdre en Caftille. Le 
prélat n’arriva en Arragon que pour fer- 
mer les yeux à, fon pere. Jacques mourut 
à Barcelone peu de temps après en la 
66 e année de fon âge , laifiànt à Al- 
phonfe IV , fon fécond fils , avec fe* 
royaumes , tous les préceptes & tous les 
exemples néceflàires pour régner avec 
gloire. < 

Quoique le nouveau monarque, que 
fa douceur fit nommer le Débonnaire , 
aimât naturellement la paix, le voifinage 
de Caftille & les relations qu’il y avoit 
furent fur le point de l’engager dans la 
guerre aufli-tôt qu’il fut roi. Dom Juan 
le Borgne , méprifé & irrité de la préfé- 
rence donnée à dom Juan Emmanuel* 
par le roi de Caftille leur commun pa* 
rent , fe propofa d’époufer Blanche , fille 
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du feu infant dom Pedre, & d’üneprin- — - — ' =» 
celle d’Arragon , petite fille du roi Jac- d e N j! Ê c*. 
ques,&parconféquentnieced*AIphonfe. 13:7» * 
Cette riche héritière , dont les terres f “ T * 
confinoient avec PArragon , fembloit à 
l’ambition de dom Juan un dédommage- 
ment aflez grand des avantages que fon 
concurrent avoit remportés fur lui à la 
cour pour ne les pas regretter. Il pour- 
fuivit ce mariage , lorfque le roi en étant 
averti réfolut de le traverfer ; il y employa 
d’abord la violence , & par le confeil de 
la Véga , il fit faifir les terres de Blanche 
& les réunit à la couronne , dans la per- 
fuafion qu’il dégoùteroit le prétendant 
qui la recherchoit , moins pour fanaif- 
fance que pour fes grandes richefles. A 
la nouvelle de cette faifie , Blanche & 
fa mere fe retirèrent fccrétement en 
Arragon , & dom Juan plein de fureur , 
menaça fi oncontinuoità le traverfer da- 
vantage , d’appeller l’aîné la Cerda, & 
de fejoindre à lui avec fes amis qui étoient 
encore en grand nombre , pour faire va- 
loir fes prétentions. Cette menace fit 
craindre au roi de fe voir fur les bras une 
ligue femblable à celle dont le trône de 
fon pere & de fon aïeul fut autrefois 
ébranlé. 11 étoit en guerre avec le roi de 
Grenade , & actuellement dom J uan Em- 
manuel commandoit fon armée contre 
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*• -- - ce prince infidèle. Le roi d’Arragou. 

de^^c! étoit offenfé qu’on eût dépouillé de les 
n » & biens une per tonne qu’il devoir protéger 
tB,r ‘ par tant de titres , & qui n’avoit pas mé- 
rité un pareil traitement. Dont Alphonfe 
de la Cerda étoit irrité de nouveau & 
^avoitraifon de l’être. Après avoir attendu 
en vain un fecours que ne lui purent don- 
ner ni Philippe le Bel ni fes enfans dans la. 
fituation où étoit la France , quoiqu’il eût 
épouié Malfade , princeffe iifue du fang 
françois , las. de vivre hors de fon pays , 
il étoit réduit à fe contenter , pour y re- 
tourner,de vivre en paix en attendant une 
meilleure fortune , & à demander qu’en 
% exécution du traité de Turiafon , on lui 

donnât les terres promifes, & qu’on l’en 
laiffât jouir en repos. Le pape s’y étoit 
intérefie , & avoit envoyé aux états , te- 
nus à Valladolid durant la régence, un 
nonce pour les en fommer , avec mena-» 
ces de cenfures fi on ne faifoit jufiice à 
l’infant ; tout cela n’avoit tien produit. 
Les états qui ne vouloient pas le retour 
d’un prince capable de perpétuer les 
troubles de la minorité ,s’excuferent au- 
près du pape, fous prétexte qu’ils étoient 
contraints de fe. conformer aux loix , qui 
ne leur permettoient pas de rien aliéner 
des biens du domaine, dans l’àge où 
droit alors le. jeune roi de CalliUe. Aiaü 
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la Cerda étoit demeuré en France , tou- 
jours attentif au moment qu’il pourroit ,ie 
obtenir un fecours capable de le venger |sv » H 
de tant dinjuftices. On favoit allez en U1V ‘ 
Caftille que la France ne pouvoit lui en 
donner : mais le roi eut fujet de craindre , 
que dans la fituation des affaires , l’Arra- 
gon ne s’intéreflat en faveur de la Cerda, 

& que ce prince , fécondé de dom Juan 
& de fes partifans , ne portât le flambeau 
de la guerre dans le fond de la Caffille. 

Pour prévenir les maux qui menaçoient 
le royaume , Alphonfe réfolut de perdre 
dom Juan , & ne fe voyant pas en état 
d’y employer fûrement la force , il eut 
recours à l’artifice , & alla j ufqu’à la per- 
fidie. Il fe fervit du prétexte de la-guerre 
qu'il avoit contre les Maures, pour faire 
tomber dom Juan dans le piege qu’il lui 
tendoit ; il lui fit propofer fa l'œur , l'in- 
fante Éléonore, en mariage , moyennant 
quoi il fe pouvoit promettre de partager 
bientôt la faveur & la fortune de fon con- 
current. Pour le tromper plus fûrement, 
la Véga , fon ennemi perfonnel, aban- 
donna la cour , comme s’il eût eu le mal- 
heur d’encourir la difgrace du roi. Le 
malheureux dom Juan fe laiflâ prendre à 
cette amorce. Il vint à Toro , où il avoit 
été invité par Alphonfe ; il y fut reçu 
avec des marques de bienveillance , qui 



378 Histoire des Révolutions 
"■■=— Un firent oublier que fon roi avoit été foft 
^années ennemi, & qu'il lui avoit donné fujet de 
1.327*, & l'être. On étoit à table la fête de tous les 
fc,r * Saints de l’année 1317 , lorfque dom 
J uan , qui ne penfoit qu’à goûter la joie 
de fa nouvelle fortune , fe fentit frappé 
par les minières deflinés à cette cruelle 
& honteufe exécution. Comme il étoit 
fans armes & hors de défenfe , il fut plu- 
tôt mort qu’il ne s’apperçut que l'on en 
vouloit à fa vie. Cet aflaiïînat fit horreur , 
& c'efl dommage qu’une fi indigne trahi- 
fon ait terni la mémoire d’un prince que 
tant d’adtions glorieufes ont rendu re- 
commandable. La néceflité n’exeufe 
point ce que la probité défavoue, & nul 
intérêt d’état ne doit prévaloir fur celui 
qui efl commun à tous les hommes.. 
Nulle raifon ne peut preferire contre les 
toix de la bonne foi , qui efl; l’ame de la. 
fociété & la réglé inviolable de toutes les 
conditions. 

De pareils coups ont rarement tous les 
effets qu'on s’en promet , ceux qui les 
frappent en deviennent plus hardis , & 
ceux qui en font les fpedtateurs en de- 
viennent plus défians. Dom Juan Em- 
manuel, que la mort d’un homme, capable 
de balancer fon crédit , fembloit avoir dû 
rafliirer , en conçut de l’ombrage ; l’évé- 
nement montra qu'il en avoit fujet. En 
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effet , il fentit bientôt que Ton concurrent mj 
lui manquoit , & que le roi le ménageoit ” 
moins depuis qu'il n’avoit que lui à me- «378 » * 
nager. Alphonfe n'avoit jamais voulu , fu,v * 
ou ne vouloit plus époufer fa fille : dom 
Juan l’apprit fie en fut outré ; mais com- 
me le politique monarque ne s’en expli- 
quait point encore, il continuait avec 
fuccès la guerre qu’il faifoit aux Maures; 

& après leur avoir enlevé la forterelfe de 
Ruté, il les avoit défaits dans une ba- 
taille donnée fur les rives du Guadal- 
borça,lorfqu’il apprit que le roi, dégoûté 
de la prineeüe Confiance , traitoit de fort 
mariage avec Marie, fille d’ Al phonie IV, 
roi de Portugal , à la follicitation du fa- 
vori dom Alvare Nugnez Ozorio. Au 
récit de cette nouvelle il fe retira dans fes 
terres fort mécontent. Le roi fans s’en 
embarrafier prit lui-même le commande- 
ment de fes troupes, en même temps qu’il 
envoyoit dom Alphonfe Jofre , grand 
amirante de Cafiille , combattre les Mau- 
res fur mer. L’un & l’autre fut heureux, 
le roi prit des villes , entr’autres Olivéra , 

Pruna , Ayamonté , qui relevoient du 
royaume de Grenade ; l’amiral gagnx 
une bataille navale contre les Infidèles. 

De vingt- deux galeres qui compofoient 
leur Hotte , dont une partie appartenoit 
au roi de Grenade & l’autre au roi de 
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f 1 Maroc , trois furent prifes par les Chré- 
•le j. c. tiens , & quatre coulees a fond. On 
fmv 8 * & compta plus de 1200 Maures tués ou 
faits prifonniers dans le combat. Après 
la campagne finie , Séville reçut le prince 
triomphant avec les acclamations, dont 
le peuple eft prodigue en fes occafions. 
Lajoie ne fut pas générale , doin Juan 
Emmanuel n’avoit point encore éclaté , 
parce qu'il attendoit toujours Teffet des 
remontrances qu’il faifoit faire par fes 
agens auprès du roi de Caftille. Il perdit 
patience quand il apprit que le mariage 
de Portugal , ménagé par Ozorio , avoit 
été conclu au retour de la campagne , & 
que l’entremetteur' en reconnoifiànce 
venoit d'ètre honoré du titre de comte 
de Traftamare , de Lemos & de Sarria, 
chofe jufques-là fans exemple. Les titres 
de comte & autres femblables n’étoient 
. point en ufage en Caftille, depuis le temps 
qu’ils fe donnoient aux gouverneurs hé- 
réditaires qui étoient devenus fouve- 
rains. La cérémonie de l’inveftiture eut 
quelque chofe de fingulier, & fe relfentoit 
de la fimplicité de ces temps-là. On mit 
trois foupes dans une coupe de vin. Le 
roi & le comte s’invitèrent trois fois à en 
goûter. Le roi d’abord en prit une , & le 
comte une autre. Alors celui-ci eut le 
droit d’avoir une cuifine féparée pour 
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lès gens dans le camp du roi , & fa ban- — ■ 

• r • r • r Années 

niere propre , avec Ion cri , les armes &fa llc j. c .- 
devife à la guerre. Onfit fur l’heure même «s* 2 » » * 
expédier les lettres patentes d’ére&ion ; fu ' v ‘ 

& ceux qui étoient préfens crièrent à 
haute voix : Vive le comte ! Dom Juan 
Emmanuel entra en fureur à cette nou- 
velle, & porta fon dépit fi loin, que renon- 
çant à fa patrie , il fit alliance non-feule- 
ment avec le roi d'Arragon fon beau- 
frere, qui entra dans fon reflentiment , 
mais même avec le roi de Grenade , dont 
il crut qu’en cette occafion ij ne lui étoit 
pas honteux d’emprunter le fecours. 

Le roi croyoit avoir réprimé l’audace 
des efprits rebelles par la punition des 
coupables, & par cette inflexible févérité 
qui lui fit donner le furnom de Vengeur. 

Pendant fon féjour à Cor doue il exerça 
un nouvel a£te de rigueur , en faifant tran- 
cher publiquement la tête à dom Juan 
Ponce , & à d’autres habitans de cette 
même ville accufés de fédition. Ponce 
malgré les ordres du roi fon maître 
avoit refufé de reftituer aux chevaliers 
de Calatrava la fortereffe de Cabra , qu’il 
leur avoit enlevée dans la confufion des 
guerres civiles. De plus il paffoit pour 
un efprit brouillon. Le roi de Caitille 
éprouva que la punition des coupables 
'ft’étoitpas unremede infaillible pour ar- 
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* ^ rêter le cours du mal , & que fi la crainte 

JYT. châtiment le iufpend quelquefois , 
& elle ne le guérit pas toujours. A peine 
Alphonfe fut-il forti de Cordoue , que 
l’exemple de dom Juan Emmanuel fou- 
leva d’autres mécontens en divers en- 
droits de la domination caftillane. La 
puilfance -des miniltres fervoit de pré- 
texte aux factieux. On fe plaignoit que 
trois perfonnes partageoient feuls les 
biens du royaume, & polfédoient en- 
tièrement Pefprit du roi ; car quoique la 
Véga ne fût pas actuellement à la cour , 
il n’en avoit pas moins de pouvoir ; fur- 
tout la nobleffe étoit irritée contre ce 
favori , fui un bruit qui s'étoit répandu 
qu'il avoit entrepris de l’abailfer. Il en 
fut la viCtime. Des fcélérats apollés l’af- 
faflînerent à Soria , pendant qu’il enten- 
doit la Mdfe dans l’églife du monaftere 
de S. François. Ce meurtre facriiege fut 
comme le lignai de la rébellion , qui éclata 
bientôt en divers lieux. Efcalona, près 
de Tolede , fut la première ville qui leva 
le mafque. Le roi y courut & y mit le 
• fiege ; mais il fut bientôt obligé de le 
lever pour palfer plus avant dans l’inté- 
rieur de la Caftille , où il apprit que Za- 
mora , Toro, Valladolid & les environs 
commençoient à fe mutiner , par les in- 
trigues d J un grand-prieur de l’ordre des 
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chevaliers de S. Jean de Jerufalem , - J 
nommé dom Fernand de Balboa , hom- je N j NL “ 
me de qualité & d’un grand crédit dans , at 
la province , par les grandes terres qu’il ' ulv * 
y polfédoit, & par le nombre de Tes amis 
& de fes parens , qui étoient les plus 
puilfans feigneurs du royaume. Le pré- 
texte de la rébellion fut la trop grande 
autorité du nouveau comte Ozorio &£ 
du Juif Jofeph, qui feuls difpenfateurs 
des grâces, bouleverfoient , difoit-on, 
tout l’état , tandis que le roi ne voyoic 
que par leurs yeux, & n’agifïbit qu’au 
gré de leurs pallions. Valladolid néan- 
moins ouvrit les portes à fon fbuverain. 

Le roi informé que la fédition avoir été 
caufée par les plaintes qu’on y faifoit 
d’Ozorio , nouveau comte do Tralla- 
mare , & du Juif Jofeph fes miniftres , il 
crut devoir facrifier quelque chofe au 
repos public en les éloignant ; il fit reti- 
rer Ozorio , & ôta au J uif le maniement 
des finances. Ozorio ne fe corrigea pas 
de l’infolence ordinaire aux favoris ; il ne 
fut^pas plutôt hors de la cour, qu’il alla ' 
fejoindre à dom Juan Emmanuel. Dom 
Ramire Florez de Gufman le fuivit avec 
un air de mécontent qui le fit recevoir 
avec joie ; mais ce ne fut que pour le 
trahir , & venger fur ce malheureux ou 
fes propres injures , ou celles du princo. 
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—feg gj M 11 eft de la gloire d'Alphonfe , qu’oi 
J* N j NÈ c croie c î ue Gufman fe vengea lui-même , 
«P» , & par l’alfalïinat qu’il commit dans la per- 
tuir * fonne de ce favori ; quoiqu'il en foit , la 
difgrace de cet homme fut comblée par 
un procès juridique que le roi fit faire à 
fa mémoire. On l'accufa de plufieurs 
crimes dont perfonne ne le défendit : car 
qui défend les malheureux ? Le roi fe 
faifit de fes tréfors & de fes autres biens 
qui étoient immenfes : deftinée ordinaire 
à ces fortes de gens , qui ayant épuifé les 
fujets , ne laiflent de reffource au prince 
qu’a leur ôter avec violence ce qu'il leur 
a laiifé prendre avec injuftice. Pour le 
Juif Jofeph , il fut redevable de la vie à la 
baffelfe de fa naiflance , & au mépris que 
tous les peuples font communément de 
fa nation. 

Par cette pofitique Alphonfe avoit 
arrêté la fédition dans les villes ; mais il 
ne pouvoit ignorer quel’efprit de révolte 
fe ranimok dans les grands , & que plu- 
fieurs d’entr’eux fe liguoient fecréte- 
ment avec dom Juan Emmanuel; dom 
J uan de Lara , de même nom & de même 
efprit que fon pere , dont nous avons 
fi fouvent parlé , entroit ouvertement 
dans fes intérêts. Dom Pedre de Caftro , 
Dom Juan d’Albuquerque, petit-fils de 
Denis , roi de Portugal , qui s'étoit éta- 
bli 
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blien Caftille, dom Juan de Haro , fei- — — 
gneur de Caméros , tous noms redouta- a e N f. E c. 
blés à un roi menacé d’une guerre civile , • j î8 * & 
favorifoient fous-main le parti. Comme ru ‘ v * 
l’orage fe formoit particuliérement en 
Bifcaye , où la cabale étoitpuifîante, Al- 
phonfe avoit fujet de la craindre depuis 
le changement arrivé en Navarre , où 
cette couronne ayant été détachée de 
celle de France par la mort des trois fils 
de Philippe le Bel, qui ne laiflerent point 
d’enfans mâles , avoit palTé dans la mai- V; 

fon d’Évreux , qui tiroit fon origine de 
Louis de France , troifieme fils de Phi- 
lippe le Flardi. Philippe, comte d’É- 
vreux, alors l’aîné de fa maifon, époufa 
Jeanne de France, fille unique de Louis 
Hutin. Elle lui avoit apporté en dot la 
Navarre, qui jufqu'alors avoit été réu- 
nie à la couronne de France par le ma- 
riage de Philippe le Bel , avec Jeanne, 
héritière de ce royaume. Philippe & fa 
nouvelle époufe étoient venus en per- 
fonne à Pampelune ^ où après avoir été 
couronnés du confentement général de 
tous les ordres , ils prirent pofîeffion de 
leurs états. Les troubles de Caftille préh 
fentoient au nouveau monarque une oc- 
cafion favorable de reconquérir les places 
qui avoient été enlevées à fes prédécef- 
feurs par les rois Caftillans. Il étoit à 

T 0 me II . R 
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* craindre que les ennemis d’Alphonfe ne 
rfe N j NS c* fe joignifTent à lui pour fervir Tes dellèins. 
*3»3 , & l c ro j ^ prince prévoyant, ufa 

de toute fa politique pour conjurer cette 
tempête, & crut que la négociation y 
réufiiroit mieux que la force. Leroi d’Ar- 
ragon étoit celui des étrangers qu'il crai- 
gnoit le plus. Il entreprit de le détacher 
des intérêts de dom Juan Emmanuel, 
& y employa l’entremife du roi de Portu- 
gal fon beau-pere , avec lequel il en con- 
féra àCiutad-Rodrigo ,-où il venoit d’é- 
poufer la princefle Marie. Le Portugais 
propofa d’abord Eléonore, foeur du Caf- 
:tillan,.au roi d’Arragon qui étoit veuf, & 
penfoit à un feOond mariage ; enfuite il 
lui demanda fa niece Blanche de Calfille, 
■réfugiée chez lui , pour dom Pedre fon 
.fils, prince de Portugal. L’Arragonois 
«e put réfiller à tant d’offres avanta- 
geufes ; il époufa Eléonore ; Blanche fut 
tnenée à Lisbonne, dom Juan Emmanuel 
fut abandonné, & ces alliances furent 
fuivies d'une ligue entre les trois rois 
■pour chafler les Maures d’Efpagne. Cette 
triple alliance déconcerta les rebelles. 
Cependant dom J uan ne perdit pas cœur. 
Soutenu dans fes difgraces par fon cré- 
dit, il époufa en fécondés noces la fille 
de Ferdinand de la Cerda ,nom toujours 
redoutable au roi .par les prétentions de 
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cette maifon. Lara, par tifan de domjuan, 
cpoufa en même temps l’unique héritière j e ' j. c. 
de fon parent dom. Juan le Borgne , fei- |3= 8 * * 
gneur de Bifcaye , depuis que cet hé- 
ritage étoit pafle de la maifon de Haro 
dans la -fienne . Le Càliillan qui avoit rai- 
fon d’appréhender qu'une guerre du côté 
de Bifcaye ne lui attirât fur les bras les 
forces du roi de Navarre , prit encore 
une autre voie de négociation &de dou- 
ceur, pour'faire fans inquiétude la guerre 
aux Maures qu’il efpéroit chafier. Il 
avoitfait venir à la cour. Confiance , fille 
de dom Juan Emmanuel, fous prétexte 
d’en faire un jour fon époufe, & il l’y 
avoit retenue depuis même qu’il avoit re- 
noncé à ce mariage , comme une maniéré 
d’otage qui répondoit de la conduite de 
fon pere , & comme une efpece de frein , 
•capable d’arrêter les faillies de cet efprit 
impétueux ; il n’y avoit pas réufli , mais 
il ne défefpéroit pas que ce qui n’avoit pu 
empêcher les premiers effets d’un violent 
dépit avec le lêcours du temps , de la ré- 
flexion & des confeils, n’en pût arrêter 
les fuites , fur-tout depuis que dom Juan 
Emmanuel ne pouvoit plus compter fur 
l’appui du roi d’Arragon fon beau-frere. 

Pour fortifier ces motifs , Alphonfe y joi- 
gnit des promeffes & des offres qu’un 
homme ambitieux ne devoit pas naturel- 
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lement rejeter. En effet, foit parlaten- 
dreffe que dorn Juanavoit pour fa fille, 
foit parce qu’étant abandonné par le plus 
fort appui de la faétion , il ne la crût pas 
en état de le venger fùrement d’ Alphonfe, 
il ré fol ut de réfer ver fa vengeance à un 
meilleur temps , & de profiter de ce 
qu’on lui offroit pour mieux exécuter un 
jour les defTeins qu’il méditoit. On lui 
rendit fa fille , on le fit gouverneur de la 
frontière de Murcie , moyennant quoi il 
renonça à l’alliance des Sarrafins ; il 'en- 
gagea les partions à fuivre fon exemple , 
à céder au temps jufqu’à ce qu’il fût plus 
favorable , & à lé joindre aux Arragonois 
pour attaquer les Maures par la Mur- 
cie , pendant que le roi les attaqueroit du 
côté de l’Andaloufie. 

Alphonfe ayant calmé les troubles 
dont l’état étoit menacé , ne penfa plus 
qu’à profiter de cette tranquillité domef- 
tique,pour détruire les Sarrafins avec 
le fecours des deux rois qui s’étoient li- 
gués avec lui. Il marcha en Andaloufie 
à la tête d’une nombreufe armée, alfiégea 
Teba, défit Ofmin, général du roi de 
Grenade, & profitant de fa victoire après 
avoir pris la ville atïiégée & un nombre 
confidérable d’autres places, il réduifit le 
Sarrafin à lui envoyer demander la paix; 
H l’accorda contre fes premières inteiv» 
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tions , & deux chofes Ty engagèrent , mmmmm 
l’une étoit que fes alliésiui avoient pref- ,ic j Nb c. 
que tous manqué» Cinq 'cents chevaux ‘3*9 y A 
portugais qui l’avoient fuivi s’itoient 
retirés au milieu de la campagne, le roi 
d’Arragon n’avoit envoyé perfonne dit 
côté de Murcie, & s’étoit exeufé fur des 
troubles fufeités en Sardaigne par les 
Génois qu’il lui avoit fallu réprimer. 

Dom Juan Emmanuel n’avoit point , 
paru, le chagrin que conçut Alphonfe de 
ces manquemens de parole lui donna di> 
dégoût de la guerre, & une autre paflion 
encore plus forte le fit volontiers enten- 
dre à la paix. Il étoit de retour à Séville 
-lorfque les ambafladeurs de Grenade la 
lui vinrent demander au nom de leur 
maître. Alphonfe étoit alors eperdue- 
ment amoureux de la fameufe Eléonore 
de Gufman , veuve de dom Juan de Vév 
lafeo , une des plus grandes dames d’Efi- 
- pagne & des plus belles femmes de fon 
temps. Efclave de cette honteufe paf- 
fion, il parut avoir oublié toutes les bien- 
féances de fon rang , & quoique fa femme 
eût déjà conçu cette violente jaloufie qui 
fut n funelie à fa maîtrelfe ,il ne fe con- 
traignit point; la gloire a de foibles at- 
traits pour un prince qui facrifie tout à 
l’amour. Alphonfe exigea le tribut que 
les Maures ne payoient. plus depuis les ' 

Il j 
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troubles de Caitille : mais il fe modéra* 

4 t j. c beaucoup r & fît voir par des conditions- 
>329 , & avantageufes aux Infidèles, qu’il defiroit. 
plus la paix qu’il donnoit , que ceux 
mêmes qui la recevoient. 

Cependant bientôt après il fut forcé 
de recommencer la guerre contre des 
ennemis fans foi;, qui n’a voient traité avec 
lui que pour fe donner le temps de répa- 
rer leurs pertes , & de former une nou- 
velle armée. Il ne s’y attendoit pas, la 
fortune fembleit s'attacher à fa.perfonne # . 
par divers fortes de fuccès heureux ; il 
étoit allé àBadajox voir Élifabeth, foiv 
aïeule maternelle , la fainte reine de Por- 
tugal qui lui avoit donné rendez-vous 
dans cette ville. Delà ayant continué fon 
voyage dans la vieille Caftille , il trouva 
inopinément dom Alphonfe de la Cerda, 
qui avoit perdu toute efpérance de fe- 
cours du côté de la France , trop mena- 
cée par les Anglois pour partager fes 
forces ailleurs. Ce prince qui ne trouvoit 
plus de refiburce dans fes malheurs, 
avoit enfin pris le parti de venir en per- 
fonne avec fa femme , & Louis, l’aîné de 
fes enfans, fe j eter à fes pieds, & mettre fa. 
deftinée entre fes mains. Le roi, à qui 
l’éloignement de la Cerda donnoit tou- 
• jours quelqu’inquiétude , le vit avec joie. 

:H répondit à tant de franchie par beau.- 
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coup de générofité. Il rétablit lui & fa ~ 
famille , d’une maniéré à contenter un Je j t . 
homme las de vivre fans biens , fans eon- 1333 » k 
fidération , fans fortune , pour afpirer 
inutilement à un trône, dont trop de bar- 
rières lui avoient fermé le chemin. Jean,, 
fbn fécond fils, étoit demeuré en France,, 
où fes fexvices & fa valeur lui acquirent 
fous les régnés turbulens de Philippe de' 

V alois & de Jean fon fils , avec de grands 
biens & beaucoup de gloire , les pre*»- 
mieres charges de l’état. 

Cette aventure fut fuivie d'iin autre 
événement heureux. Tandis que le roi' 
féjournoit à Burgos, la province d’ Alava,. 
qui jufques-là avoit confervé une efpece 
de liberté fans relever de fa province de 
Caftille , fe donna à Alphonfe & à fes 
fucceffeurs ; il en alla prendre poffeflion,. 

& paflant à Vidtoria , il inftitua en faveur 
des guerriers, un ordre de chevalerie, quti 
fut appellé de la Bande , parce que le 
cordon en étoit un ruban rouge large de' - 
quatre doigts, femblable à celui que por- 
tent aujourd’hui en France les chevaliers' 
de S. Louis , inllitué par Louis XIV ^ 

Le roi en étoit chef, & il falloit avoir au; 
moins dix ans de fervice pour pouvoir y 
être reçu. Cette cérémonie fut fuivie de- 
celle du couronnement du roi qui fe fit à. 
Compoftelle. La reine qui fut aulïi cou- 



Digitized by Google 






392 Histoire des Révolutions 
ronnée , étoit groife de Ferdinand fon 
^années premier fils, dont elle accoucha bientôt 
1530’, & après , moins contente de fa fécondité 
ta ‘ Ÿ - qu’outrée de dépit à la vue d’une rivale , 
& plus aimée & plus féconde qu’elle. 
Heureufe encore dans fon chagrin que 
l'avenir lui fût caché. Elle ne prévoyoh 
pas alors que les enfans de la maitrefiè 
iupplanteroient ceux de la femme légi- 
time , & leur raviroient la couronne. 
Toute fon attention fe bor.noit à fe ven- 
ger de la mere avec éclat. La douceur & 
la patience font aux femmes les feuls 
remedes qu’elles puilfent apporter à 
l’infidélité d’un époux. 

Marie de Portugal n’étoit pas d’un 
cara&ere à s’en fervir princefie vio- 
lente à l’excès & vindicative jufqu’à la 
cruauté. # Ne fe voyant pas en état de 
nuire à Eléonore de Gufman , elle s’étu- 
dia à chagriner & à embarrafler le roi 
même , en le commettant avec le roi de 
Portugal. Le grand-prieur de Balboa, 
attaché à elle comme officier de fa mai- 
fon , mécontent du gouvernement , & 
ayant des liaifons fecrettes avec dom Juan 
& l'es partifans , fut l’auteur de cette intri- 
gue. Un étoit dégoûté en Portugal de 
Blanche de Caftille , fille de l’infant dom 
Pedre , princeffe valétudinaire & peu 
propre à donner des enfans au prince dom 
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Pedrefon époux. La reine & Balboa-, 
profitant de cette occafion, ou pour je j/c. 
brouiller les deux rois , ou pour rendre ^3° » & 
dpm J uan plus puiflant par une nouvelle 
alliance , firent fuggérer an roi de Por- 
tugal de fubftituer Confiance, fille de 
domjuan, à Blanche, dont il ne s’accom- 
modoitpas. LePortugais approuva l’é- 
change , & envoya des ambaffadeurs le 
propofer au Caftillan. Celui-ci réfol u de 
s’oppofer vivement à cette demande, 
prévit bien que fon refus lui attireroit 
une guerre ; mais une autre plus preflee 
demandoit alors tous fes foins. Ainfi AI- 
phonfe fufpendit par des réponfes ambi- 
guës la décifion de celle-là; 

Il venoit d'apprendre que Iè roi de' 
Grenade étant pafle en Afrique depuis le 
traité de paix , y avoit pris avec le roi 
de Maroc des mefures pour recommen-- 
cer la. guerre. Albohacen régnoit à Ma- 
roc , & furpaffoit par les conquêtes qu’il: 
avoit faites fur fes voifins , les plus puif- 
fans de fes prédéceffeurs. Le difcours de- 
Mahomad- ( ainfi s'appelait le' roi de- 
Grenade ) fur la facilité' de conquérir 
FEIpagne , & en particulier la Caltille , 
fut fi -efficace auprès du roi de Maroc ,, 
que réfolu d’entreprendre cette expédi- 
tion , il avoit ordonné à fon fils Abomé- 
lic de.pafîer la. mer avec, intention de le.- 



Digitized by Google 



1 ■ 



394 Histoire des Révolutions 
« s« gr . fuivre. Mahomad , non content d’avoir 
* N j NÉ c cet ennem * étranger au Caffillan , 

!3 3 o , a étoït repafle en Efpagne pour attirer les 
b ^ v ' fujets mécontens à un parti où leur ambi- 
tion s’étoit flattée de trouver des avan- 
tages folides. Dom Juan & fa. fa&ion 
avoient écouté le Maure , & fe difpo- 
foient àfe joindre à lui. On avoit déjà vu* 
des effets de cette dangereufe. ligue par 
la pril'e de Guardamar; avant le retour 
du roi de Grenade en Efpagne, deux de 
fes lieutenans avoient commencé leurs 
hoftilités par le fiege de cette ville. Bien- 
tôt le roi de Grenade parut , & Abomé- 
lic le fuivit de près à la tête de fept mille 
hommes de cavalerie. Celui-ci afliégea 
Gibraltar , & par la faute du gouverneur 
qui l’avoit mal pourvue de vivres , cette 
place ne fit pas une longue réfiffance i 
Abomélic s’en rendit maître. après s’être 
fait proclamer roi d'Algézire & de 
Ronda. Mahomad qui porta la guerre 
j u fqu’aux environs deCordoue, fe faifit 
en même temps de Cabra, que le com- 
mandant lui livra par une trahifon indi- 
gne , pendant que des rebelles , de meil- 
leure foi, attaquoient d’un autre côté leur 
patrie ouvertement & l’étendard levé , 
fous la conduite des trois feigneurs, déjà 
fi connus par leur révolte contre leùr 
lôuverain, dom Juan Emmanuel, Laraôc . 
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Haro. Le roi courut au plus greffé, & 
crut qu’avant qu’Abomélic eût eu le 
temps de munir Gibraltar , il auroit celui 
de le reprendre, ou du moins l’occafion 
de combattre les Maures s’ils fe préfet' 
toient. Il ne put faire ni l’un ni l’autre,- 
Tandis qu’Abomélic fut feul , il fe con-- 
tenta de couvrir la place , & évita tou-- 
îours le combat. Le roi de Grenade l’es- 
tant venu joindre, il voulut combattre, &: 
préfenta trois fois la bataille au Caftillan, , 
qui à fon tour la refufa. Comme il étoic : 
campé de maniéré à n’étre pas aifément-: 
forcé , l’affaire tiroit en longueur , & cha- - 
cun en avoit d’autres chez loi qui deman*- 
doient la préfence du maître. Les re-- 
belles ravageoient la Caffille, le 'roi de: 
Tréméfen en Afrique , prefque dompté.; 
parAlbohacen, avoit repris cœur depuis* 
le paffage du prince de Maroc en Efpa* 
gne. Mahomad étoit inquiet pour la ville; 
de Malaga, d’où il avoit appris des nou-- 
velles qui y rendoient fa préfence nécef* 1 - 
faire. Dans cette fituation on parla d$ ; 
treve, & chacun y confentit volontiers ; ; 
elle devoit durer quatre ans , pendant 
lefquelles les chofes demeureroient dans ; 
l’état. qu’elles étoient alors. L’Africain: 
confervoit Gibraltar ', & Mahomad ,ref- 
toit tributairede la couronne de Caffille. . 
Un événement inopiné troubla cet ac* • 

Il 6’ 
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C ‘ L — cord , & l’on fut fur le point de voir re- 
ï. c. commencer la guerre preiqu aulh-tot 
( '33î » * qu’elle fût finie, Alphonfe & Mahomad 
s’étoient fait l’un à l’autre de magnifiques 
préfens , & avoient même mangé enfem- 
ble. Des Maures féditieux lcandalifés, 
ou prenant prétexte de l’être, qu’un roi 
mahométan eût fouillé la pureté de fa 
religion (ainfi parloient les Infidèles) par 
un commerce fi familier avec un prince 
chrétien , confpirerent contre lui & l’af- 
faffinerent. Ils vouloient mettre en place 
Alhamar , de la famille de leurs premiers 
rois ; mais Jofeph Bulhagix , frere du 
défunt , y fut établi par un parti plus fort 
que celui des confpirateurs. Les deux 
freres , dom Gonzalez & dom Fernand , 
feigneurs de Montilla , ilfus de la maifon 
d’Aguilar , alors puiiïante en Anda- 
loufie, mécontens d’Alphonfe,on ne fait 
pourquoi , allèrent trouver le nouveau 
, - roi de Grenade, lui offrirent leurs fer- 
vices ; & à la tête d’un corps de troupes 
Sarrafines & d’un grand nombre de leurs 
vaiïaux, firent des courfes dans le pays, 
ravagèrent la campagne , & fe rendirent 
redoutables aux peuples. On crut la fuf- 
penfion d’armes rompue, & le Cafiillan 
qui étoit à Séville en eut d’autant plus 
d’inquiétude qu’Abomélic n’avoit point 
abandonné l’Efpagne , & que Jofeph 
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avoit intérêt de montrer qu’il étoit bon — - — 

mahométan. Heureulêment dans cette d ê N j N ' cl 
conjoncture, AboméJic fut rappelle en ^333. -s* 
Afrique , où fon pere avoit belbin de lui u 
contre le roi de Tréméfen. Jofeph defti- 
tué de ce fecours , prêta l’oreille plus 
volontiers au renouvellement de la treve 
qu’Alphonfe lui fit propofer, qu'appa;- 
remment il 11’auroit fait , fi Abomélic fut 
relié en Efpagne ; mais il eut néanmoins 
allez de fierté pour exiger qu’on le dé* 
chargeât du tribut dont les rois de Gre- 
nade étoient redevables à la couronne de 
Caftille. Alphonfe, prelfé de dompter 
les rebelles de. les états, dont Paudace 
croilfoit tous les jours, & de pacifier les 
troubles qui défoloient fon royaume , fut 
obligé d’y conféntir. 

Comme les factieux ne fe foutenoient 
que par les guerres étrangères , étant 
trop foibles par eux-mêmes pour tenir la 
campagne devant le roi de Caftille, ils 
n’eurent pas plutôt appris la treve con- 
clue en Andaloufie , qu'ils fe cantonnè- 
rent, en Bifcaye, où ils avoient de bons- 
châteaux ; ils comptoient que les rois de 
Caftille & de Portugal ne tarderoient pas, 
à en venir à une rupture éclatante , qui 
leur donneroit lieu de reprendre les ar- 
mes contre leur fouverain, & de porter, 
la guerre dans le fein. de leur patrie. AP 
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r . phonfe ne leur donna pas le loifir d*at- 
de N j! c! tendre cette conjondlufe ; en peu de. 
*334 , & temps il eut traverfé Cette longue fuite 
de provinces , qui eft entre l’Andaloufie 
& la Bifcaye , panifiant par-tout les fac- 
tieux avec fa iêvétité ordinaire. Le fei* 
gneur de Lara fut le premier en Bifcaye,. 
dont le roi attaqua les places. Ventola, 
Builos & Herréra lui furent enlevées. 
Lara en conferva quelques-unes que 
leur fituation rendoit imprenables, à ceux 
qui n'avoient pas le loilîr de les alliéger 
dans les formes. Le refte de la province 
plia fous les armes du roi ; & dans une. 
aflèmblée générale de la nation qui fe tint 
à Guernica, fons un vieux chêne , félon 
l’ancienne coutume du pays , tous pro- 
mirent obéilfance à Alphorrfe qui s'y 
trouva en perfonne , & lui firent ferment 
de fidélité. Le roi laifiaau feigneur de 
Lara le temps de refpirer , pendant qu’il 
forçoit dom Juan de Haro, feigneur de 
Caméros, dans la ville. d’Agoncillo , où if; 
lui fit trancher la tête. Cependant par un 
refte de confidération d’un fang fi illuftre, 
il laifla Caméros à fes freres dom Alvare 
& dom Alphonfe. Le gouverneur du 
château d'Ifcar éprouva le même fort 
que Juan de Haro , après avoir ou l’-info- 
lenee de fermer les portes de fa place à: 
fon fouverain , qui la força enfin malgré 
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Popimâtre réfillance des afhégés. Ces 
exemples étonnèrent Lara, & donnèrent 
de la. crainte à dom Juan. Tous deux ré- 
folurent d’aftètter encore une fois les 
dehors de la foumiffion, en attendant, fé- 
lon leur coutume , une nouvelle occafion 
de révolte. Le roi leur pardonna de 
meilleure, foi qu’ils ne lui demandèrent 
grâce , & comprit dans leur amniltie 
ceux qui voulurent y avoir part. 

Ils attendoient toujours l’ilfue de la 
querelle de: Portugal , qui devoit natu- 
rellement aboutir à une déclaration de 
guerre. Le Portugais perfiftoit à deman- 
der l’échange .de Blanche avec la fille de 
dom Juan, & le refus que le Catlillan 
continuoit à lui en faire , aigrilfoit tous 
les jours ces deux princes de plus en plus 
l’un contre l’autre. Outre que le mauvais 
traitement que celui- ci faifoit à fa femme, 
n’aidoit pas à la réconciliation entre le 
gendre & le beau-pere , le roi de Caftille. 
étoit plus que jamais épris de Eléonore 
de Gufman , qui lui donnoit tous les ans 
un fils, & quelquefois deux à la fois- 
Ainfi lui étoit né depuis peu le fameux 
Henri, comte de Traftamare, avec un 
de fes freres , nommé Frédéric. D’abord, 
le roi s’étoit excufé de fes illégitimes- 
amours avec fa maîtreffè fur la ftérilité; 
die la reine j mais elle étoit devenue, fié» 
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conde , & lui avoit donné deux enfans , 
de J. c. Ferdinand qui mourut jeune, & donv 
fuir* ’ ** I >e ^ re qui lui fuccéda. Heureux & le 
pere & la mere s’ils euflent manqué d’hé- 
ritiers , plutôt que de laifler à l'Efpagne 
ce monftre qui en fut le tyran. Malgré 
la fécondité de la reine , Timpérieule 
maîtrefle avoit pris tant d'afcendant fur 
l’efprit du roi -, qu’il fut tenté de répudier 
fa femme, & s’en expliqua même aflez 
haut. Leroi de Portugal le fut, & trouva 
fon honneur blelïe , avant qu’on en eût 
feulement fait la propofition. Peut-être 
que la crainte de nuire à fa fille en pouf- 
fant le roi, fon mari, avant qu’il eût le 
temps de réfléchir fur les conféquences 
d’un pareil deffein , retint fa colere & 
l’engagea à procéder plus lentement dans; 
l’afiaire de l'échange, auquel- il étoit 
pourtant réfolu. Cette lenteur impatien- 
toit dom Juan en retardant la fortune de 
fa fille & l’occafion de fe venger. Comme 
il y avoit apparence que le Portugais 
étoit retenu par la difproportion de fes 
forces avec celles du Caftillan -, dans un. 
temps où laCaiiille fembloit pacifiée au- 
dedans, & n’avoir, plus de guerre au- 
dehors, dom Juan & ceux de Ion parti ne 
lui laiflèrent pas ignorer qu’ils n’étoient 
en repos,, qu’en attendant qu’il les mit 
en aêtion. ; & pour l’enhardir , ils in-* 
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triguerent avec tant de fuccès , qu'ils - - - 
liguèrent la Navarre &.l’Arragon contre je^c! 
leur roi.. »334 , * 

L'occafion qu’ils en eurent fut un dé- fuiv ‘ 
mêlé d’Éléonore de Caftille , fœur de ce 
prince , & fécondé femme d’ Alphonfe le 
Débonnaire , roi d’Arragon , avec dom 
Pedre , aîné du premier lit , qui s’oppo- 
foit à la donation faite à ceux du fécond 
de quelques terres , qu'il prétendoit at- 
tachées à la couronne dont il étoit l’héri- 
tier préfomptif. 11 gouvernoit déjà Tétât 
au nom de fon pere , dont les infirmités 
étoient incompatibles avec les foins du 
gouvernement. Le roi de Caftille ap- 
puyoit la fœur. Ainfi dom Pedre le re- 
gardoit comme un ennemi, qu’infaillible- 
ment il auroit un jour fur les bras. Dans 
la difpolition où fe trouvoit ce prince , 
il fut aifé aux Caftillans fadtieux , de lui 
faire prendre des liaifons contraires aux 
intérêts de leur roi. 

Henri Solibert , François de nation, 
gouvernoit alors la Navarre pour le roi 
Philippe d’Évreux , qui failoit fa de- 
meure en France. Dom- Juan & Lara 
ayant perfuadé an gouverneur que la 
conjoncture étoit favorable, pour faire 
reftituer au roi de Navarre les terres que 
les anciens rois de Caftille avoient enva- 
hies fur fes prédécellèurs , propofereut. 
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le mariage d’une des filles de Philippe 
avec dom Pèdre * prince d’Arragon 
!S35 , & pour unir d’intérêts les deux couronnes. 
L’aflàire paroifloit trop bonne pour être 
réjetée ni par le gouverneur, ni par le 
roi fon maître ; le gouverneur ne l’eut 
pas plutôt propofée que le roi y donna 
les mains l’on n’en eut pas plutôt fait 
ouverture au prince d'Arragon , & au 
roi fon pere , qu'ils y confentirent avec 
joie ; le mariage fût arrêté, & la guerre 
de Caftille fut réfolue entre le roi de 
Navarre & dom Pedre , en même temps 
que le mariage. Solibert arma au nom 
de fon maître ; le prince d’Arragon l’ap- 
puie & lui envoie même du fecours; on 
lé faifit d'abord de quelques places, mais 
on ne les garda pas bien long-temps pour 
avoir voulu les trop bien garder. Le roi 
de Caftille ayant fait marcher des troupes 
de ce. côté-là, dom Martin de Porto- 
carrero qui en avoit le commandement, 
trouva près de Tolede. l’armée de Na- 
varre, féparée de celle d’Arragon, occu- 
pée à fortifier Fitero , fous les ordres 
de dom Michel Zapata quila comman- 
doit ; il l’attaqua brufquement, & la défit, 
fans que Solibert fortît de fa place, qu'il 
aimoit mieux conferver que fes troupes ; 
ce mal habile général ne faifoit pas ré- 
flexion, qu’en confervant fes troupes. 
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H confervoit les troupes-& la place. Sur - r - 

la fin du combat Zapata parut , & foutint ;e 
quelque temps avec des gens frais l’effort : S35 , a 
des ennemis déjà las; mais leur première uu> 
vidtoire leur donna des forces pour en. 
remporter, une fécondé , Zapata fut dé* 
fait & pris prifonnier , & toutes les mar- 
ques d’une entière vitftoire demeurèrent 
aux Caftillans. D’un autre côté , lesBaf- 
ques , fous les ordres de dom Lope de 
Lefcano, vinrent fe jeter dans la Na- 
varre. Ils firent de terribles- ravages aux 
environs de Pampelune , & mirent le feu 
à ce qu v ils ne pouvoient emporter. Ils 
attaquèrent & prirent d’alfaut le château 
d*ünfa, & paflèrent les-habitans au fil. 
de l’épée. Cette expédition desBafques* 
fit changer la face des affaires , & dé- 
concerta les projets que les Navarrois- 
avoient formés contre la Caftille. 

Le roi de Caftille qui fe trouvoit alors 
à'Palence , où il étoit malade d'une fie-- 
vre-quarte , fut touché de la trifte fituar 
tion où fe trouva la Navarre. Il envoya, 
auüi-tôt ordre à Portocarrero de faire 
ceffer tout asfte d’hoftilité. Il crut les. 
Navarrois allez punis par la perte de la. 
derniere bataille & par la ruine de leur- 
pays. Cependant Gafton, comte de.FoiX, 
ami & allié du roi de Navarre ,vint au 
fecours de.fes>fujets, Les Caftillans fu- 
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rent poufl’és à leur tour ; le comte mar- 
lie Y c! choit à Logrogno , place importante par 
iss, * rapport à fa fituation. Les Caftillans l’al- 
lerent attendre fur les bords de l'Ebre à 
l'extrémité de leur pont , & acceptèrent 
le combat que Gallon leur préfenta. Les 
INavarrois y eurent leur revanche. Les 
Caliillans perdirent la bataille , & la 
proximité de la ville fut d’un grand fe- 
cours aux vaincus. La valeur du capi- 
taine Ruydias de Gaona , habitant de 
Logrogno , fécondé de trois autres bra- 
ves, conferva la place à ceux de fon 
parti. On le vit à la tête du pont foutenir 
avec une intrépidité héroïque tout l’ef- 
fort de l’armée victorieufe , pour donner 
aux fuyards le loifîr de fefauver, & de 
fe mettre en défenfe , en cas d’attaque. 
Gaona périt fous les coups qu’on lui por- 
toit de toutes parts. Heureux qu’une li 
belle mort ait tiré fon nom de l’obfcurité, 
où fouvent une naiiïance commune enfe- 
velit les plus rares vertus. Malgré cette 
victoire , le comte ne put fe rendre maî- 
tre de Logrogno. Obligé de fe retirer 
pour penfer à quelqu’autre conquête qui 
lui facilitât celle-là , il fufpendit le cours 
de fes expéditions à la priere que lui fit 
Jean, archevêque dellheims, qui par 
hazard avoit pris fa route de ce côté-là , 
pour aller, félon la dévotion du temps, en. 
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pèlerinage à S. Jacques. Le deffein du = — p 3 
prélat etoit de fe faire médiateur entre de j. c. 
les deux partis. L’archevêque ménagea '«s » & 
l’affaire avec tant d’adreffe , que quoique “ 

François, il s’attira la confiance du Caf- 
tillan. -L’accommodement fut conclu ; 

PArragon n’y eut point de part , parce 
que le roi défavouoit ce que fait oit le 
prince fon fils , & s’excufoit fur fes infir- 
mités habituelles de la néceffité où il 
étoit de laiffer faire ce qu’il ne pouvoit 
empêcher. D’ailleurs dom Pedre & fa 
belle-mere s’aigriffoient de plus en plus 
Pun contre l’autre ; inutilement on auroit 
tenté de réconcilier ce prince avec le roi 
de Caftille , qui avoit promis à fa fœur 
d’entrer dans fes intérêts contre lui. En ' v 

effet , le roi Alphonfe d’Arragon étant 
mort à Barcelone fur ces entrefaites , en 
Pannée 1336, après un régné de fept 
ans , Éléonore fe retira à Albaracin avec 
les princes fes enfans , & quelques fei- 
gneurs de fa faêlion. Comme cette place 
étoit forte & limitrophe de la Callille , 
elle s’y crut en fûreté contre les entre- 
prîtes que l’on pourroit former contre fa 
perfonne , & plus à portée de recevoir 
les fecours dont elle auroit befoin. ^ 

Les Cattillans rebelles ne doutèrent 
point à la nouvelle de cette retraite , que 
le temps enfin ne fût venu de donner la loi 
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à leur roi. Le Portugais paroiflbit prêt 
d’entrer en Caftilleavecfon armée. Dom 
Juan Emmanuel & Lara s’étoient renfer- 
més dans les plusiortes de leurs places, 
en attendant que le roi de Portugal eût 
éclaté. Le roi -de Caftille prévint l’arri- 
vée de l’étranger, pour lui ôter l’efpé- 
rance qu’il fondoit fur ces ennemis do- 
meftiques. Il afliégea Lara dans Lerme, 

•qui s’y défendit avec vigueur & long- 
temps. Dom Juan s’avança de Garci- 
N ugnos, où il étoit j ufqu’à Pénafiel pour 
tâcher de le fecourir. Peu s’en fallut qu ’il 
ne fût pris lui-même. Heureufement il 
échappa ; mais il n’ofa plus rien tenter 
pour le fecours cle fon ami. La diverfion 
que le Portugais voulut faire dans l’Ef- ; - 
trémadure , où dom Alphonfe de Soufa 
alla inveilir Badaj ox, -ne réuflit pas mieux 
pour la délivrance de Lara & de fa forte- 
refle. Badajox futbien défendu, & le roi 
ne quitta point Lerme , qu’il n’eût obligé 
Lara à le rendre , & à demander pour la 
troifieme fois un pardon , qu’il n’avoit 

£ as même trop bien mérité la première. 

.e roi pourtant s’obitina à le gagner , & 
fit plus que d’ufer de clémence contre fa 
maxime ordinaire , de punir les criminels 
pour empêcher les crimes. Il ufamême 
de libéralité , ayant rendu à Lara laBif- 
caye, après avoir démantelé la place qu’il 
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venoit de prendre. Dom Juan fe trou- — 
vant encore une fois feul , fit folliciter d î N j NE c! 
fa réconciliation , & n’eut pas de peine à J335 » * 
l’obtenir ; le roi ne voulant rien omettre U1 * 
.pour avoir la paix au-dedans , dans la 
néceflité où il fe trouvoit d’avoir en 
anême temps deux guerres au- dehors. Il 
ne vouloit pas que les Portugais s’ac- 
•coutumaifent à infulter la Caftille, & il 
-étoit plus que jamais réfolu à ne point 
fouffrir que le prince de Portugal répu- 
diât fa femme , & encore moins qu'il 
•époufât la fillededom Juan Emmanuel. 

D.’ail leurs il s’étoit engagé de foutenir 
les intérêts de fa fœur & de fes neveux 
contre le nouveau roi d'Arragon , qu'il 
avoit en vain fait prier d’entendre à quel- 
qu’accommodement ; il fe contenta d’en- 
voyer dom Diegue de Haro avec les 
milices de Saria, de Molina , de Cuença, 
des environs, fur les frontières d’Ar- 
ragon , & marcha en perfonne vers l’Ef- 
trémadure pour attaquer le Portugal. Ce 
qui fe paffa du côté d’Arragon fut plutôt 
une menace de guerre , qu’une guerre 
véritable & dans les réglés , mais celle du 
Portugal fut vive ; on la-fit par mer & par 
terre; le roi.de Caftille attaqua cette fois, 

& fit de grands dégâts dans le pays en- 
nemi fans y rien conquérir néanmoins, 

& fans trouver occafiou de combattre. 
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■— Une fievre dangereufe, caufée par les 
^ANNLbs c ^ a | eurs exceflives de la faifon, obligea 
1336 , & le roi de Callille à interrompre fon en- 
< *“ Ÿ ' treprife. Il fe fit porter à Badajox ; mais 
le mauvais air du climat & la violence 
du mal, lui firent prendre le parti de 
' . reprendre la route de Séville. La flotte 
commandée par Ténorio Géoffre ou 
Géoffroi , grand-amirante de Caftille , 
fit plus que l’armée de terre. U y eut à 
la vue de Lisbonne, une grande bataille 
navale, où Manuel Pécagno , Génois , 
amiral de l'armée Portugaife , fut défait 
drpris prifonnier. Ce même archevêque 
•de liheims , qui avoit fait la paix de Na- 
varre-, alors ambaflàdeur en Caftille pour 
/ Philippe de Valois, roi de France, of- 

frit la médiation de fon maître pour ac- 
corder le beau-pere & le gendre. Un 
nonce , envoyé par Benoit XI , y em- 
' ploya l’autorité du faint-fiege. Le roi de 
Caftille ne fut pas plutôt guéri, qu’il 
centra en Portugal par les Algarves , 
pendant que le roi de Portugal faifoit 
•une irruption en Galice , fans autre fruit 
ni pour l’un ni pour l’autre , que de con- 
tenter leur animofité par la ruine & par 
le meurtre de beaucoup d’innocens , qui 
reflèntirent les effets d’une colere qu'ils 
n’avoient pas caufée. 

La crainte d ’un ennemi commun fit ce 

que 
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que n’avoient pu faire les bons offices de 
-deux amis ; la treve faite avec les Maures f »e j. c. 
étoit fur le point d’expirer. Albohacen »ss 6 * * 
a voit fubj ugué le royaume de Tréméfen , 1V ’ 

•& tout lui étoit fournis en Afrique, il fe 
préparoit à attaquer l’Europe , & fon fils 
revenoit en Efpagne, pour difpofer le 
roi de Grenade à le féconder. Au bruit de 
ces préparatifs , les rois Efpagnols com- 
prirent la néceffité de fe réunir , pour ne 
pas expofer leur patrie à être encore une 
fois envahie par les ennemis de leur reli- 
gion ; le nonce & le prélat François re- 
doublèrent leurs remontrances. Ilsfurent 
écoutés. On proclama d’abord une fuf- 
penfion d’armes entre les rois de Callille 
& de Portugal , & la paix fut enfin ren- 
due par l’échange que le dernier s’opi- 
niâtra toujours à demander de Blanche 
avec Confiance, fille de dom Juan. Le 
xoi d'Arragon qu’on difoit devoir être 
attaqué le premier par le royaume de 
Valence, fe rendit plus facile à s’accom- 
moder avec fa belle-mere & fes freres. 

Dom Pedre d’ Arragon, oncle de ce prin- 
ce , & dom Juan Emmanuel , en qualité 
de plénipotentiaires du roi de Callille, 
négocièrent l’accommodement ; la reine 
& les infans furent mis en pofltffion des 
appanages que le feu roi leur avoit don- 
nés ; tous fe liguèrent , de l’on convint 
T orne II. S 

1 
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fcuLüiu. ce q Ue c h acun füurniroit de troupes 
d« N j*c! P our s’oppofer aux Mahométans. Ces 
fu% 6 > & préparatifs furent troublés en Caltille , 
par l’aveugle paflion que le roi avoit 
pour contenter fa maîtrefle , & pour 
élever fes bâtards , fur la tête defquels il 
fembloit vouloir accumuler tout ce que 
l’état avoit de plus riches dignités. Il 
dellinoit la grande maîtrife de Tordre de 
S. Jacques à dom Ferdinand ; cette 
charge étant venue à vaquer par la 
mort de dom Vafco Rodriguez Cor- 
nado , Tordre en pourvut fans avoir 
égard aux inclinations du monarque , le 
neveu du défunt , dom Vafco Lopes , 
choifi par le chapitre à la pluralité des 
fuffrages. Alphonfe indigné de ce man- 
quement de confidération pour lui , 
entreprit le nouveau grand-maître , & 
lui fufcita des accufateurs , qui le char- 

f erent de plufieurs crimes. Sa retraite en 
*ortugal parut être un aveu tacite des 
griefs qu’on lui reprochoit. Ce procédé 
caufa de grands murmures , & fi un in- 
térêt plus preflant n’eût concouru à paci- 
fier les efprits, on n'en fût pas demeuré 
là. La néceflité d’agir de concert pour 
une guerre où tout le monde étoit égale- 
ment menacé , empêcha une plus grande 
divifion. Chacun fe relâcha de fon côté, 
l’ordre confentit à une nouvelle élection. 
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f n infîfta pas fur Ion fils , mais pour 
Î U1 faire garder cette place , que fon bas 7*2 
ne lui permettoit pas d’exercer, & > 3 ;$’, a«‘ 
lui donnoit le temps d’attendre, il voulut îuiv ' 
que dom Alphonfe Melendez de Guf- 
juan , oncle de l’enfant, en fut pourvu , 

& l’on ne jugea pas à propos de le con- 
trarier là-deffus. Gufman fut grand- 
maître , le trouble ceffa, & on fe difpofa 
a la guerre. 

On voulut prévenir les Infidèles , & 
empêcher la réunion de leurs forces. Le 
roi de Grenade étoit encore dans fa 
capitale , & Aboméiic à Xérez , où il 
attendait Albohacen qui e'toit encore en 
Afrique. On commença par une irrup- 
tion fur les terres du roi de Grenade. Les 
environs d’Antequéra , d'Archidona 
& de Ronda, furent mis à feu & à fang 
par l’armée chrétienne. La garnifon de 
cette derniere place fortit avec furie 
pour charger l’arriere-garde du roi ; 
mais dom Juan Emmanuel , dom Juan 
de Lara & le grand-maître de S. Jacques 
pouffèrent vivement cette troupe d’Ir.lî- 
deles, & en tuerent un grand nombre. ' 
L’hiver approchoit , on revint à Séville. 

.Delà le roi fe rendit à Madrid , où il avoit 
convoqué les états , pour fubvenir aux 
befoins du royaume. Alphonfe , après 
avoir réglé les quartiers d’hiver , & 

S a 
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‘ - pourvu à la fiîreté des frontières , donna 
de^'c! or ^ re à fon amiral de fe joindre à celui 
*S3<5 , & d’Arragon qui lui avoit amené douze 
L ~' v " vaifièaux,& d’aller occuper le détroit 
pour fermer le palfage à Albohacen. 

L’éloignement du roi de Caftiile ren- 
dit Abomélic plus hardi à former une 
nouvelle entreprife , malgré les incom- 
modités de la faifon. Nébrixa , place 
fituée vers l'embouchure du Guadal- 
quivir , étoit pleine de magafîns de bleds 

Î )Our la fubfitlance des troupes Caftil- 
anes. Abomélic ayant gardé une partie 
des fiennes à Xérez , envoya l’autre à 
Nébrixa dans le deflein de la furprendre. 
Les Infidèles manquèrent leur coup , 
mais s’étant répandus dans la campagne , 
ils retournoient à Xérez chargés de bu- 
tin , lorfqu’au bruit ,de cette incurfion , 
dom Ferdinand Portocarrero accourut 
de Tariflè. Dom Ponce de Léon, dom 
Pedre Pérez & dom Aivare de Guf- 
jman partirent de Séville, & furent fui- 
vis du grand-maître & de l’élite des 
garnifons voifines. L’armée chrétienne 
groflie de ce nouveau renfort , quoique 
fort inférieure à celle des ennemis , les 
tailla en pièces dans le voifinage d’Ar- 
cos.Enfuite, après avoir tenu confeil* 
on téfolut de profiter de l’ardeur des fol- 
Aats pour aller attaquer Abomélic , que 
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Fon croyoit enfermé dans Xérez. Les ^ "f 1 
Chrétiens confédérés - ne l’attendirent , te 
pas long- temps. Ce général venoit à leur ^ 

rencontre avec tant de confiance dans la “* ' 
fupériorité du nombre, qu’il marchoit 
fans ordre & fans précaution. Us ne lui 
donnèrent pas le temps de fe reconnoître, 
ils paflerent la riviere de Guadalette à la 
vue de l'ennemi, & ayant défait 500 
hommes , qu 1 Abomélic avoit faitlvancer 
précipitamment pour leur difputer le 
pafiage , ils tombèrent fur le prince 
Maure avec tant de furie , qu’en un? 
moment il fut mis en déroute , & tué lui- 
même , fuyant à pied, par des gens qui 
le prirent pour unfimplefoldat ; Aliazar 
fon coufin & 10,000 morts denteurerenf 
lur le champ de bataille avec lui. 

Cette double viêloire donna de la joie 7 
mais elle ne raflura pas contre la crainte 
d’une nouvelle irruption. Albohaceiî 
alors moins piqué du defir de conquérir 
FEfpagne , que de L’immoler à fa ven- 
geance, hâta fes levées & les doubla.. 

Des Faquirs , prédicateurs de la feéte ,, 
envoyés par toute l'Afrique pour exch- 
ter le zele des peuples , fous prétexte 
de religion , aflèmblerent fous les dra- 
peaux du monarque infidèle une multi- 
tude incroyable de foldats. On y comp.- 
toit 400,000 hommes de pied , & 

S 3 
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ANNt»« ?°’ 00 ° C ^ va ux, 250 gros navires, & 
d*‘ j. c. 71 galeres compofoient la flotte. Nul 
ùn* ’ h P r i nce Maure, non pas meme les anciens 
MiramoHns , qui avoient réuni fous leur 
empire l’Afrique, l’Afie & une bonne 
partie de l’Europe , n’avoient jamais 
formé une armée fi nombreufe. Cinq 
mois s’écoulèrent à tranfporter par mer 
cette effroyable multitude de Maures. 
L’Efpagne & toute la Chrétienté trem- 
bla au bruit de ce redou'tableappareil de 
guerre. Les fcenes qui venoient de fe 
paflèr en Efpagne fembloient favorifer le 
deflein des barbares. Dom Nugnez , 
grand-maître des chevaliers d’Alcan- 
tara, s’étoit brouillé avec la maîtreffe 
du roi de Caftille ; on lui en fit un crime , 
& fes ennemis en prirent occafion de 
l’accufer de plufieurs autres. Appelle en 
jugement, foit qu’il fût coupable, foit 
qu’il jugeât que c’étoit affez de déplaire 
à Eléonore pour ne pouvoir être inno- 
cent , non-feulement il s’obéit pas , mais 
il fe donna aux Sarrafins. Il ne prit pas 
bien fes mefures , on le fuivit lorlqu’il fe 
retiroit , on le prit & on le condamna au 
feu . Si 1 ’on en croit Mariana, qui raconte 
différemment les circonftances de cette 
mort , le grand-maître offrit fes fervices 
au roi de Grenade , après quoi il fe faifit 
de Valence, place fituée fur les fron- 
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• tieres de l’ancienne Lufitanie , & s’y 

renferma. Le roi de Caftille ne tar/J« v~~ où 
b mcctjw le flege aevant cette ville , qui , *3 

forcée de le rendre, ouvrit fes portes à tal 
fon fouverain. Le grand-maître fut livré 
entre les mains du roi , qui le condamna 
à perdre la tête fur un échafaud , & à 
être brûlé enfuite. Quoiqu’il en foit , la 
défection du grand - maître fut fui vie 
d'une nouvelle difgrace. Géoftroi Giza- 
bert , amiral du roi d’Arragon , ayant 
voulu faire une defeente près d’Algé- 
zire, ville occupée par les Maures , fur 
la côte Espagnole du détroit, fut défait 
& tué fur le champ de bataille. Sa flotte 
après ce malheur rentra dans les ports 
d'Arragon. Enfin l’affront fait à l’amiral 
de Caftille avoit eu les plus fâcheufes 
fuites. Le peuple accoutumé à juger m- 
diferettement de la conduite des per- 
fonnes publiques , accufa Tenorio , 
amiral de Caftille , d’avoir, ou faute de 
courage , ou manque de fidélité , laifle 
pafl’er les Africains -, comme fi avec 
30 galeres & un petit nombre de gros 
vaiüèaux , dont étoit compofée l’on ar- 
mée, il eût pu fermer le paflàge à tant ’ 
d’efeadres ennemies, dont la moindre 
égaloit fa flotte. Quelques auteurs di- 
fent, qu’Alphonfe entra dans les fenti- 
mens du peuple. Souvent les rois même r > 
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qui font peuple fur les chofes qu’ils nfr 
_annek» pnnjjpjflent pas , en veulent pourtant 
*339 , * décider en rois. 11 ni uca icyruwliac à 
,v .fon amiral. On a fouvent le courage 
d’affronter le danger & la mort , mais on 
n’a pas affez de force d’efprit pour mé- 
prifer les bruits populaires , moins en- 
core pour foutenirle reproche injulle du 
fouverain. Tenorio préféra la gloire de 
paflèr pour un homme de cœur à celle 
de montrer qu'il étoit homme de tête ; 
réfolu de combattre, il attaqua la flotte 
ennemie devant Algézire, il y fut défait 
& y périt , laiffant au roi à chercher des 
relîources à un mal qu’il s’étoit attiré. 

Alphonfe en trouva dans fon courage 
& dans une fermeté d’ame que nul péril 
ne déconcertoit ; il avoit envoyé deman- 
\ der du fecours au pape, aux rois voi- 
fins r & à divers autres puiffances. Le 
pape députa l’archevêque de Tolede 
pour publier la croifade en fon nom , 
avec les mêmes privilèges , qui furent 
accordés à celles qui fe faifoient pour les 
faints lieux. Il députa de plus un Fran- 
çois , que. l’hiftoire nomme Hugues , 
pour porter l’étendard de la croix à la 
. tête de l’armée chrétienne. Le roi d'Ar- 
ragon renvoya fa flotte fous la conduite 
de dom Pedre de Moncade : il n'envoya 
point de troupes de terre , parce qu’il 
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avoit de grands démêlés avec la famille 

avec les lujets , outre que depuis Je j. c. 
quelque temps la Sardaigne étoit en de î ?39 • * 
grands mouvemens , qui partageoient 
fes foins & fes forces. Les Génois four- 
nirent 15 galeres, qui jointes aux vaif-- 
féaux d’Arragon & à ceux du roi de 
Caftille,faifoient une belle armée de mer,- 
La Navarre ne contribua rien. Philippe 
d’Evreux qui étoit en pofleflion de ce 
royaume , étoit alors trop occupé en- 
France à affilier Philippe de Valois con-- 
tre les entreprifes injuftes d’Édouard III r 
roi d’Angleterre, Mais le roi de Por- 
tugal vint en perfonne avec la fleur de- 
fes guerriers , qui joints aux troupes d& 

Caftille , compofoient une armée d’envi-- 
ron 40,000 hommes , où l’on comptoit 
1 4,000 chevaux. Il falloit fe fouvenir de; 
Murandal, pour ofer oppofer aux im,-- 
menfes troupes qui compofoient l’armée 
infidele un fi petit nombre de foldats , &c 
avoir au fecours d’en haut la même con- 
fiance que ceux qui avoient remporté 
cette victoire fur les ennemis du nomt 
chrétien , il y avoit plus de fix viHgts 
ans. Jamais deux aêtions ne furent plus ; 
femblables, Albohacen affiégeoitTariffe r 
lorfque les deux rois fe mirent en cam-- 
pagne ,& marchèrent aux Sarralins pour 
les combattre àc fauver la place. Albo-- 

* S 



4i 8 Histoire des Révolutions 

— 7 ~~ hacen vint au-devant d’eux , & ayant 

an.nees 0CCU p£ j es co ui nes ^ d' 0 ù l’on découvre 

tiw , & Ulie petite riviere que l’on appelle Sal - 
çcdo , il la mit entre les Chrétiens & lui. 
Les rois s’arrêtèrent k la vue des enne- 
mis, & avertirent que le lendemain on 
pafleroit l’eau pour les attaquer. Ce fut le 
vingt-huitieme octobre de l’année 1 340 , 
qu’au lever du foleil toute l’armée, à 
l'exemple des deux monarques , ayant 
participé aux myfteres qui donnent de 
la force aux Chrétiens , rangèrent leurs 
troupes en bataille pour marcher droit 
aux ennemis. Dom Juan Emmanuel , 
dom Juan de Lara, le grand-maître de 
S. Jacques avoient le commandement de 
l’avant-garde , les rois étoient au corps 
de bataille environnés des grands de 
leur fuite. Dom Gilles Carillo d’Albor- 
noz , archevêque de Tolede , légat du 
pape , étoit au côté du roi de Caftille , & 
ne l’abandonna jamais. L’arriere-garde 
étoit conduite par dom Rodrigue d’A- 
guilar , & le corps de réferve par dom 
Pedre Nugnez. Prado & Conchillo , 
grands-maîtres de Calatrava & d’Alcan- 
tara , avoient aulïi une troupe détachés , 
pour foutenir ceux qu’ils remarque- 
roient avoir plus befoin de fecours. Le 
roi de Caftille harangua l'armée , mais 
faecinftement & en peu de mots. » Cette 
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r> multitude de gens fans ordre, fans ,am =s 

• ^ • 0 9 • A m %i r tv 

» courage, dit-il, loin de nous intimider, de j, c . 
» nous doit être une afîiirance de la vie- 1340 , a 
r> toire ; croyez-moi ce vafte corps n’a fulr * 

» point donné , & ne peut recevoir de 
Ion chef que des mouvemens foibles 
r> & irréguliers qui en rendent l’aciion 
y» languiflante. Cet amas confus de bar- 
r> bares n’eft animé ni par la gloire , ni 
» par la religion, ni par la jultice ; l'efpé- 
r> rance de s'enrichir de nos dépouilles 
n les a raflèmblés dans l’éloignement 
r> du péril , la crainte naturelle à ces 
n âmes baffes les diflipera quand ils fe 
w verront forcés de fe mefurer avec 
r> nous. Combattons feulement , nous 
»* les vaincrons. Tout ici concourt à 
y» exciter notre courage ; il s’agit de 
r> défendre nos autels , notre patrie & 
r> notre liberté ; nous fornmes les rem- 
r> parts de Téglife d’Efpagne , de tous 
r> les rois , de toutes les nations chré- 
« tiennes; il nous fera glorieux d’avoir 
» facrifié nos vies pour foutenir une fi 
r> jufte caufe ; fi nous fornmes intéref- 
» fés à bien faire , le Ciel l’eft à nous 
» féconder ,1a croix qu’on porte devant 
« nous, les prélats qui nous accompa- 
n gnent, la bénédiclion du chef de l’É- 
r> glife nous aflurent du même fecours 
n qu’ont fi fouvent éprouvé nos peres 
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r* contre.ces mêmes ennemis bien moins- 

* redoutables aujourd’hui qu’ils ne l’é- 
is 40, À.» toient après des vi&oires qui les 
1 ' r> avoient rendus nos maîtres. Ils poffé- 

r doient l’Efpagne entière , & nous 
r> combattoient de nos propres armes ; 
» ils n'y ont plus qu’un coin de terre, 
•» il faut les en chaffer aujourd’hui, & 
» confommer par notre union un ou- 

* "vrage, que depuis tant de temps nos 

* difcordes laiflènt imparfait «. Quand 
le roi eût ceffé de parler on donna le 
lignai j & l’on marcha vers lariviere , au 
tord de laquelle dom Juan Emmanuel & 
Lara s’étant arrêtés- un peu plus long- 
temps qu’il ne convenoit à des gens dont 
la valeur étoit éprouvée, un bruit fourd 
s’éleva dans l’armée qui taxoit leur fidé- 
lité , tant les mauvailès impreflïons font 
difficiles à effacer. Deux freres , dom 
Gonfale & dom Garcie Laffo , apparem- 
ment fils du miniftre , aflafïïné à Soria , 
forcèrent les-premiers le paffage , malgré 
2ooo chevaux farrafins qu’Albohacen 
avoit envoyés , plutôt pour amufer les 
Chrétiens , que pour les empêcher de 
paffer. En ce moment , le roi infidèle , 
après avoir rangé fes troupes avec tout 
l’ordre que lui avoit pu permettre leur 
multitude &le terrain , les exhortoit à fe 
fouYenir de ce premier conquérant de 
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l'Efpagne , dont ils avoient devant les — 

yeux un li glorieux monument dans la rfe j. c. 
ville qui portoit Ton nom , à le rappeller p* 3 > **• 
la mémoire de ees Abdéramenes fameux, u 
qui avoient régné julqu’aux Pyrénées, 

& porté leurs armes au-delà, à conli- 
dérer qu’ils avoient eux-mêmes fournis 
les royaumes de Fez & de Tréméfen à 
l’empire de Maroc , & combien il leur 
feroit honteux d’être vaincus par une 
poignée de Chrétiens, après avoir im- 
pofé le joug à tant de braves Mahomé- 
tans. Pendant qu’Albohacen parloit , les 
deux Alphonfes palïoient lariviere/Le 
grand-maître Gufman ayant foutenu les 
deux Laflo , ébranlés par ceux qui gar- 
doient le palTage , les ennemis furent 
pouffes , & le refte de l’armée chrétienne 
gagna l'autre bord fans obftacle. Les 
deux rois s’étant féparés , le Caftillan 
s’écarta un peu du côté de la mer à la 
droite , & le Portugais marcha à la 
gauche vers une chaîne de collines que 
les ennemis occupoient , pendant qu’un . 
cerps de 4000 hommes ayant pris un 
détour, alla fe jeter à tout événement 
dans Tariffe. L’hiftoire ne nous apprend 
point le détail des faits- d’armes de cette 
journée.- L’événement montre qu’ils 
furent grands-, & que du côté des Chré- 
tiens. ils tinrent du merveilleux. Us fe* 
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*=■=■- — » roient incroyables , s’ils étoient fans 
de N F' c exera pLs , & fi les batailles de I ours & 
1340 , & de Murandal ne nous perfuadoient que 
ce qui eii arrivé deux fois a pu arriver 
une troifieme. Cette troifieme même ell 
]a plus croyable , parce qu’elle eit la plus 
récente , & que î'hiltoire , plus exacte 
dans ces derniers temps que dans les pre- 
miers , en a iaifî'é de plus fûrs monumens. 
L’armée chrétienne 11’avoit perdu à la 
bataille de Tours que 1500 hommes, 
à celle de Murandal encore moins ; à 
celle de Tariffe, elle n’en perdit que 20 , 
& laiflà fur la place -200,000 morts. On 
dit qu’une troupe de ces gens qui ne 
fuivent les armées que pour butiner , 
ayant pris un détour pour aller fe jeter 
fur le camp des Mahométans , le trou- 
vèrent fi mal gardé, qu'ils le pillèrent 
fans réfifiance , que leur bruit effraya les 
ennemis qui fe crurent attaqués par der- 
rière, & leur ôta ce qui leur reftoit de 
valeur & de force pour combattre. On 
fit rendre une partie de ce butin pour le 
diftribuer à des gens qui l'avoient bien 
mieux mérité que ceux qui s'en étoient 
emparés. Mais quelques hiftoriens 
ajoutent , que diverfes bandes de ces 
~ derniers fe retirèrent dans le tumulte , & 
fe dérobèrent aux perquifitions qu’on 
faifoit pour les découvrir } & qu’ayant 
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gagné les Pyrénées , ils apportèrent tant 
d’or deçà les monts , que ce métal y 
baiïïa en ce temps de près de la fixieme 
partie. Je ne garantis pas ce fait, il elt 
vrai que l’or fut au rabais en Efpagne , & 
que les marchandées y diminuèrent de 
prix , tant le butin fut confidérable. Al- 
bohacen qui fe retira à Algézire & re- 
pafia en Afrique la nuit même qui fuivit 
le jour de fa défaite , y perdit avec les 
tréfors Fatima la première de fes femmes, 
un de fes enfans pris dans le camp , outre 
deux autres tués dans le combat. Les 
rois cependant retournèrent à Séville, 
les approches de l’hiver ne leur permet- 
tant pas de pouffer leur victoire plus 
loin , ils furent reçus en triomphe. Le 
roi de Portugal retournant chez lui , n’y 
voulut emporter que la gloire que fa 
valeur lui avoit acquife avec quelques 
drapeaux & quelques armes maures , 
pour être les monumens de fa victoire. 
Le roi de Caftille envoya au pape fa 
propre bannière , fon cheval de bataille , 
* 100 autres chevaux, & 24 étendards des 
dépouilles remportées fur les ennemis. 
Ce fut une fête à Avignon , où étoit alors 
la demeure des pontifes , lorlqu’on y 
reçut ce% marques d’une fi importante 
victoire. Le pape y célébra la Méfié pour 
en rendre grâces à Dieu-, & Ton y.pro* 
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nonca en l’honneur de celui qui l’avoit 
remporté un éloge qu’il méritoit d’au- 
tant mieux, que plus d'une fois ilavoit 
prodigué fa vie dans la chaleur du com- 
bat. On allure même , que dom Gilles 
d'Albornoz , archevêque de Tolede , le 
retint par le bras , lorfque voyant les liens 
ébranlés, il couroitfeul pour les animer 
par fon exemple , & pour partager avec 
eux l’honneur du danger & de la vic- 
toire. 

La gloire avoit repris l’afcendant fur 
l'amour dans le cœur d’Alphonfe , il 
aimoit toujours Eléonore; mais comme 
les pallions fe rallentilfent à mefure qu’on 
les contente, il la quittoit avec moins de 
peine quand la nécellité ou l'honneur 
î’appelloient ailleurs. Il avoit formé le 
dclîèin de chaflèr de PEfpagne ce relie 
de Sarralins qui occupoient le royaume 
de Grenade & quelques villes fur le dé- 
troit, de la domination de Maroc , dont 
Algézire & Gibraltar étoient alors les 
principales. La viéioire qu’il venoit de 
remporter lui donnoit lieu de ne rien • 
croire au-delfus des forces de fes Caltil- 
lans. Il n’avoit à craindre que h difette 
d’argent , il avoit enrichi fes foldats des 
dépouilles gagnées fur les Infidèles , & 
il ne s’étoit rien réfervé d’un butin fi con-- 
fidérable. La quantité d’or & d’argent 
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que les Maures avoient abandonné à la — 
difcrétion du vainqueur, avoit été par- d ç N £ É “ 
tagéeentrelesofficiers&lesfoldatspour 1341 a 
f^rompenfer leur valeur. Les peuples fulv * 
accablés d’impôts étoient hors d’état 
d’en payer de nouveaux. Tout l’argent 
étoit paffé des mains de l’officier & du 
foldat dans celles des marchands , eux 
feuls pouvoient fournir aux befoins de 
l’état. L’ufage qu’il fit la campagne fui- 
vante de quelques fommes que Madïid 
& les environs accordèrent , lui facilita 
les moyens d*en obtenir des autres villes-. 

Il fit de nouvelles conquêtes dans le 
royaume de Grenade. Al cala la R éal fut 
enlevée aux Infidèles , Priégo , R uté , 
Renaméxir & plufieurs autres places 
eurent le même fort. Après quoi Al- 
phonfe étant revenu paflèr le quartier 
d'hiver en Caftille , dans le temps même 
qu’on délibéroit à Burgos pour faire con- 
tribuer les marchands par un fubfide 
extraordinaire , aux frais nécefiaires à la- 
guerre, on apprit que la flotte du roi 
avoit défait une partie de eelle des 
Maures , & fe difpofoit à attaquer l’autre, 
qui devoit bientôt partir d’Afrique pour 
débarquer des troupes en Efpagne. A 
cette nouvelle la conclufion des délibé- 
rations fut hâtée, & le roi y trouva une 
facilité qu’il n’auroit oféefpérer ; non-feu- 
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426 Histoire des R évolutions 
lement les grands appcllés au confeil, 
libéraux des biens des peuples conclu- 
rent à taxer les marchands ; mais les 
marchands eux-mêmes confentirent fane 
peine à la taxe qu'on leur impofa, fur la 
promefle qu'on leur fit , qu’elie 11e dure* 
roit pas plus long -temps que le fiege 
d’Algézire qu’on vouloit entreprendre. 
Cet impôt fut de la vingtième partie des 
marchandifes de chaque négociant ; & 
comme cette efpece de tribut étoit en 
ufage parmi les Maures, on emprunta le 
nom qu’ils lui donnoient , & on l’appella 
VAlca.va.la. Les hiftoriens Efpagnors re- 
marquent, que bien loin d’être aboli félon 
la promefle qu’on avoit faite , il fut aug- 
menté fous le régné fuivant , & donna 
lieu à de nouveaux fubfides félon les 
befoins de l’état , la deliination des rois 
ôr l’avidité des miniftres , fou vent trop 
ingénieux dans l’art d’épuifer les peuples 
pour enrichir l’épargne du fouverain. 

Avec ce nouveau fecours d’argent , 
Alphonfe ayant été averti que les Mau- 
res équipoient à Ceuta 6 c à Billion une 
-flotte compofée de 95galeres pour paf- 
fer des troupes à Algézire , fe hâta de 
les prévenir dans le deflein de les com- 
battre à la defeente , pendant que fa flotte 
attaqueroit celle qui les mettoit à terre, 
il arriva trop tard, le débarquement étoit 
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fait , & déjà ics troupes infidèles avoient — — 
été conduites dans Algézire. Mais il d ç N j Ni c S . 
apprit à Xérez que fon armée navale, 1342, & 
avec le fecours de celle d’Arragon & de lulv * 
Portugal, avoit défait à l’embouchure 
du Guadamécil l'armée navale des 
Maures, & que les deux généraux infi- 
dèles qui commandoient pour le roi de 
Maroc & pour le roi de Grenade, 
avoient été tués dans le combat. La flotte 
victorieufe étoit alors au port de Xata- 
rez,près de Tariftè. Alphonfe voulut lui- 
même reconnoltre la dlipofition du pays , 

& fe mit fur mer pour aller obiérver Ab 
gézire , qu’on découvre toute entière de 
ce côté- là. La beauté de la ville aug- 
menta le defir qu J il avoit de s’en rendre 
maître, & les fortifications de la place, 
défendue par 800 chevaux & 12,000 
hommes de pied, ne rallentirent point fon 
efpérance ; il avoit peu de troupes à fa 
fuite:, avec ce que lui en fournit le pays,& 
ce que lui en aEiencrent en perfonne Par- 
chevêque de Tolede & l’évêque de Ca- 
dix, les grands-maîtres d'Alcantara & de 
Calatrava, & d'autres feigneurs, à peine 
putril afïèmbler 7000 hommes ; ce fut 
avec cette petite armée , qu’en attendant 
qu’il commençât le ficge d J Algézire , 
vers le commencement du mois d’août 
de l’année 1342, la flotte diminuée par 
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le retour des vaifTeaux de Portugal fur 
leurs côtes , alliégea la place par mer, 
pendant que le roi l’alCégea par terre. 
Un prévit d’abord par la conduite des 
aüiégés que le fiege feroit long & péni- 
ble : on s’attendoit apparemment qu’une 
fi grofle garnifon voudrait en venir à un 
combat qui pourroit décider l’affaire , 
mais elle eut recours à d’autres moyens 
d’attaquer & de fe défendre , qu’à ceux 
que fournit la valeur. La trahifon & l'at- 
tentat furent les premières armes dont 
elle fe fervit. Dès le commencement du 
fiege, un Maure captif amené au roi fe 
faifit brufquement du poignard d'un fol- 
dat qui fe trouva proche, & en alloit 
frapper le prince , fi les courtifans qui 
s’en apperçurent ne fe fuflent jetés fur 
l'affaflin. On mit publiquement dans la 
ville , par une profcription inouie , la tête 
de ce monarque à prix , & on propofa ce 
parricide au zele des bons Mahométans, 
comme un aéle de religion ; plufieuts 
s’engagèrent à le tenter , & un d'entr'eux 
ayant été pris, avoua qu'il étoit venu 
exprès dans le camp pour le commettre ; 
deux autres peu de jours après ayant été 
mis à la queftion, confefferent avoir eu 
te même deffein. Ces confpirarions ef- 
frayèrent toute l’armée chrétienne, hors 
Alphonfe , qui par une intrépidité hé- 
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ro'lque,ra{fura ceux qui craignoient pour 
1-ui. On battoit cependant la ville avec les d«*j! c! 
machines qui étoient alors en ufage, & JM» • * 
on fe prefibit d’autant plus à faire des 
breches pour donner aflàut , qu'on ap- 
prenoit qu’Albohacen étoitvenu à Ceuta 
pour hâter l’embarquement de fes trou- 
pes , & que le roi de Grenade marcboit 
du côté d’Écija à la tête de fon armée. 

On fut délivré de cetteinquiétude, quand 
on apprit que le premier étoit retenu en 
Afrique, par la crainte qu’Abdéramene , 
un de fes enfans , qui afpiroit au trône , 

& dont l'ambition en effet caufa quelque 
temps après la perte , ne profitât de Î011 
éloignement pour s’emparer de fa cou- 
ronne. On fut de plus, que le fécond 
après avoir pris & pillé Palma , s’étoit 
retiré dans la crainte des garnifons Caf- 
tillanes qui fe raflembloient pour l’atta- 
quer. Il ne put éviter néanmoins dom 
Ferdinand d’Aguilar , qui défit un corps 
de fes troupes. Le fiege n’avançoit pas 
pour cela ; lesSarraÇns ne vouloient pas., 
un combat général , mais ils fe défen- 
doient avec une opiniâtreté qui étonnoit 
les afliégeans. Leurs machines faifoient 
grand effet. Ils avoient même des canons, 
Mariana dit c^ue c’eft la première fois 
qu’il en eft fait mention dans l’hiftoire. 

On affure que les Anglois s’en fervivent 
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à la bataille de Crecy , qui le donna 4 ans 
après ; fi cela eft , le moine Berthauld, à 
qui on en attribue l’invention en l’année 
13 55 , & félon quelques hiftoriens, en 
l'année 1380, ne peut avoir que per- 
fectionné cet art de détruire le genre 
humain , plus digne d’un démon que d’un 
moine. Alpbonfe perdoit chaque jour 
plufieurs de fes plus braves foldats, en 
même temps que la maladie lui enlevoit 
un des plus illultres guerriers , le grand- 
maître de S. Jacques dom Gufman. 
Cette place importante qui vaqua par fa 
mort , fut enfin donnée à dom Ferdinand, 
l'un des fils du roi & d'Eléonore , fœur 
du défunt, quoiqu’il n’eût pas atteint l'âge 
requis par les loix. Tout fembloit confpi- 
rer pour rallentir les efforts de l'armée 
chrétienne. Les grandes pluies qui fur- 
vinrent aux approches de l’hiver inon- 
dèrent tout le camp , renverferent les 
batteries , & ruinèrent tous les travaux. 
Les chemins devenus impratiquables 
.pour les convois , la difette de vivres & 
le défaut d’argent, réduifoient les Ef- 
pagnols à rimpoffîbilité de pourfuivre le 
fiege. L’archevêque de Tolede avoit été 
envoyé en France pour emprunter quel- 
ques fommes de Philippe de Valois ; 
mais ce prince avoit befoin de toutes fes 
finances pour fes propres états , menacés 
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d’invafion par les Anglois. Il eut la gène'- 
tenté neanmoins de prêter 50,000 ecus t |. j. c. 
d’or au roi de Caftille. Le pape Clé- ‘ 343 1 « 
ment VI , fucceïïeur de Benpît, & qui " IV ‘ 
faifoit alors fa réfidence à Avignon , lui 
accorda en même temps le pouvoir de 
faire contribuer les eccléfiaftiques.Mais 
c’étoit unefoiblereflource pour l’exécu- 
tion des projets que ce prince formoit 
contre les Maures. Une feule chofe fou- 
tint les Caftillans dans cette trille fitua- 
tion ; ils efpérerent que les afliégés ne 
tarderoient pas à manquer de vivres , la 
ville étant ferrée de Après du côté de la 
terre & de la mer , qu’à peine y pouvoit- 
il entrer quelques petites barques à la 
dérobée & à la faveur de la nuit. On 
s’apper eut qu’ils craignoient la faim par 
les propofitions que fit faire le roi de 
Grenade pour une treve , en cas qu'on 
ne pût s’accorder à faire une paix folide. 
Beaucoup de gens fages de l’armée de 
Caftille étoient d’avis qu’on l’acceptât. 
Alphonfe ne voulut pas paroître la re- 
jeter abfolument, mais il infifta fur une 
condition , qui vraifemblablement ne 
devoit pas être acceptée par le roi de 
Grenade. Il vouloit qu’avant toutes 
ebofes il renonça à l’alliance qu’il avoit 
formée avec le roi de Maroc. Mais le 
plus grand intérêt de ce prince infidèle. 
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étoit de fe conferver cet appui , fans le* 
de ]. c. qud il prévoyoit bien qu'il deviendroit 
fu,t 3 ’ * bientôt la proie du roi de Caftille & 
de fes alliés. On commençoit à regarder 
comme un entêtement blâmable la fer- 
meté d’ Alphonfe en ce point. Son camp 
' diminuoit tous les jours autant par les fa- 
tigues d’un long fiege ,& par la difette des 
chofes nécelfaires à la vie,, que par les in- 
commodités de la faifon. Les afliégés 
defiroient la treve, & négocioient en- 
core pour l’obtenir, bien réfolus cepen- 
dant de fouffrir les dernieres extrémités 
plutôt que de confentir à fe rendre ; le 
fiege avoit duré près d’un an &r n’étoit pas 
fort avancé. Plufieurs défefpéroient du 
fuccès, lorfqu’on vit arriver des guerriers 
qui relevèrent d’autant plus le courage 
auxafliégeans, qu'il parut que le Cielfa- 
vorifoit leur entreprife. Dom Juan Em- 
manuel & dom Juan de Lara vinrent au 
•camp bien accompagnés , & il fe pafloit 
peu de jours qu’il n’arrivât de nouvelles 
milices de diverfes provinces du royau- 
me. Il fembloit que la France & l’Angle- 
terre euflent fufpendu leurs inimitiés 
pour fecourir l’Efoagne -de Goncert ; le 
comte de Foix & Bernard fon frere /les 
comtes de Derby & de Salisbery condui- 
firent des troupes de François & d’An- 
glois au lèconrs de l’armée chrétienne. 

Le 
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Le roi de Navarre vint en perfonne — - 
avec un équipage & une fuite propor- d * N . N1 Ç 
tionnée à fa dignité. Clément VI, fuc- *344 , * 
cefleur de Benoît , dans la chaire ponti- fuiv '* 
fie ale , avoit envoyé l’indulgence des 
croifades. Avec un tel renfort, les Caf- 
tillans redoublèrent de vigueur & de 
force. Les aliiégés furent plus prelfés. 

Le roi de Grenade, qui jufques-là s’étoit 
tenu à portée de donner bataille , en at- 
tendant de l'Afrique un fecours qui lui 
paroifloit lent à venir, fe tint à l’écart 
jufqu’à ce qu’il fut arrivé. Le fiege afioit 
mieux, mais il ne fmiffoit point , & la plu- 
part des étrangers étant rappel lés chez 
eux par des guerres qui les intéreffoient ^ 

, fi ien plus , incommodés d’ailleurs de la 
chaleui du climat, ils penferent au retour 
dès le commencement de l’automne. Les 
hiltoriens Efpagnols affeétent défaire 
entendre , que ces troupes étrangères 
abandonnèrent le fiege , & qu'elles ne 
fervirent qu’à intimider les Mahomé- 
tans. D’autres n’en parlent pas comme 
eux, & leur récit paroit plus conforme 
à la vraifemblance. En effet, iln’eftpas 
croyable que tant de braves guerriers , 

1 élite de deux nations belliqueufes , ne 
foient venus de fi loin que pour être les 
fpectateurs d’une guerre qui fixoit ré- 
tention de l’Europe & de l'Afrique, il 
2 orne II, 'p * * 
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9 *~— " eft vrai qu'on fait peu de détail bien fûr 
w« N j! E c! ^ ce ^ e g e i & que les écrivains 
loir 4 ’ * n ' en ont ra PP ort é que confulément quel- 
ques circonilances dont on ne voit plus 
la liaifon. Du moins il eff certain , que 
le comte deFoix fe retira à Séville bleifé 
ou malade , & qu’il y mourut ; que bien- 
tôt après le roi de Navarre, qui avoit re- 
pris la route de fon royaume , ne paffa 
pas Xérez , & qu’il termina dans cette 
ville fon régné & fa vie au mois de fep- 
tembre ; qu’enfin la place deftituée de 
fecours, fut contrainte de capituler après 
la défaite de l’armée Mahomctane,au 
pairage de la riviere de Palmones. La 
ville fut remife fous la domination d’Al- 
phonfe, aux conditions fuivantes : i°. 
Que Jofeph , roi de Grenade , feroit tri- 
butaire de Cafti lie comme il l’étoit aupa- 
ravant; a°. que les habitans auroient la 
liberté de fe retirer où bon leur femble- 
roit , & de tranfporter tous leurs effets 
fous bonne elcorte; 3 0 . qu'il y auroit 
une treve de dix ans entre les Maures & 



les Chrétiens. Ce fut le vingt-fixieme de 
mars de l’année 1 344, qu’Alphonfe, on- 
zième roi de Caltille , fit fon entrée dans 
Algézire. Les mofquées y furent chan- 
gées en églife; la principale peu de temps 
Après fut érigée en cathédrale, qui devint 
le fiege d’un nouvel évoque. 
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Alphonfe ne confentità une fi longue 
fufpenfion d’armes , que malgré lui & d g N j NE £* 
contre fes inclinations, dans le defiein 1348 , A 
qu’il avoit toujours de chafler les Mau- fulv * 
res d’Efpagne. Sa jeunefîe lui donnoit 
lieu d’efpérer, qu’après la treve expirée, 
il auroit encore tout le temps néceïïaire 
pour ne pas biffer à fes fuccefleurs la 
gloire de cette conquête, que celle d’Al- 
gézire avoit fort avancée,. Mais l’inter- 
valle lui paroifloit long, &: on ne dou- 
toit point qu’il ne l’abrégeât pour peu 
qu’on lui en donnât l’occafion. Il s’en 
préfenta une cinq ans après la conclufion 
de la treve. Alphonfe en profita pour 
accélérer l’exécution du defiein où il 
étoit de recommencer la guerre contre 
les Maures. On douta d’abord fi un pa- 
reil procédé n’étoit point une infraction 
de la foi des traités ; mais les rois trou- 
vent aifément des décidons qui calment 
leurs doutes , pour autorifer ce qu’ils 
veulent. Àlbohanem , fils d’Albohacen , 
dans qui une ambition démefurée l’em- 
porta , fur la crainte d’éprouver le même 
fort que fon frere Abdéramene, avoit 
envahi fur fon pere le royaume de Fez 
en Afrique , Ronda , Gibraltar , & tout 
ce qui étoit encore fournis à la domi- 
nation des rois de Maroc en Efpagne. 

Cet événement parut à Alphonie trop 
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favorable à fes defleins , pour n’en pas 
* J. c. recueillir le fruit. Il ne crut pas être 
’s-Uj & obligé de garder à l’ufurpateur une pa- 
role donnée au roi légitime ; il a voit par- 
ticuliérement fur le cœur que Gibraltar , 
importante place , eût été conquife fous 
fon régné, & fut au pouvoir des Infi- 
dèles. Il réfolut de l’alliéger ; & pour 
avoir de quoi fournir aux frais d’un 
fiege & de la guerre ; qui naturellement 
le devoit fuivre, il convoqua les états à 
> Alcala ; ils furent plus longs qu’il ne 

s’y attendoit , par la contellation qu’y 
mûrent les députés de Tolede à ceux de 
Burgos , les deux premières des dix-huit 
villes qui ont droit de fuffiages dans les 
états de Caffrille, pour leur difputer la 
préféance & l’honneur dont ils étoient 
en poffeflion. Les grands furent parta- 
gés ; on plaida l’affaire avec chaleur de 
part & d’autre ; il étoit dangereux de 
choquer l’un des deux partis dans un 
temps où l’on avoit befoin de tous les 
deux. Le roi y fut embarrafle ; & après 
avoir mûrement délibéré fur le jugement 
qu’il étoit obligé de porter , il trouva un 
tempérament dont tout le monde fut con- 
tent. Les députés de Burgos retinrent 
• la préféance & le droit de parler les pre- 
' jmiers : mais on donna vis-à-vis du roi un 

rang extraordinaire aux députés de To 
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lede ; & il fut arreté , que dorénavant 
quand on prendroit le fuffrage des villes , je ’ j . c. 
le roi prononceroit ces mots : Tolede ’ 3*9 > 55 
fera ce que je voudrai , & je le déclare en 
fon nom ; que Burgos parle. 

Après cette affaire ainfi terminée , ort 
procéda à celle des fubfides , & X'Alca- 
vala qui devo : t être aboli après la prife 
d’Algézire , non-feulement fut confirmé, 
mais étendu dans les provinces de To- 
lède & d’Andaloufie , qui pour être fron- 
tières des Maures & obligées à beau- 
coup de frais pour la défenfe de leurs 
territoires , étoient exemptes des impôts 
communs. On avoit joui de la paix pen- 
dant cinq ans , & le peuple plûs opulent, 
pouvoit aifément contribuer pour l'inté- 
rêt de l’état. Ainfi le roi fut bientôt en 
état d’entreprendre le fiege de Gibraltar. 

La place fe défendit bien , mais elle ne 
pouvoit échapper à Alphonfe dans la. 
fituation où étoient les affaires d'Afri- 
que , fi Dieu n’en eût ordonné autre- 
ment. La pefte ravagea le camp, & le roi, 
qui s 'opiniâtra contre le fentiment com- 
mun à continuer fon entreprife,fut lui- 
même frappé de la maladie , dont il mou- 
rut le vingt -huitième mars, de Tannée 
1 350 , de l’on âge la trente-huitieme. 

Telle fut la fin d’Alphonfe, onzième 
du nom , roi de Caftille, furnommé le. 
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0 — ' — - Ju Aider. Il eût été fans contredit le hé- 
Jj N j Nt c ros d e f° n fiecle, s’il n eût fouillé par fon 
1350 , a incontinence cet aflemblage de grandes 
qualités qui le firent refpecter de fes 
fujets & des monarques étrangers. On 
lui reproche quelques aétions qui furent 
moins l’effet de fon tempérament que 
des conjonctures épineufes, où il eut le 
malheur de fe trouver engagé dès le com- 
mencement de fon régné ; plus malheu- 
reux encore d’avoir donné à la CaAille 
un héritier qui devint le tyran & le fléau 
de l’Efpagne. 



Fin du fccond V vlume. 
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& fon frere, arme pour le détrôner^ 328 , 
333. Le bat ,/>. 336* & fait enfin avec lui 
une paix , qui le laiife paifibie pofleffeur de la 
Sicile ,p. 333» 33Q. 



Gaona. Valeur héroïque de ce capitaine,/». 404. 

Garât Gomt{. Événement glorieux pour lui au 
fiege de Xérez 1 76. 

Garcït V urgas , voyez y argas. 

Gérard liianchi , cardinal , p. 26». 

Gtrvais , cardinal , légat du pape à la cour de 
France , p. 300. 

Gibraltar. Différentes révolutions de cette ville, 
P- MZ » 2£3 » 32f « O à la fin. 

Guillaume de Montpellier. Son mariage , p^ 24 
Juiv. & fa mort , p. 29. 

Gufman. ( Alphonje de ) rend un fervice im- 
portant à Alphonfe le Sage fon fouverain , 
p. 282. Trait fmgulier de la fermeté de ce 
grand homme 325- Son attachement à fêfl 
maîtres légitimes , p. 333. 11 eft fait grand- 
maître de S. Jacques,/» 411. 

Gufman. ( Èléonore de) Ses amours avec Al- 
phonfe XI , roi de Caftille ,p. 38*/ , 392 , 400. 



cié , & pourquoi ,_p^ 313 Jufqu’où il pouffe 
l’infolence 314 , 31.4 Elle lui attire une 



• mort trop _ ;e pour fes attentats , p. 316. 
Suites qu’eut cette mort , p. ^IZ & fuiv. La 
reine s’attache les Haro ,/». 331. Révolte de 
ces feigneurs , & le fuccès qu’elle eût , p. 38s 
ù fuiv. 402 t* fuiv. Mort cruelle d’un fei- 
gneur de cette maifon , p. 24 7. 

Henri L , roi de Caftille , monte fur le trône fort 
jeune ^ l. Djvifions pendant fa minorité * 
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p. a & fuiv. Un accident funefte lui ôte la vie z 

p. il. 

Henri //, comte de Traftamare, vient au monde, 

F 399- 

Henri de Cajiille , frere d’Alphonfe X, cherche 
à brouiller le royaume , p. 161. Quelle fut fa 
dellinée , p. ie>2, 224 ; fes nouvelles intri- 
gues & fa mort , p. U1 » 343 5 35°- 
Henri de Champagne dev dent roi de Navarre , 
& meurt tans enfans mâles.,/». 207. 

Honoré IV protégé les François en Italie , p. 
207. La mort l’empêche d’agir pour eux dans 
une affaire importante ^jk 3 to , 341. 

I 

Jacques roi d’Arragon , furnommé le Con- 
quérant , p. l Événeniens finguliers du bas 
âge de ce prince , p. 23 & fuiv. Il époufe la 
foeur du roi de Callille ,_p. Sa fageffe dans 
des ciroonftances délicates , où le met la ty- 
rannie d’un régent ambitieux , p. $6CfJ'uiv. 
Sa fermeté , p. 4^ C* fuiv. & fon courage 
mettent fin aux troubles ,/>. 53 0 fuiv. Il en- 
treprend une guerre contre les Maures , p.. 
s6 Cr fuiv. Le roi de Navarre l’adopte pour 
fon héritier , p . 6j_, Pourquoi il ne profite 
point de cette adoption ,p £2. Il fait la con- 
quête des illes Daléares , 71 .".Ce J'uïv. 81». 

Tourne er.fuite fes armes du côté de Valence, v 
p . Sx. Bat les Maures près d’Énefe , p. SS 
Cx fuiv Atiiege Valence, p. toi. Y entre en 
victorieux 108. Ses démêlés avec Ferdi- 
nand , roi de Caftilie , p. 58 , 62. Autres avec 
Alphonfe X , £■ 1 38 , 152. Ils font la paix 
enfemble , p- 157. Jacques chafle tou.- les 
Maures de Vaience, p. 144 , 14Q. Traité 
■- qu’il fait avec la F ance, p 1 157 , 158. Il 
refufe de fecourir le prince Henri révolté 
/contre fon frere Aiphonfc , roi de Caftilie, 



pjgilized by GooglCj 




DES MaTI'ER E S. 449- 
p. 164, 162. Sa paillon pour les femmes, & les 
fuites qu’elle a 163 ù fuiv. Il marie dont 
Pedre , héritier préfomptif de fes états , p. \ 
ï7i , 173 II arme contre les Maures 178. 
Difficultés qu’il trouve pour avoir les lubfides 
nécelfaires,p. 1 fuiv. Il poulfe vivement 
les Maures , p. jJij £> fuiv. Ptend fur eux 
Murcie , p. 485 G fuiv. 11 pâlie à Barcelone , 
& à quelle occafion , p. içi. Sages confeils 
qu’il donne au roi de Caltille , p. 196 : mais 
inutilement, p. 198. Il forme le delfein de 
palTer à la Terre-Sainte ^p. 200. Ce qui en em- 
pêche l’exécution , p. 201. Divifion entre les- 
deux lils , p. 202. Un (Peux en devient la 
viétime , p. 21 1 . Ce qui fe palfe à Lyon entre 
le pape & Jacques , />. 212 , 213, & à Barce- 
lone entre celui-ci & le roi de Caltille ^p. 221 . 
Révolte des Maures ,p. 231. Les fàcheufes 
nouvelles qu’en apprend Jacques ^p. 233 , 
le font tomber dans lamaladie , dont il meurt , 
p. ite i 

Jacques II , p. 325. 

Jacques IV , frere d’Alphonfe le Chafte , de- 
vient roi de Sicile , & comment , p ■ 310 ; 
enfuite d’Arragon par la mort de lbn frere , 
p. 122. Il cede la Sicile à Charles le Boiteux , 
p. 326, dont les Siciliens ne veulent point T 
p. 327. Le pape donne à Jacques les ifles de 
Sardaigne & de Corfe , p. 328. Intrigues de 
celui-ci en Caltille p. 329. il arme contre la 
Sicile , p. 333. Ce qu’il y fait , p. 334 G* 
fuiv. Fin de les démêlés avec la Caftille , p. 
340. Réglemens qu’il fait pour le bien de fes 
états , p. 360. Difcours qu’il tient à fon (ils 
aîné, & fur quel fujet , p. 364 , 365. Il 11e 
le perfuade pas,/». 366. 11 faic la conquête de 
la Sardaigne , p, 367 , 36b. Modération de ce 
prince , p. 362» , 3^0. Sa mort , p. 374- 
Jacques , fils ainé du précédent , renonce à 
l’héritage de fon pere , & comment, p. 363. 
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Jacques (ordre de faint). Ses démêlés avec 
le roi de Caftille, p. 410. 

Ij'matl , roi de Grenade , bat les Caftillans, & 
meurt peu après fa victoire , p. 354 , 358. 

L 

Lara. Mort de trois freres de cette tlluftre 
maifon, p. 22. C’étoit le fruit de leurs in- 
.trigues,/». 2 Or fuiv. Un feigncui de la même 
maifon elt défait par les Navarrois , p. 34a. 
D’autres fe révoltent contre leitf fouverain , 
p. 384 & fuiv. 

Lauria ( Roger ) , le plus grand homme de mer 
de fon temps ,p. 392. S’attache au roi d’Arra- 
gon ,/». 304, 329. Le fertavec zel e,/». 333, 
Mort tragique de fon neveu , p. 335. Ven- 
geance qu’en tire Lauria , p. 335 , 336 , 337. 

Lettres. Recueil de celles que s’écrivirent du- 
rant le fiege de MeiTine Pierre d’Arragon & 
Charles d’Anjou , p. 270. 

Louis IX ( faint ). Ce qu’on doit penfer de 
quelques lettres de ce prince au pape Be- 
noit IX , rapportées par Matthieu-Paris , p. 
159. Mariage de fa fille avec Ferdinand de 
Caftille ,jP.’i94, 195. Le faint roi meurt ea 
la Terre-Sainte , p. 199. 

Lope de Haro ( dom ) , voyez Haro . 

M 

Mahomet Alhamar , roi de Grenade , s’unit 
avec celui de Murcie contre les princes chré- 
tiens , p. 174. -Victorieux d’abord, ils font 
enfuite vaincus,/». 176 ù fuiv. 

Mainfroi , bâtard de l’empereur Frédéric , s’unit 
à Jacques I, roi d’Arragon,/». 172. Iflue 
funefle de fes ambitieux projets , p 190. 

Manriqut Lara , voyez Lara. 

Marie de Portugal , époufe Alpbonfe , roi de 
Caftille , p. 386. Couronnement & caraCtere 
de cette princeû'e ,/». 392. Elle devient merc 
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4 e Pierre le Cruel,/. 400. Sa jalouGe contre 
la maîtrelle de Ion époux , p. 392. 

Martin IV. Sa conduite après le niafl'acre des 
Vêpres Siciliennes , p. 363 , 368 , 370 ; Si 
dans la révolte de Sanche de Cattiile,/. 28(5. 
Sa mort , p. 297. 

Malihilde. Aventures de cette princeffe,/. 24 
Cf fuiv. 

Médina Sidonia. A qui cette maifon doit foa 
élévation , p. 324. 

Merci ( ordre de la ) , eft d'abord projeté par 
Jacques I , encore enfant , p. 37. 

Mont/ort ^ Simon de ) , fameux par la guerre 
qu’il fit aux Albigeois , agit en vrai pere à 
l’égard de Jacques I , roi d’Arragon , p. 33 
Cf fuiv* 

Monnoies. Combien leur altération caufe de 
lioubles en Caftille, p. 379 Cf fuiv* 

N 

Navarre. Comment pane cette couronne * la 
maifon d’ÉvreuX , p- 3 ,j 5 » après avoir 
à la France , p. 309. 

Nicolas 111 . Procédé de ce pape avec Charles 
d’Anjou , p- 261 , 26a. 

Nicolas IV. Ce pape réunit les rois de France 
Si de Caftille ,/. 311 , 3 12 * 

O 

Oliron. Fameux traité qui y fut fait entre le roi 
d’Arragon & Charles le Boiteux 310, 311. 

0 [orio. Trille deftinée de ce favori , p. 383, 384. 

P 

Papes. Le roi d’Arragon Jacques I refufe de 
leur faire hommage de fou royaume 213. 

Pedre 11 , roi d’Arragon. Son caraCtere , /. 31. 
Sa mort ,p. 33 * , , 

Pedre ou Pierre 111 du nom , furnomme le 
Grand ,/. 282, 166. Son caraCtere , p. 204*- 
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Il cpoufe Confiance, iille de Mainfroy , 

171 , 172. En vertu de ce mariage , prétend 
à la couronne de Sicile, p. 193. Travaille à 
mettre en exécution fes prétentions,/?. 256. 
En vient à bout,/?. 269, en dépit de Charles 
d’Anjou , fon concurrent ,/>. 271 ,* 276 , qui 
aidé du pape & du roi de France , /?. 290 , fait 
de vains efforts contre lui , p. 292. Haine de 
Pierre contre dom Sanche fon frere , p. 20» 
& fuiv. qui y fuccombe malheureufement , 
p. an. Pierre monte fur le trône d’Arragon v 
p. 237. Sa conduite avec fa fœur> Yolande , 
reine de Caftille, & les deux infans fes fils» 
p. 245 C' fuiv. 11 fait une ligue avec le roi de 
Caftille,/?. 250. Les François , qne cette ligue 
avoit pour objet , attaquent l’Arragon avec 
vigueur , p. 300. Pierre perd contr’eux une 
bataille, dont les fuites ne font pas fàchçu- 
fes , & pourquoi , p. 303, 304. Mouvemen» 
dans fon état , à quelle occafion , & comment 
ils finirent , p. 288 Crfuiv. Mort de ce prince-, 
P- i°S- 

Pedre ou Pierre IV , furnommé le Cérémonieux. 
Ses démêlés avec la Caftille, lorfqu’il gpuver- 
noit l’Arragon au nom & fous l’autorité de fon 
pere, hors d’état d’agir à caufede fes infirmi- 
tés, /?. 401. Il époufe la fille du roi de Navarre, 
avec qui il fe ligue , pour faire la guerre aux 
Caltillans , p. 402. 13ons& mauvais fuccès de 
cette guerre , /?. 402 & fuiv. Devenu roi par 
la. mort de fon pere , p ■ 405. if fe brouille 
avec fa belle-œere , avec laquelle il s’accom- 
mode enfin, p. 405, 4.1 1. 

Pedre ou Pierre , furnommé le Cruel, de qui il 
étoit fils , p. 400. La mort de fon pere le. fait 
monter fur le trône de Caftille , page derniere. 

Pedre , frere de Ferdinand IV , voye{ Pierre en- 
tièrement. 

Philippe le Bel. Ce qu’il fait pour fe rendre mal-, 
tie de la Navarre, /? v 2Îfc. 
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Philippe U Hardi prend la protection des intans 
de Caltille , p. 248. Ligue de la Caltille & de 
l’Arragon contre lui , p. 253 , 254. 11 meurt 
» Perpignan , p. 305. 

Pierre (dom), frere de Ferdinand IV, roi de Caf- 
tille , p. 348 , fe diftingue dans les armes , p. 
349 , 350, 351. Jaloulie d’un de fes onctes 
contre lui , p. 351 £> fuiv. Ils périment l’un 3 e 
l’autre en combattant les Maures , p. 357. 

Porcellet, gentilhomme Provençal , égargné feul 
dans le maflacre des V épres Siciliennes, p. 26 7. 

Portugal. Victoire fignalée, que les rois de Por- 
tugal & de Caltille remportent fur les Maures , 
p. 417 Cr fuiv. 

Prochite (Jean) , auteur de la confpiration , qui 
lit perdre la Sicile à Charles d’Anjou , p. 253. 
Détail de fes intrigues à ce fujet , p. 259 G* 
fuiv. 11 accompagne à Rome la reine d’Arra- 
gon , p..Z2 9. 

R 

Raimond Bérenger. Aventures de ce comte de 
Provence , p. 36 , 38. 

Raimond Folck , voyez Folck. 

Raimond de Pegnàfore t confelleur de Jacques I , 
p. 37 , eft député à Rome , & pourquoi , /• 
172. 11 meurt à Barcelone, p. 221. 

Roger Lauria , voyez Lauria. 

S 

Salamanque. Le roi S. Ferdinand établit dans 
cette ville une univerûté , y. 112. 

Sanc/ie , furnommé le Brave ,p. 282 , eft reconnu 
pour héritier préfomptif des états de Caltille , 
p. 244. Conduite de la reine Yolande à ce fu- 
jet , p. 245 ; & celle de Sanche en confé- 
quence, p 246 , 247. Il s’empare de l’auto- 
rité , p. 281. Ce que fait fon pere pour le 
réprimer , p. 282 Ce J’uiv. Sanche eft déshérité 
& maudit par fon pere , 283, 286 j & exconi- 
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munié par le pape , p. 287. La mort de fon 
pere le met en une poffeffion paifible de la 
Caftille , p. 298. Embarras que lui donnent 
les claufes de fon teftament , p. 300. Il fait 
alliance avec la France , p. 311. Il difgracie 
dom Lope de Haro , fon miniftre& fon favori, 
/. SU » 3*4- Suites de cette affaire , p. 315 & 
fuiv. Union de Sanche avec Jacques II , roi 
d’Arragon , p 323. Sa mort , p. 325. 

Sanche , furnomnié le Fort , roi de Navarre , 
adopte Jacques I, roi d’Arragon; mais fans 
que cette adoption ait fon effet , & pourquoi , 
p. 61 , 62. 

Sanche , oncle de Jacques I, trouble l’Arragon , 
& comment , p. 34 Cf fuiv. 

Sanche , frere de Pedre III , roi d’Arragon , qui 
le fait périr, parla haine implacable qu’il lui 
portoit , p. 20a ,211. 

Sanche , archevêque de Tolede. Sa funefte mort, 
p. 229 , 230. 

Serment de fidélité établi en Arragon , p. 35. 

Séville. Siégé & prife de cette ville par S. 
Ferdinand, p. 124, 130. 

Sicile. Détail de la révolution qui y arriva & qui 
fût fi funefte aux François , p. 256 & fuiv. 

T 

Tartares. Le Grand- Kam des Tartares députe 
vers tous les princes d’Europe, & pourquoi ,p. 
200. 

Thibaud l , comte de Champagne , devient roi 
de Navarre 61 , 62 . Il meurt au retour de 
la Terre-Sainte , p. 139. 

Thibaud II fuccede au précédent , p. 139. Se 
ligue contre la Caftille avec le roi d’Arragon , 
p. 151 , 152. Époufe une fille de S. Louis , 
p. 157 ; & meurent tous deux au retour de la 
croifade de 1270, p. 199 , 207. 

Trafiamare ( Henri , comte de ) , voyez Henri. 

Tolede. Conteftations entre les députés de cette 
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ville & ceux de Burgos , aux états généraux 
de Caftille , page dernicrt. 

V 

Valence. Defcription & éloge de cette ville , p. 
98 Cf fuiv. Siégé & prife de Valence» par Jac- 
ques I , p. 101 Cf fuiv. 

V argus. Bravoure extraordinaire de ce guerrier 
au fiege de Séville , p. 125, 126. 

Vdiel , roi de Murcie, p. 174, eft privé de fei 
états , p. 185 Cf fuiv. 

Villa-Rial , voyez Ciudad-Rial. 

LJrria, famille puiflante en Arragon 180, 203, 
204. 

X 

Xntiva, ville d’Àrragon ,/>. 127 , 128. 

Ximenès de. Rada ( Rodrigue ) , archevêque de 
Tolede , va à Rome , & pourquoi , p. 5 ; ei> 
fuite à Lyon, où il meurt ,p. 122. Son épita- 
phe. Eloge & jugement fur fon hiftoire d’Ef- 
pagne , p. 123. Il eft fondateur de la cathé- 
drale de Tolede , p. 67. 

Ximenès Rada , jurifconfulte , eft exilé, & pour- 
quoi ,p.^, 6 l. 

Ximenès de Luna , évêque de Sarragofle , p. 344. 

Xére{. Victoire que remportent fur les Maures, 
près de cette ville , les généraux Caftillans, 
p. 412, 413. Evénement remarquable au fiege 
qui s’en fit lous Alpbonfe X , p. 176. 

Y 

Yolande, reine de Caftille, quitte le royaume, J: 
pourquoi , p. 245. Sa fuite caufe la mort à 
deux feigneurs attachés à fa pcrfonne , p. 
246. Confédération dans laquelle elle entre , 
p. 3 d°« 
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Z 

Za'èn ( Abtn -) , Sarralîn puifTant du royaume de 
Valence , détrône fon fouverain , p. 82. Il 
eft défait par le roi d’Arragon , p. 88 G -fuiv. 
qui affiege & prend V alence , fa ville capitale , 
p. tôt & fuiv. Il fait une treve avecl’Arra- 
gon , p. 106. 

Zeith ( Abtn - ) , voyez Abtn-Ztiih. 



fin de la Table des Matures du fécond Volume. 
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